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KIM IL SUNG 
ET SON FILS 


En Corée du Nord, la « fête 
nationale » esi l'anniversaire 
du président de la République, 
Depuis plusieurs semaines les 
militants dn Parti des travail- 
leurs sont mobilisés pour les 

é tifs des cérémonies du 
vendredi 15 avril, jour où le 
R maréchal Kim I Sung. chef de 
: l'Etat, président du parti, com- 
" mandant en chef des forces 
. armées, entrera dans sa soixante- 

= sixième annuée, Ces cérémonies 
sot rituelles dans nn régime 
fortement marqué par le culte 
de la personnalité, mais, cette 
Ce fois, elles seront suivies avec on 
“tintérét particulier, parce que, 
selon des rumeurs provenance 
de Séoal, de Pékin et de Tokyo, 
le propre fils du président nord- 
coréen. M. Kim Jong Il, pourrait 
accéder à cetie occasion — ou 
dans quelques jonxs. lors d’une 
réonjon de l'Assemblée suprême 
do peuple — à des fonctions qni 
feraient de lui Je successeur 
désigné du « Grand Leader v. 


Une telle décision, sans prè- 
cédent dans un pays socialiste. 
surprendraif peu les Nord- 
Coréens. Depuis la fondation de 
la BRépablique populaire démo- 
cratique de Coréc. en 1948, l'his- 
toire de ce pays se confond, dans 
la propagande officielle, avec Ia 
biographie de son président «+ res- 
pecté et bien-aimé ». Le nom de 
ses parents se lit au fronton de 
certains édifices publics — écoles, 
hôpitanx, etc. Pourquoi le « Grand 
Lemfer », qu'on dit malade, n'au- 
rait-l pas sougé à confier sa 
micæssion à l'homme dont il se 
seat le plns proche: son fs ? 


- Bir parents su mois de 
“im 1 Sung exercent actuel- 
“enent des fonctions importantes 
ps l'appareil de l'Etat et du 
i qui se confondent le plus 
vent. Mme Kim Joug 4e. 
e du président Kim et 
bre du comité central, joue 
rôle occulte mais important. 
#n dit qu'elle ne serait pas 
rorable à M Kim Jong XL. qui 
5 né d'un premier mariage. 
gécemment, les élections des dé- 
ftés aux assemblées populaires 
+ sont déroulées « conformément 
ux règlements » — avec 100 % 
e participants et 100 © de votes 
esitifs, selon les propres 
srmes des « Nouvelles de Pyon£- 
ang ». En l'absence de tout débat 
“ntique ouvert, la lutte pour 
re pouvoir dans les pays socialistes 
mpose forcément des factions, 
Fon vient de voir, dans Ia 
Shine toute proche, Ile rôle 
. ‘me peuvent jouer les intrigues 
Tres — Yamihial 
’ ‘- Les nombrenses « purses » qu 
"se sont succédé en Corée du Nord 
:mt frappé alternativement la 
…ændance pro-chinoise et la pro- 
smviétique. Enstallé par les Sovié- 
- ques, M. Kim IX Sung joue 
-‘\roitement de !x rivalité de 
Se ee + Moscou et de Pékin et reste en 
: _ * .‘'scellents termes avec les deux 
: ‘ . xpltales, 

re LAS -. La Corée du Nord se présente 
PUR t'L ù * omme on € paradis socialiste 
# # FF SE *: lle à remporté des succès indis- 
- stables dans le domaine de 
: ° : ‘ lindustrialisntion. Les loremenis. 
; L .+s biens de. première nécessité. 
FT É sont disponibles pour tous. Grâce 
° à ue ferme politique de contrôle 
“des naïssances (l'âge Jécal du 
‘ mariage est de trente-deux an5 
pour les hommes, et de vingt-neuf 
- ans pour les femmes) chacun 
5 ‘. mange à sa faim. Mais la séche- 
‘ .resse que vient de connaitre Île 
pays menace son autonomie afri- 
- ecole. Le budget militaire demeure 
très élevé, Pyongyang. commé 
us * Séoul, ne s'étant pas résignés à 
7 - la coupure de la péninsule en 
deux et les eantaets pris il * à 
quelques années en vue d'une 
*. tentative de réunification de Is 
pénineule ayant tourné court. 
- Malgré ses richesses minières la 
Æurée du Nord est à 

devises. 
té L'arrivée au pouvoir d'hommes 
plus jeunes — car la relève sem- 
ble concerner aussi les cadres 
Superieurs du parti — euflira- 
t-elle à résondre les graves pro- 
blèmes que connaît ce pays er à 
Fonvrir an peu sur l'extérieur ® 
L'URSS. et la Chine ont sa l'une 
et l'antre sortir de la guerre 
iroide, de Fisolement, et de tout 
€e que résume l'expression « le 
culte de la personnalité ». Pour- 
Lai quoi 18 Corée du Nord échap- 
perait-elle à la loi de l'évolntion ? 
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La question régionale domine [La réduction des remboursements/RAPT POLITIQUE ? 


la campagne électorale en Belgique 


. Après la dissolution des chambres, le 9 mars, par M. Léo 
Tindemans, la cempagne électorele en Belgique, précédant le scrutin 
du 17 avril, n'a suscité qu'un intérêt limité. Elle n'a connu son 
véritable coup d'envoi qu'au débui de la semaine, en raison des 
vacances de Pâques. Les orateurs des partis ont dü parler devant des 
auditoires clairsemés. 

; Au sujet de là prochaine coalition gouvernementale, M. Victor 
Michel, président du mouvement ouvrier chrétien, dont l'influence est 
grande chez les sociaux-chrétiens, a mis en garde contre un cabinet 
Sans participation socialiste : « Une nouvelle coalition de centre droit 
accroñrat dangereusement les tensions entre le pouvoir politique et 
les organisations ouvrières », at-il déclaré. 


Notre envoyé spécial Bernard Brigouleix décrit les enjeux et les 
données de ces élactians législatives anticipées, largement dominées 
per Je problème de l'application de Ja révision constitutionnelle 
concernant l'autonomie des trois régions. F 


Î. — Inquiétudes wallonnes 
De notre envoyé spécial BERNARD BRIGOULEIX 


Bruxelles — En demandent 


de sécurité sociale suscite 
de vives réactions syndicales 


Le contenu des décisions prises par le conseil des ministres 
en ce qui concerne la Sécurité sociale a été plus ample qu'on ne 
l'avait envisagé. Le remboursement de plusieurs centaines de 
médicaments dits de - confort va être réduit de 30 , et. celui 
de quelques autres accru, en revanche, de 10 % : un forfait jour- 
nalier de l'ordre de 15 F sera institué dans les hôpitaux : le 
taux des cotisations d'assurance - maladie est relevé pour les 
salariés de plus de soixante-cinq ans et les salariés agricoles : 
les soins dentaires seront mieux indemnisés l'an prochain et 
l'assiette des cotisations sociales améliorée dans les indnstries de 
main-d'œuvre. 

A plus iong terme, une réforme de la gestion hospitalière 
est envisagée, ainsi qu'une couverture différente du coût des 
accidents de la ronte. 

Ces mesures suscitent, comme prévu, de vives réactions 5yn- 
dicales. La C.G.T. et la CFDT. annoncent leur intention de 
préparer une grande « riposte - aux mesures gouvernementales. 
Le comité des < 25», qui groupe aux côtés des syndicats et 
des partis de gauche un grand nombre d'associations sociales 
et familiales, a demandé audience à Mme Veil et proteste contre 





Le directeur 
de Fiat-France 


est enlevé à Paris 


M. Luchino Revelli- Beau- 
moni. égé de cinquante-huit 
ans, directeur général de Fiat- 
France et délégué âu groupe 
Fiat ou Brésil, a été enleré 
mercredi 13 avril, peu après 
21 heures, devant son domicile, 
183,rue de la Pompe, Paris-16°. 
Cette action a été revendiruée 
dans une communiration lélé- 
phonique à Europe 1 par un 
homme se réclamant d'un 
« comité de défense des tra- 
railleurs italiens en France ». 


Celul-ci & exigé le versement 
d'une rançon de 3 millions de 
francs ainsi que la fourniture de 























au roi le 9 mars dernier. la 
dissolutiun des Chambres, M Lé 
Tindemans a suscité un double 
mécontentement : celui des par- 
tis. qui estiment mal choisie la 
date de ces nouvelles élections. 
cælui des électeurs, qui trouvent 
le: scrutin de bien peu d'intérét. 

Ouverte en même temps que 
les vacances scolaires, la cam- 
pagne électorale s'est trouvée 
coupée en deux par le long 
week-end pascal Bien que le 
vote soit obligatoire, de nom- 
breuses familles risquent de ne 
rentrer que le dimanche 17 avril 
dans Ia soiré. trop tard pour 
aller voter. Les candidats éprou- 
vent des difficultés à toucher des 
électeurs dont une bonne partie 
ont émigré pour quinte jours 
vers le bord de mer — « à la 
côte » — les Ardennes ou à 
l'étranger. Bruxelles, Liège ou 
Gand ne sont pas vides, certes : 
mais Ostende ou Zeebruge 
connaissent une animation qui 
annonce déjà celle de l'été. 

Un parti au moins peut se 
flatter de s'être adapté aux cir- 
constances : les libèraux fla- 
mands, qui ont pour principal 
slogan, de Knokke-le-Zoute à 
Nieuport : « P.P.V. bonne: 1a- 
canres. » Encore s'agit-1l Là d'une 
des inscriptions les plus expli- 
cites La complexité du srstème 
électoral belge, fondé sur le scru- 
tin de Liste. conduit le plus sou- 
veut les partis à résumer teur 
adresse aux électeurs en des 'slo- 
gans sibvllins : < Votez 1 : pour 
les socialistes bruxellois. ou 
€ V.U. » — pour la Volksunie… 

A cette économie de mots ne 
répond pas toujours une écono- 
mie de moyens Là aussi pour- 
tant, l8 date des élections n'était 
guère favorable. Les principales 
formations politiques s'étaient 
déjà réunies en frais de prona- 
gande pour les élections munici- 
pales du 10 octobre 1976. Leurs 
trésoreries respectives, une fois 
surmonté le désarroi nè d'une 
éissolution inattendue, leur ont 
tout de mème permis de racheter 


— à prix d'or. dit-on — les grands 
panneaux d'affichage déjà rete- 
nus par les annonceurs commer- 
claux. 

En dépit de ces coûteux efforts, 
l'homme de la rue ne parvient 
pas manifestement à s'intéresser 
au scrutin du 17 avril Les va- 
cances de Pâques ne sont pas 
seules en cause. Ni même, au pays 
du cyclisme. le tour des Flandres 
et le Fleche wallonne — deux 
épreuves qui, à quelque jours 
d'intervalle, auront bien davan- 
tage allmenté les conversations 
que les démélés de M. Tindemans 
avec le Rassemblement wallon, les 
états d'äme des libéraux les 
revendications de la Volksunie, 
ou le programme de gouverne- 
ment du parti socialiste belge. 
De nombreux électeurs belges 
doutent que les urnes .puissent 
apporter, dimanche prochain, ra 
moindre réponse aux principales 
questions qu'ils se posent. 


tLire la suite page 4. 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 
Les conditions d'un consensus 


Le président de la République 
a raison de souhaiter que les 
règles d'élection au suffrage uni- 
versel des représentants français 
à l'Assemblée europeenne soient 
adoptées par notre Parlement à 
l'unanimité. Un tel consensus se- 
rait conforme à l'intérêt national 
autant qu'à l'intérêt de la Com- 
muneuté, I serait conforme à 
l'intérêt de l'opposition autant 
qu'à celui de la majorité. La pre- 
mière ne gagnerait rien ‘à souli- 
æner le désaccord entre socialistes 
et communistes. la seconde ne 
gagnerait pas plus à souligner le 
désaccord parallèle entre giscar- 
dens êt chiraquiens. Il n'est pas 
sérieux de rèver à une coalition 
Giscard-Mitterrand sur ce terrain, 
dressée contre une coalition Chi- 


« les atteintes portées au pouvoir d'achat des travailleurs ». 
M. Krasucki parle d'- agressions qui peuvent coûter cher au 
gouvernement » parce qu’ elles vont aggraver les inégalités 
devant la santé ». La C-F.D.T. dénonce une « escalade dans la 
régression sociale >. Le parti socialiste évoque « une manipu- 
lation des chiffres » et réclame « un système sanitaire excluant 


ïe profit ». 


L'équilibre de la Sécurité s0- 
ciale, a déclaré le président de la 
République lors du conseil des 
ministres du 13 avril « doit être 
obtenu par une saine gestion, sans 
majoration de cotisation ni dé- 
plajonnement et sans réduchon 
de prestations ». 

Toutes les décisions gouverne- 
ruentales n'étant pas arrêtées dé- 
finitivement, il est difficile d'ap- 
précier dés à présent dans quelle 
mesure le propos de M. Giscard 
d'Estaing, repris par Mme Veil 
durant sa conférence de 
sera confirmé par les 3 
n'est pas question de modifier le 
plafond des cotisations. il est 
a impossible, a dit le ministre de 


l1 santé et de la Eécurité sociale, 
d'augmenter_les_ressourees de la 
Securité sociale puisque les entre- 





par MAURICE DUVERGER 


rac-Marchais. Ni le chef de l'État 
ni le chef de l'opposition ne sor- 
tiraient grandis d'une aventure 
qui les ferait apparaître l'un et 
l'autre comme des diviseurs de 
leurs propres troupes. 


Le R.P.R. et le P.C.F. ne tire- 
raient guère plus d'avantages 
d'une intransigeance anti-euro- 
péenne qui n'est plus très bien 
comprise, notamment par les jeu- 
nes générations. Les néo-paullistes 
er ont pris conscience, qui sont 
prèts à un compromis. Les com- 
munistes auraient probablement 
intérêt à s'engager dans la mème 
voie. Après tout, leurs principes 
mèmes les poussent à préférer le 


vivres et de médicaments aux 
chémeurs italiens résidant en 
France. 


Les responsables de la brigade 
criminelle ont indiqué que cette 
organisation était inconnue de 
leurs services, et rien ne permet 
d'affirmer jusqu'ici que l'appel 
émanait bien des ravisseurs de 
l'industriel aucun contact n'ayant 
été pris depuis avec là famille de 
M Revelli-Beaumont ni avec la 
société Fiat-France. Les enqué- 
teurs rapprochent évidemment ce 
rapt de tous ceux que connait 
l'Italie depuis de nombreux mois. 
Mais ils n'écartent pas l'hypo- 
thèse d'un acte lié aux activités 
de M Revelli-Beaumont au Brésil 
ni mème celle d'un geste pure- 
ment crapuleux. 

L'absence de tout élément ma- 
tériel et l'imprécision des témoi- 

“augurer une 
éngüe et: difficile. Ce - 
jeudi 14 avril les policiers ont 
à nouveau entendu, au quai des 
Orfévres. M. Henri Millot, le 
chauffeur de l'industriel, seul 
témoin direct de l'enlèvement et 
lui-même blessé par les quatre 
agresseurs. 


(Lire nos informations page 30 
et l'article de ROBERT SOLÉ sur 
les enlévements en Italie page 4) 


prises ne pourraient supporter des 
cotisotions plus lourdes ». 

Le dégrèvement dont bénéfi- 
cient les salariés en activité de 
plus de sotxante-cinq ans est 
réduit, tandis que le taux de 
cotisation des salariés du me 
sgricole est er de 1,5 % (à la 
charge employeurs). 

Pareillement, le doublement du 
ticket modérateur sur les médi- 
caments dits « de comfort » (for- 
tiflants, euphorisants, laxatifs — 
i passe de 30 à 60 “ du prix — 
sera sévèrement ressenti par les 
bourses modestes. La dépense du 
malade en sera presque doublée, 
même si certains adoucissements 
sont prévus. 


ea :JDANINE_ROY UT. 
fLire la sutle page 25.) 





suffrage universel au mécanisme 
actuel de désignation des mem- 
bres de l'Assembée européenne. 
Le système de représentation pro- 
portionnelle préva par le gouver- 
nement (s'il faut en croire le 
ministre des affaires étrangères) 
n'est pas pour leur déplaire, d'au- 
tant qu'il augmenterait notable- 
ment le nombre de leurs représen- 
tants à Strasbourg. Surtout, il 
serait essentiel pour eux d'établir 
dans ce domaine l'unité de la 
gauche française et celle de 
l'eurocommunisme. Les divergen- 
ces actuelles de MM Marchais et 
Berlinguer rappeklent de fâcheux 
souvenirs, qu'il serait préférable 
d'estomper. 





UNE SEMAINE 
AVEC LA FRANCHE-COMTÉ 





Poursuivant son tour de France 
des régions, « le Monde » va. du 
tandi 13 ou samedi 23 avril | 
convier ses lecteurs à passer 
« Une semaine avec la Franche- 
Comté ». 

Chaque jour. comme pour les 
deux précédents suppléments 
consacrés au Nord-Pas-de-Calais, 
en mal 196, et à l'Aquitaine, en 
novembre dernier. a le Monde » 
pubilera plusieurs pages dans 
lesquelles ses rédacteurs et ses 
correspondants rendront compte 
des divers aspects de cette région 


fLire la suite page 6.) encore peu connue. 


























































AU JOUR LE JOUR 


L'arbre aœura samedi 
première « journée nafio- 
male ». On l'enière autour des 
villes et ‘sans TAnÇOn, 
parce qu'il w0 pas la vertu 
tinancière d'un PDG. 
ses amis ne se font écouter 
qu'au moment des élections 
municipales, les espaces verts 
ne deviennent plus que l'alibi 
étique du béton, mais le culte 
de Tarbre — qui part des 
druides et va jusqu'au sym- 
bole de lu liberté — peut être 
relancé, puisque tant de dieux 
sont moris. : 

Mais l'arbre est un dieu 
exigeant. II demande une foi 
peu commune dans l'avenir, 
et on ne le reconnaitra à ses 
jruïts que longtemps après 
qu'il aura été planté. Gageons 
que devant ce totem du long 
terme nos hommes politiques, 
pressés d'en découdre, d'en 
finir avec l'opposant, vont 
æntreprendre une de ces 
danses du sealp endiablées à 
Fissue de laquelle un a Consen- 
sus » se dégagera : à faut 
abatire cet arbre qui cache la 
Jorét des ambitions. 


sa 


Plus de trois cents romans et 
recueils de nouvelles de science- 
fiction ont paru au cours de la 
gule année 1976, sans compter 
les publications sauvages et les 
œuvres du genre que les éditeurs 
font paraître sans le savoir, soit, 
en titres, presque 5 % de la pro- 
duction littéraire globale. Voilà qui 
traduit un nouveau désir de lire, 
particulièrement sensible chez un 
public situé entre douze et vingt 
ans d'ôge moyen qui redécouvre 
ke goût du romonesque dans cette 
littérature nouvelle en prise sur 
notre temps. 


€ Une succursale du fantastique 
nommée science-fiction », écrivait 
Jacques Sternberg à son propos ; 
si lon admet cette défi 
peu hôâtive, an doit reconnaître que 
la maison mère dépose actuele- 
ment son prestigieux bilan tandis 
que la suceursale prospère et mul- 
tiplie. Depuis le déclin du genre 
aux Etats-Unis, la France est 
même devenue sa terre d'élection, 
au point que certains écrivains 











UN NOUVEAU DÉSIR DE LIRE 


Science-ficti 
à la française 





enalo-saxons se font publier ici 
comme on se faisait blanchir à 
Londres. 

Pourtant, en raison de ce fa- 
meux cartésianisme dont on nous 
rebat les oreilles, la science-fiction 
n'aurait pas dû séduire les Fron- 
cais ; serait-ce alors que la succur- 
sale n’emploie pas les mêmes 
recettes que la maison mère et que 
les œuvres qu'elle propose, par leur 
outrance logique, por la vision 
qu'elles offrent d'un avenir induit 
de nos préoccupations quotidiennes 
et de nos fantasmes, est à cent 
lieues de l'imagination poétique 
proposée par les récits fontas- 
tiques ? 

Si cette hypothèse est la bonne, 
c'est qu'il y avait potentiellement 
des milliers de lecteurs à la re- 
cherche d'une  littérature-stétho- 
scope qui amplifiôt les vibrations 
du monde contemporain et qu'ils 
l'ont trouvée. 

PHILIPPE CURVAL. 


Lire pages 16 et 
dans «le Monde des Hnres ».) 






































Page 2 — LE MONDE — 15 avril 1977 = « « 


AFRIQUE 


LE CONFLIT AU ZAIRE.ET SES PROLONGEMENTS 
GE 
CRITIQUANT M. GISCARD D'ESTAING 








Les Zuirois et leurs alliés s'interrogent 
sur les raisons de <l'inaction> des rebelles 


Tandis qu'aucun affrontement relève d'une « attitude crimt- 
n'était signalé jeudi matin 14 avril nelle ». 
dans le Shaba (ancien Katanga). L'opération de 
l'arrivée da contingent marocain çaise a été qualifiée par le prési- 
se poursulveit à Koïwezt où, selon dent Mobutu, dans une interview 
l'envoyé spécial de l'Agence diffusée mercredi à Paris par 
France-Presse, son ef! TF 1, de « preuve que la France 
D Re on Se QÙ Afqie ne Poe 0 Per 
le s'ac 'Opi on à 
en logisti assurée À PEKIN, l'agence Chine 
Fan À Te Fe ? les déclarations 


nouvelle, citant 
Kinshasa a décidé, À la suite du président Giscard d'Estaing, 
d'un reportage de la B.B.C. qua- 


estime qu'il est « tout à fait 
lfié de «proche de l'espionnage » clair » que le régime de Kinahsss 
ralson des détails donnés ur a affaire à des éléments « 2Enus 
Jes forces engagées, de ne plus de l'extérieur » et condamne = 
admettre de journalistes à Kol- (termes violents l'attitude 
weri où est arrivé, mercredi après- l'URSS. 

aid le colonel pire chef = CES ALGER, l'agence ee Ton e 
l'état-major particulier du roi Presse service « dout = 
asus Ÿ nion française ait é1é tout à Jait 

L'essentiel des forces zairoises 


rassurée par les déclarations du 
se rs ë evron 70 Elo chef de l'Etat ». 

mél l'aues! wezi, dans A RABAT, l'agence Maghreb 
la direction de Mutshasha, et Fée Presse se félicite des 
serait séparé des premiers « explications claires et jranches 
éléments adverses par Un «no de M. Giscard d'Estaing qui erpri- 
mans" land » d'une vingtaine de eni la détermination Sereine de 
kilomètres. Leur inaction actuelle }z France de rester solidaire de 
elaisse perpleres ». selon l'AFP, j'frique ». Notre correspondant 
Ja plupart des militaires chargés -cjève la vive satisfaction maro- 
de leur barrer la route, caine devant l'unité de vues qui 
La crise zaïrolse connañt un règne entre les deux pays. | 
développement au-delà des fron- @ A BONN, le gouvernement 
tières, la Zambie se plaignant est «très préoccupé » par les 
d'incursions répétées d'apparells événements du Zaïre et étudie ce 
militaires dans son espace aériern jeudi l'éventualité d'une € aide 
Selon le porte-parole de Lusaka, }manitaire » à ce pays tandis 
des nine sntrols ae bom- que l'opposition chrétienne-démo- 
bard pi une mission élici Patti n= 

dans la locallté de Kalent, faisant cyaee se félicite de l'abtitude Fra 
plusieurs blessés Toutefois jes © À ROME, des députés com- 
autorités zembiennes n'écartent munistes ont demandé au gouver- 
pas la possibilité d'une méprise nement de se désolideriser de 
des pilotes et une délégation 4 l'intervention dans les ajfaires 
zaïroise est arrivée mercredl à jnjérieures d'un pays africain 
Lusska où elle devait être regue commise, selon le président fran- 
par le président Kaunds. çais lui-même, au nom de l'Eu- 

TOpE ». 

3 @ A NEW-YORE, M Kurt 
Incident entre Luanda waldhelm, secrétaire général de 


l'ONU. à exprimé son « Hiquié- 

































La noria des Transall 


Transall, 6, lusqu'è présent, 
c'est afticace. » 

M est vral que, mardi et mer- 
credi, c'est à une noria inces- 
sante que nous pu assister au- 
dessus de l'aéroport de Kolwez!. 
Les troupes maracaines qui y 
errivaient étalent toutes trans- 
portées par des C-130 ou des 
Buffalo de l'arméë zafroise. 

Les avions militaires français 
eont accuelllles au sol par des 
officiers parachutistes français 
installés depuis quelques jours 
& Kolwezi, Il s'agit de treize 
lieutenants et capitaines à bé- 
rêts rouges, en tenue de combat, 
qui sont là, affirme leur com 
mandant, «pOur assurer la ré- 
ceptlon des Transal} et faciliter 
les lHaisons avec las Maro- 
cains », « Ën aucun ces, assure 
cet officier, nous ne perticipons 
aux opérations rnilitaires. Les 
officlers parachutistes français 
ne sont pas armés. On ne les 
volt, d'ailleurs, pas circuler dans 
Kolwezi. fs sont installés dans 
une villa située à quelques mè- 
tres du P.C. de l'état-malor zaï- 
rois. Leur activité principale 


Moscou conteste | 
que les rebelles soient <venus de l'extérieur» 


De notre correspondant 


Moscou. —— Les relations franco- avec elles? (..). Celte abtitude 
soviétiques ne pourront pas ne 7e /arorise nullement le dévelop. 
pas être affectées par les événe- pement heureux des rappork 
ments du Zaïre. eile est l'im- /renco-soriéliques. » 
pression qui prévaut à Aoscou L'affaire du Zaïre ne va sans 
Alors que l'intervention française doute pas non plus fâvoriser le 
dans l'ancien Katanga est de plus développement des relations entre 
plus souvent mentionnée _ Paris ue Moscou. Tout en prônant 

c condamnée — dans :a presse officiellement la non-immixtion 
soviétique. Jusqu'à présen: cepen- dans l'ancien Congo belge, Moscou 
dant, il s'agit d'une condamnation n'a jamais caché ses syripathies 
implicite a ; piutb que pour les forces qui © con t le : 

ublier commentai voir cen début 
IE GE, les journaux se conten- Eure l'affaire à été Préenise 
rue de pesrencre les Ar aux Soviétiques gorime un soulè- 
Ia. le Tesse en- vement spontané la = 
tale ou diricaine. De la même tion Contre le pouvoir € r: Eu 
façon, les déclarations consacrées naire » du président Mobotn 
aux évécements du Zaire €&t I n'a jamals bien sûr été question 
publiées mardi soir à Moscou, ne dans ces explications des an 
mentionnaient pas nommément là gendarmes Éatangais qui seralent 
à revenus d'Angola. 
au Maroc eï à l'Afrique dn Sud. nDRpes ee: Hormone re 

La Pravda de ce jeudi 14 avril LE à 
franchit cependant un nouveau Moscou, le président Mobnta 
pas : le quotidien du parti 979 4 °0PTenc Les an dès 
communiste soviétique publie, en 75 À 5 prévec en le ces 
effet, en bonne place d'assez longs Au Gone ei ; pren te guerre 
extraits des dernières déclarations Au So serait r rendu, ets ae 
Pa nn ane ones I. dans Île @ù Cab Vers Dour Ÿ 
pour, en conclusion, s'inscrire en jenontrer, le ET Spinala, 
faux contre les explications du lAngola dépen encore, À ce 
président de la République MOoment-là de Lisbonne. Cette 
concernant l'action d'e ééments ystérieuse rencontre  EAobutu- 
venus de l'extérieur » au Zaïre. ©Dinola n'avait alors reçu aucune 
Rejetant la thèse de ML Giscard ®*plicatton. 
d'Estaing, la Prarda affirme : La sympathie manifestée par 
« On sait parfaitement bien qu'ä YURSS. pour les nouveaux 
sagit d'un conflit strictement rebelles du Katanga illustre bien 
intérieur, qui doit étre réglé par le en tout cas le tournant pris 
peuple z0ïrois lui-même, » depuis plus d'un an par la poll- 
CRUE DS que RUE Dr EU LA TURE 
installations soviétiques prennent des années 60 — la guerre du 
une dimënsion particulière, C'est Congo et celle du Blafra — 


Kolwezi {A.F.P.) — Dens un 
nuage de poussière, le Transall 
etierri, Sur l'aire de parking, 
moteurs ronflants, un autrs eppa- 
reil frappé ul aussi de la 
cocarde tricolora e‘appréte & 
décoller. A Kolwezl, mercredi, 
le pont aérien françals fonctlon- 
nait à plein. 


Dans la eeulé après-midi, nous 
avons pu compter six décollages 
et atterrissages. 

Tous ces avions transportalent 
soit du matériel — camions mili- 
taires, jeeps, munitions, — soit 
du ravitaillement — caisses de 
rations allmentelres, boîtes de 
Jus de fruits, sacs de farine, 
etc. — destinés au contingent 
marocain. À chaque atterrissage, 
c'est le: mème scénario. À 
pelne l'avion est-il parvenu sur 
la minuscule aire de parking. où 
sont stationnés deux avions de 
tabrication Italienne Macchl — 
partant ou revenant de missions 
de bombardement, — que la 
lourde porte de la soute s'ouvre. 
immédiatement, des officiers et 
des soldats marocains se pré- 
É be mes consiste à accueillir las Tran- 
caution, des soldats font la Sal qui afterrissent sans cesse 
chaîne pour décharger les à Xolwezi.» 
caisses ou les sacs. En moins Sur l'aéroport de Kinshasa, il 
d'une demi-heure, l'appareil vide Y avait mercredi soir, cinq 
peut redécollar pour Lubum- Transall. Un officier Indiquait 
bashi ou même vers le Maroc. Que leudi sept rotations étaient 
prévues sur Kolwezi. Loreque 
ces rotations prendront fin, 
a affirmé la commandant des 
officiers parachutistes présents à 
Kotwezi, .« nous quitterons la 
ville ». 







secqurs fran- 



























nalient expressément 

















«C'est Ja première fols, nous 
confle le commandant d'un des 
équipages, que nous avons l'oc- 
casion d'expérimenter nos pos- 
elbflités de pont aérien avec css 








et Kinshasa 


tude » et < espère que grâce aux 
parties 


@ En ANGO selon | efforts de toutes Les 
LA, selon l'agence 


cubaine Prensa Latina, M. Luclo 


Lara, secrétaire du bureau poli- réglée de manière satfsfaisan 
tique du MPI:A., à évoqué iner- Enfin. tandis que le fils de Moïse 
credi, en condamnant l'attitude Tshombe, M Je: 
de Paris, « les efforts faits par la critiquait mercredi 


situation 


France en 1971 pour s'emparer soutien français à un q 
d'une parlie des richesses du pays, discrédité au pre de l'ef; 


notamment du pétrole de Ca- ment », le 
binda Lg ns ‘aires 


». Le même jour, le minis- aff! 








an 
à Bruxelles le 


en des 
jugeait + nor- 
tère de In défense angolais a mal que le Zaïre se iourne vers 


æ AUCUN ANGOLAIS, AUCUN 
CUBAIN, AUCUN SOVIÉTIQUE 
N'EST MÊLÉ A L'AFFAIRE DU 
SHABA », affirme le ministre 

” des affaires étrangères d'An- 


LES PRÉCÉDENTES 
INTERVENTIONS 


Au GABON, dans la nuit du 
17 au 18 février 1964, M. Léon 
Mba, président de la Répubtique 
du Gabon, est renversé par nn 





ail. .i que la Prarda condamne ce 
jeudi les tentatives d'incendie 
menées dans la nuit du 12 au 
13 avril, contre la Librairie du 
Globe eë les locaux de France- 
URSS Dans un commentaire 
diffusé mercredi soir l'agence Tass 
s'élève, d'autre part, contre 
le inaction des autorités fran- 
çaises ». Après avoir rappelé la 
aote de protestation remise lundi 
dernier par le ministère soviétique 


l'URSS. avait en effet catégo- 
riquement pris position en faveur 
des gouvernements centraux. Pour 
la première fois cette attitude est 
modifiée, et c'est maintenant un 
ionniste qui 

» 


mouverrent 


sécessi 
bénéficie de la e compréhension 


de TJUnion soviétique. Cette 
compréhension ne va PAS encore 
Jusqu'à un soutien ouvert: la 
note publiée mardi par l'agence 
T.ss parle toujours du « gouver- 












une « sévère mise en Ses amis », n'étant pas eulvi par| ola. pr more des par den | Ge affaires étrangères à l'emause nement centr} à du Zaÿre Seule 
e » au Zaïre, Il assure qu'un Son nouvel ami eur à Al&er,| fr de na de lamenmés | tiques à Paris, — l'agence Tass une évolution significative de la 
teau angolais navlguant sûr le pour qui « roenton fret . Lea ministre des offaires étrangè- | Due et de plusieurs minis. qui concernait une tentative d'in- situation militaire dans le Shaba, air 2e ir RE 
Du, Pour eve ann less de Ce ue nee MO a) ont pepeN que Done Dec | Gres. Dans l'après-midi dù 18, en crndle de Pertains locaux sorié convie par exemple le prise d'un TAC & 1e bn 
; < gola, M. = : ques aris — l'agence Tess rertante ville par les Len de 
par lariilerle zaoise, Lüanda l'opinion internaonale », —| eredi 1 avril à Paris que mue en] Se tnneoanenn une | éerit : e Pourpuo ler autorités où la proclaieln den naurees are t ce pres 
nonce cette « provacaiion » qui fA.F.P., AP. Reuter, U.P.I.) rarde au: pays qui volent au secours avions français venus de Dakar françaises n'ont-elles pas pris jus- ‘nement provisoire, pourrait Feat SES AE td 
dm Zaire contre a les “sans GE et de Brazzaville débarquent qu'à présent les mesures requises amener Moscou à préciser davan- pus re * CerN et 
internationalisation da ent. L'af-| Ge Groupes françaises Qui de 18 pour assurer la protection des ins-  tage sa position. pean ie tre ue 
faire tendra à 6e compliquer en fanc-| DE du camp où se SonE Eutions soviétiques et des organi- æ MS Entas 


DES RÉACTIO 


© M. Claule Labbé a indiqué 
que les membres du bureau du 


nationale qui se sont réunis mer- 
credi 13 avril. sous sa présidence, l’attl 
n'ont critiqué ni la décision ni 
la forme de l'intervention fran- 
çaise au Zaïre. « {1 est sûr, a-t-Il 


qu'elle a décolonisée, — colonisée 
par des puissances étrangères. » 


© M. Yues Lancien, secrétaire © {oui prix les gouvernements 

ë ASE) ” responsabilité réelle? ». demande 
général du, Rassemblement pour la centrale, qui conclut : « L'ave- 
air de l'Afrique cppartient aux 


Je civisme, le dialogue et le renou- 
veau (gaulliste) : « Les motifs de 


de la 


monétaire international et les 
garanties touchant au Jonctionne- 
groupe RER. de l'Assemblée 7e de l'Assemblée européenne. » 
@ Dans un communiqué sur 
au Zaïre, la 
CFDT. estime que « le président 
République, en se précipi- 
je en secours du président 
L obutu, a une lourde respon- 
Moss que la France a une voca-  sabllité : La Francs ane 
tion africaine, qu'elle ne 8 vrendre le relais Etat: 
accepter de voir V'AfHque ee au momeht où la nouvelle admi- 


tude française 


satis/action nous ayant été plutôt Peuples d'Afrique, » 


mesurés, ces derniers Lemps, nous e 


n'en sommes que plus à l'aise pour (formation qui se 
monarchisme 


souligner, aujourd'hui, l'heureuse 
impression produite quand le chef fois 


Le Nouvelle Droite 


de l'Etat, à son lour, réaffirme la accouché d'une souris En 


présence de la France dans le 
monde. IL va de sof que cette pré- 


une capacité d'initiatine ni une dans 
volonté d'indépendance donl nous ri 


tangibles, et notamment en ce qui 
concerne la réjorme du Fonds 





celie participation militaire ejjec- 
tive sera limilée dans le, temps 
sence ne saurait se Concevoir sans M. Valéry Giscard d'Estaing qui, 
le , & perdu son Crédit, 

risque d'accentuer une trritalion 
altendons désormais les preuves mondiaie en donnant à In poli 
tique étrangère de la France un 
aspéci ambigu. » 


. ROLAND EVELINE 


tailleur-chemisier 


reprises. pendant trols heures. puis ï ie do. 
e rec Gé une heure, M. John Vaorster, nan des Etats-Unis dans le de Saber ES ds Fat, 
TIFICATIF. — Dans le| premier ministre sud-afrioain, = lement rhodésien n n L 
UAS. cuium compte rendu des déclerations de En deux Pass et does d Pi tainement contribué à cat avoue. an Pbie d achoppement entre cn 
SF PENEEN Le card drstaing eo le por du gouvernement rhadésien, M. lan EN réalité, rien ne asmble avoir SN ue tricsins nationalisten. Melle 
14 avr TR eme, des questions Smith. été discuté au fond pendant les voauy btrErIone ee rtf, “ann 
Burberrys pue per Jean-Pierre Joulin a] Il y a quelques semaines encore, "tes de mercredi — sauf peut. pu con Aranré mL amas u ä QE 
* té mal transcrite. Il faUait lire : | M James Callaghan. premier minis. 9,220 Ie pren ministre Sud- ème des “noi de travelr RE Le 
. concertation ee les chefs de | Me briennique. déclarait qu'il n'était du gouvemement “de aan oo ‘oi #vant qu'une décision puisse ir 
l'opposition (et non : «avec ies| Pas quesllon qu'un escrétairs au j 6 ny OM être prise. » gr 
à Foret, of souligné avec Insistance le (alt qu'il La dém sh le T 
chels des grandes puissances ») oreign. ce se rende actuels g‘agissalt [à d'une Première ren à RrDNa de" Owen semis a 
| ee 2 D nd Mn nds à SU JE. 
, Ce revirement britannique repré a dit , l'avons re a COMCE A pi "Ce 
(Place du Théâtre François) Dre ie one € FEES" | sente donc une petite vibloire 10 h accomplir “et Éropras: Quareaine était trés." pesainiste: DS 
167 rue St-Honoré contré cet après-midi, pour par. | éslenne. 1 permettra en tout cas M. Owen est un homme nouveag.. = “urd'hui, sensible ou charme du Beau 
Paris 1er/260.47.26 ler du Zaïre, que Les chefs des| à M. Smith de se présenter cons  : Au cours de lèur échange de vues, jeune médecin-ministre britan ne He 
gro ; pperiementaires de la une pallique plus confortable devant le secrétaire au Foreign Office a ‘° ©ntrevolt des lueurs d'espoir. RU, 
jOTILE 8 comlié directeur, puls le congrès présenté le nouveau plan que ja CHRISTIANE CHOMBEAU. Tite 
LRO 
deep 


la prestigieuse 
collection des 


imperméables 





réclame du 
libertaire) : « Une 
de plus, la montagne 





tion de l'atde que le régime zalrois a 
demandé à ses amis », a ajouté le 
ministre. qui donnait ave conférence 
de presse dans les salons de l’hôtel 
Lutecie, après avoir Darticipé A 
New-Delht aus travaux du buteau 
de la conférence des pays non ali- 
gnès ; 

a Aucun Angolnis, aucun Cubain, 
aucun Soviétique n'est mêlé à l'af- 
‘fatre du Sbaba, qui est ane question 
purement intérieure au Zaïre (…). Ce 
n'est oi le MP.L.A di La Républi- 
que populaire d'Angola qui ont 
donné des armes à cour qui luttent 
au Shaba », a affirmé le cheï de la 
diplomatie angolaise. U en a profité 
pour ‘dénoncer [La «a psychose 
cubaine », qui, selon lupi, prévaut 
dans certains pays et dans Certains 
organes de presse occidentaux à 
propos fe l'Afrique : « Les Cubaing 
deviannent un cauchemar 


LU a cependant admis qu'il n'était 
pas Impossible que d'anciens gendar- 
mes katangais, qui svalent pu cons- 
ttuer des stocks d'armes du temps 
de la colonisation portugaise en 
&agola, où lis s'étalent réfugiés, fas- 
sent La œnavette sur la frontiéreu 
entre l'Angola et le Zaïre. La fron- 
tière commune est trop éteudue pour 
que larmee de Laanda puisse empé- 
cher ce genre de passages. a expliqué 
le ministre, tout en réaffirmant Ia 
« neutralité » de sou pays dans cette 
affaire 


M. Jorge s’est surtout montré prè- 
occupe par les prolangements u ango- 
lalsn que pourrait avoir la sitnation 
au suë du Zaïre et par le « précé- 
dent u' que constitue |” «ingérence n 
de pays tiers dans jes affaires inté- 
rteures d'un Etat africain souverain 

L paraît craindre que. sous le pré- 
teste d'une ælde an réfime du pré 
sident Mabutu, tes puissances « lmpb- 
dattstesu ne prennent position en 
vue d'une revanche en Angola. « On 
connaît les liens ertstant entre le 
Zaire et les Etats-Unis. Ni l'an om 
l'autre n'ont accepté l'échec subi 
Par l'impérialisme en Angola ». a-t-l} 
affirmé. ajoutant cependant que des 
n personualités françalses n lui avaient 
danné l'assurance que ucelte aide 
serait en aucun cas {8 point de 
départ d'une agression contre l'An- 
golan, « à 








réfugiés les insurgés et Mbèrent 
M. Mba, qui reprend le pouvoir. 

An TCHAD, en août 1968, le 
président Tombalbaye fait appel 
aux troupes françaises pour 
rétablir l’ordre dans le Tibesti 
et « aider, pour on temps Limité, 
l'armée tchadienne à assurer sa 
mission ». ba France entretient 
encore au Tchad une base et 
trois œille hommes; Ils seront 
renforcés par des troupes venues 
de France. 





VIOLENTS COMBATS 
DANS. LE SUD DE L'ANGOLA 


Selon les autorités sud-afrl 
caines, de « violents combats », 
se déroulent dans le Sud de l'An- 
gola entre les guérillergs de 
FYUNITA (Union pour l'indépen- 
dance totale de l'Angola) et les 
forces combinées gouvernemen- 
tales, cubaines et de la SWAPO, 
Quelque sept cents réfugiés an- 
golais, dont trois cents au cours 
des deux derniers jours, ont 









sations françaises qui coopérent 


Malgré tes immenses ressources 
minières et ln richesse poten- 
telle du Zaïre, les relations 
économiques entre Paris et 
&inshasa restent modestes. Les 
échanges entre les deux pays ne 
représentent que 02 % du com- 
merce extérieur de la France: 
Les importations de produits 
æafrois (principalement des 
produits minéraux bruts) pour 
un montant de 514 millions de 
francs en 1976, soit nne hausse 
de 60% sur 1975, ne compensent 
pas les exportations de produfts 
françals (produits manufacturés 
de consommation et bieus 
d'équipement), qui ont repré 
senté 628 millions de francs 
l'an passé. 

La coopération franco-zaïrolse 
est plus active. En 1976, l'ensem- 
ble de l’aide publique française 
au Zaïre s'est élevée à 155 mll- 
Lons de francs, dont 59,3 mft- 
Nous de prêts du Trésor pour 
financer le programme de dêve- 
loppement des télécommanica- 
tions par satellite. Déjà, en 1974, 
ua prét du Trésor de 85 millians 
de Cranes avait servi à financer 
le Drojet de la Voix du Zalre 
(télévision). 


Les relations économiques 
entre Paris et Kinshasa sont modestes 


JACQUES AMALRIC, 


Cette coopération, qui place 
la France au deuxième rang des 
Pays donateurs derrière la Bel- 
glque, n'est guère sulvie d'effet 
dans le domaine industriel Les 
sociétés françaises, échaudées 
tout à La Cois par 1° « africani- 
sation », puis, en 1974, par la 
« radicalisation n (nationallsa- 
tion} des entreprises étrangères 
et par l'important endettement 
du pays, ont hésité à investir 
malgré la tarche arrière des 
æutorités de Kinshasa, rétro- 
tédant, à partir de mars 1976, 
une partie du capitai des entre- 
Prises «'radicalisées 0. 






Certaines soclétés françaises 
out cependant obtenu d'impor- . 
tants contrats au Zaïre (la 
vente de chars Panhard, de dix- 
sept Mirage, Thomson pour la 
télévision et les télécommuni- 
catlons, E.D.F. comme Ingénieur- 
consell pour l'une des tranches 
du barrage d’inga, Dumez) et 
d'ontres sont présentes dans 
l'ancien Congo belge, tels 
Renault-Peugeot ou {e B.RGM, 
qui participe au consortlum de 
la société minière de Tenke- 
Fungurume. 


LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT EN RHODÉSIE 
© °° 2 SE 


M. Owen accepte de se rendre à Salisbury 


Le Cap. — M. Daniei Owen, secrs- 
taire au Foreign Office britannique, 
se rendra en Rhodésie le samedi 
16 avril La nouvelle a été confirmée 
mercredi (o Monde du 13 avril) après 
que M Owen eut rencontré à deux 


De notre correspondante 


spécial de son parti, le Rhodeslan 
Front, samed| et lundi. 

L'annonce par ia représentant bri- 
tannique d'une participation plus 


Grande - Bretagne a conjointement 
élaboré avec les Etats-Unis : celui-ci 
prévoit une conférence canstitution- 
nelle chargée de la rédaction d'une 
proposllion : =Pour un Zimbabwe 


Indépendant », a djt M. Owen. Volan-: 





















(et soixente-hait intelk els 
knandent 2 réunion d'une 
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Les relutions écorominss 
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LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE DU RÉGIME 


La réconciliation nationale demeure le souci majeur 
du président Malloum 


N'Djamens, — Sur la place de 
l'Indépendance, un vent brûlant 
soulève la poussière et fait frison- 
ner les Grapeaux. Béret rouge, 
lunettes fumées et tenue léopard, 
le général Félix Malloum, chef 
de l'Etat, légèrement appuyé sur 
la fine canne blanche dont il ne 
se sépare jamais, salue le défilé 
des blindés de l'armée nationahe. 
La cérémonie militaire marquant, 
mercredi 13 avril, le deuxlème 


La foule est tenue à distance. Sur 
cette même place, en effet, il y 
a un an jour pour jour. un com- 
mando du Front de libération 
nationale du Tchad 1Frolinat, 
tendence Abba Sidick} avait feté 
plusieurs grenades en direction 
de la tribune d'honneur. L'atten- 
tat, officiellement, avait fait huit 
morts et solxante-dix blessés. Le 
chef du commando, un chauffeur 
de trente-neuf ans, recruté par 
le Front à Khartoum en 1971, 
avait suivi un entraînement mili- 
bris en te A fut eee 
ainsi que trois de ses complices, 
Je 4 avril dernier. P 
C'est encore autour de cette 
place que, dans la nuit du 
1°" avril 1977, d'intenses combats 
opposèrent les troupes loyales au 
Conseil militaire supérieur 
{C.MS.) à une trentaine de mu- 
tins appartenant À l'armée et à 
la garde nationale et nomade 
tchadjenne (G-NN.T-). Les pre- 
mières se trouvaient dans l'en- 
ceinte du palais présidentiel. Les 
seconds avaient pris position à 
l'intérieur du « camp du 13 avril». 
Le palais et le camp se font face, 
à chaque extrémité de la place. 
O2 se baftit pendant cinq heures 
au bazooka ef au canon sans re- 
cul, jusqu'à épuisement des mu- 
nitions. Bilan officiel : un mort 
— k lieutenant-colonel Ali Davio, 
abattu par les insurgés — et onze 
blessés. Mais des témoins ont vu 
cour de Thépliel. Une quinzaine 
cour de Une le 
d'assaillants prirent la fuite Is 
auraient trouvé refuge dans les 
quartiers musulmens de la capi- 
tale, Le sous-lieutenant Brahim 
Abakar Koumba. «cerveau» de 
singe à l'école de piotage d'Aazee 
l'école o! n 
brouck, d'où {] avait d'ailleurs été 
exclu. La police, qui avait arrêté 


én février deux adjudants, était . 


informée du complot. Les conju- 
rés, sachant qu'ils avaient été dé- 


masqués, choisirent p t de 
jouer leur va-tout. Neuf d'entre 
par les armes 


eux furent p: 
& Taube du 6 avril. 
oi cette nouvelle convul- 
sion, venant s'ajouter ä la rébel- 
lion endémique des provinces du 
Nord ? Le « coup » du 1°" avril 
doit être replacé dans le contexte 
de la viellle rivalité ethnique et 
religiense entre les Sudistes chré- 
tiens et animistes, sédentaires et 
cuitivateurs, et les Nordistes isia- 
misés, nomades et éleveurs. Nord 
contre Sud, ancien esclavagistes 
tre anciens esclaves: cet 
antagonisme fondamental est une 


De notre envoyé spécial 


constante de l'histoire du Tchad 
Elle fournit la clé des récen:s 
événements de N'Djamena Sur 
une population totale de quatre 
millions d'habitants. La 7:pu- 
blique du Tchad comprend 40 % 
d'islamisés, dont quatre cent 
mille Arabes L'influence, voire 
la prédominance, de l'islam est 
senhle sur la plus grande partie 
du territoire N'Djamena, per 
exemple, est une ville à 80 #% 
musulmane. Or. depuis l'indépen- 
dance, en 1960, le pouvoir est 
entre les mains des Saras, groupe 
ethnique minoritaire, non isia- 
misé, qui compte environ huit 
c:nt solxante mille personnes. Le 
président Tombalbaye était de 
souch sara, son su-cesseur l'est 
aussi Les musulmans, conscients 
de leur puissance, notamment 
économique. et du dynamisme de 
leur foi, forts de l'influence 
accrue des pays arabes (l'Arabie 
Saoudite vient de financer La 
construction de la mosquée de 
N'Djamens, une des plus grandes 
d'Afrique), supportent de plus en 
p-45 mal la confiscation du pou- 
voir par une minorité. Ce senti- 
æ. de frustration est particu- 
lièrement vif dans l'armée, qui 
compte seulement 20 ‘% de mu- 
sulmans, c.ntonnés le plus sou- 
vent dans des grades subalternes. 
Tout en s’efforçant de minimi- 
ser la gravité des événements du 
1er avril, les autorités tchadien- 
nes, curieusement, ont pourtant 
implicitement reconnu l'exlstence 
de ce i Un communiqué 
officiel indique, en effet, que les 
mutins entendaient par leur 
action « lutter contre les injusti- 
ces qui régneraient dans l'armée ». 
Les insurgés avaient-ils partie liée 
avec les différents mouvements 
de rébellion qui, depuis des an- 
nées, défient le pouvoir central ? 
Il ne semble pas Aucun d'entre 
eux, en tous cas, n'a revendiqué 
son appartenance à la guérilla 
Ce qui, en vérité. est encore plus 
inquiétant pour le régime 


Le malaise 
de la «garde nomade » 


Mais c'est, sans aucun doute. la 
participation à la mutinerie d'élé- 
ments de La garde nationale et 
nomade qui-constitue l'indice le 
plus alarmant aux yeux des diri- 

ants tchadiens. Celle-ci, forte 

le près de quatre mille combat- 
tans (sur un effectif total de onze 
mille cinq cents hommes), était 
connue jusqu'alors pour sa fidé- 
lité envers le ri le, réputation 
ui, dans l'ensernble, reste fondée. 
n'empêche que la garde nomade 
qui n'est intégrée aux forces 
armées que depuis la chute de 
‘Tombalbaye — souffre d'un indé- 
niable complexe d'infériorité. Mal 
équipée, considérée parfois comme 
une « sous armée ». alors qu'elle 
est bien souvent le fer de lance 
de la latte contre la rébellion. elle 


Tunisie 


Cent soixante-huit intellectuels et cadres 
demandent la réunion d'une <conférence nationale 
sur les libertés publiques > 


De notre correspondant 


Tunis — Considérant qu'au 
cours de ces dernières années le 
gonvernement a pris des mesures 
législatives et reglementaires 
« limitant les libertés publiques 
en violation de la Con:titution » 
et « développé des pratiques qui 
sont une atteinie intolérable aux 
droits jondamentauz de l'homme 
et du citoyen », cent solxante-huit 
intellecteuls et cadres tunisiens 
ont demandé, le mardi 12 avril, 
la convocation d'une « conférence 
nationale sur les libertés pubii- 
ques » et la création d'un « Conseil 
national chargé de veiller au res- 
pect des droits de l'homme ei du 
citoyen ». Un comité de cinq mem- 
bres (lr a été constitué à cel 
effet. 

Dans cet «appel pour le respect 
des libertés publiques en Tunisie », 
les signataires s'adressent au pré- 
sident de la République, « garant 
du respect de la Constitution », 

« mettre un Lerme à la degra- 
dation de cette situalton, procla- 
mer une amnistie pénérale, libérer 
les détenus politiques. engager le 
paus sur la voie d'une démocrati- 
saHon réelle el redonner ainsi à 
la Tunisie la place d'avant-garde 
qu'elle occupait dans le combat de 
libération du tiers-monde ». D'au- 
tre part, ils proclament leur a süli- 
darité agissante nnec IOUS CEUT 
qui, en Tunisie et de par Le monde, 
militent pour le respect des droits 
de l’homme» el lnvitent «ous 
les Tunisiens à être unis dans 





comprend MM. Has- 
ben Ammar. Habib EHotiar, 
Hemmouda ben Slama, 
général du conseil de l'Ordre des 
médecins, Dali Jen, Avocat Asxis- 
tant à la faculté de droit, et Moha- 
med Mousda, assistant à l'Ipetltut 
Bourguiba des langues vivantes 
Tous les cinq eppartiennent au 
groupe d'opposition dite « libérale ». 


{1) Ce comité 


l'exigence responsable du respect 
de ces droits. 

Parmi « les pratiques n consti- 
tuant « une atteinte intolérable auz 
droits fondamentaux de l'homme 
et du citoyen», le texte men- 
tionne : «Le refus injuslifié du 
risa nécessaire à l'existence légale 
de la Ligue tunisienne pour la 
défense des droits de l'homme, le 
rejus de délivrer le récépissé régle- 
mentaire nécessaire pour la publt- 
cation de journaux, le refus 
arbitraire de laisser des citoyens 
quitter librement le territoire 
national, la multiplication des 
arrestations arbitrarres el des pro- 
cès d'opinion. La proiongation abu- 
sive de garde à vue, la répression 
systématique des éludianis en 
lutte pour leurs droits d'expres- 
sion el d'association. les difficultés 
faites aur avocats de l'indépen- 
dance, de la justice et de la sépa- 
ralion des POUVOIrs ». 

Quant aux mesures législatives 
et réglementaires « limitant les 
libertés publiques ». elles résident. 
selon le texte. dans le code élec- 
toral. le code de la presse, la loi 
relarive aux passeports el aux 
documents de voyage et {a limi- 
tation du droit de grève. 
(Intérim) 


{Jusqu'à présent le groupe des 
libéraux, animé par d'anciens minis- 
tres exclus du parti socialiste deston- 
rien, avait limité sop action à la di- 
fusion de quelques proclamations, la 
dernière remontant au 20 mars 1976 
Ses signataires avaient alors demandé 
«que soit donné un contenu con£ret 
à la souveraineté populairé x. En 
anavnçant la création d'un comité 
national, e5 en décidant de convo- 
quer une conférence sur les Ubertés 
publiques. les libéraux s'engagent 
plus nettement et se dotent d'une 
stractare.] 


doit se battre dans des conditions 
pénibles, loin de tout soutien et 
de toute base arrière. Le régime 
devre améliorer le sort des gardes 
nomades sous peine de les pousser 


que les rébellions 
& traditionnelles s restent à ma- 
enregistre, 
à quelques mois, une cer- 
taine accalmie sur le front du 


à la désertion. 
D'autant 


ter, mème s l'on 
depuis 


Tibesti, où Goukkouni 
« libérateur = de Mme Claustre, 


jouit d'un prestige tout neuf et 


du soutien sans faille du gouver- 
nement libyen De son côté, 
Hissen Habré, dépossédé de son 


commandement du Tibesti, a 


livré en février, dans le Fada. sa 


région natale, de durs combats 


qui ont fait une trentaine de 
morts dans les rangs gouverne- 
jpenteux. avant de se 
El Baghlany, historique de 
la rébellion du, Nord-Est, mort 
récernment dans un accident de 
la circulation, près de Tripoli, sa 
disparition ne constitue pas for- 
cémént un facteur favorable pour 
le générel Malloun, qui avait 
multiplié les « ouvertures » à son 
Adresse, et ne désespérait pas de 
l'amener sous peu à composition. 

La réconciliation nationale 


l'Etat, qui appelle régulièrement 
à « l'union des cœurs el des inté- 
rêts » en exploitant la diversité 
tchadienne, source d'enrichisse- 


bi le précédent 
régime auquel se» “ue la|° 


responsabilité de 
s'adresse avec constance 
« frères de la rébellion ». 
toute évidence, la 
nationale suppose d'abord 
rapprochement entre N'Djamena 
et le colonel Kadhafi, celui-ci ne 
ménageant ni son appui maté- 
mel ni ses encouragements 
rebelles toubous. A cet égard, k 
gouvernement tchadien se 
affronter trop violemment 
tiche voisin du Nord. Tout au 
plus se contente-t-il de dénoncer 
Qui oceupe de Jaçon beliqueuss 
qui occu, açon 

une partie de notre territoire, et 
qui sproure un plaisir à 
torpiller notre réconcilie: », 
allusion au différend. frontalier 
dans la bande d'Aouzouw 


Niamey. Ses espoirs t 
déçus. ‘pourtant, le ner re reste 
tout désigné pour jouer les modé- 


Te Fr 14 sen tehado- 
yen. Ne 5 ce que 
qu'ii abrite, lui aussi, sur son si 


BE 


une minorité toubou. C'est seule- |: 


et faire porter tous leurs efforts 
sur les tâches primordiales du 
développement économique. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 





© Le CH.EAM. (Centre de 
bautes études sur l'Airique et 
l'Asie modernes — Fondation na- 
tionale des sciences politiques) 
organise les 25, 26 et 27 avril à 
l'intention des universitaires et 
des chercheurs, des cadres et res- 
ponsables du monde des affaires 
et du secteur public un stage 
d'information sur le thème : 
a Afrique noire et stratégie mon- 
diale ». 

x 13, rue du Pour, 75008 Paris, téL 
326-9050. 


















M Giscard d'Estaing et le gé- 
néral Juvénal Habyarimans -qnt 
eu, mercredi après-midi! 13 avril, 
un entretien en tête à tête d'une 
heure à l'hôtel Marigny. où 
réside le chef de l'Etat rwandais, 
en visite officielle en France Jus- 
qu'à samedi « La conversation, 
a indiqué M Jean-Philippe Le- 
cat, porte-parole du président de 
la République, a élé consacrée 
à un tour d'horizon de la situz- 
tion internationale, et notamment 


se re- 
trouvent ce Jeudi après-midi pour 
des entretiens élargis, auxquels 
devraient participer MM. Bourges, 
ministre de la défense: Galley, 
ministre de la coopération, et 
de Guiringaud, ministre ‘des 
affaires étrangéres. Dans [a ma- 
tinée, l'hôte de la France à visité 
le Phytotron de Gif-sur- 
Yvette (1) avant d'offrir un dé- 


feuner à l'hôte! Marigny en 
l'honneur du président de la Ré- 
publique. 


Mercredi soir, le président Ha- 
byarimana a assisté au palais de 
l'Elysée à un diner d'une cen- 
taine de couverts offert par 
M. Giscard d'Estaing à 

Celui-ci à prononcé un tonst 
dans lequel il a notamment 
déclaré : ; 

a La politique que vous condui- 
sez, le développement que vous 
poursuivez. perüraient tout leur 
sens- si la pair venait .à être 
compromise, ef d'abord la pair 
en Afrique. Cette paix en Afrique, 


- Cest aussi le vœu de la France. 


Nous souhaïtons que l'Ajrique, 
laissée aux seuls Africains, et se 
tengnt à l'écart des compétitions 

étrangères à ses pro- 
consacrer loutes 


4 développement qui l'at- 
term. Dans cette tâche, afrique 
pourra compiler sur arité 
de l'Europe. C’est cette solidarité 
que nous avons manifestée en 
répondant à l'appel d'Etats afri- 
cains par la mise à leur disposi- 
tion de moyens de transport. La 
aire proñquer “une pofilique 
ñn une € 
d'mgérence, mais ce ne serait pas 
Pouvoir compier. sur -elle si elle 
restait sourde à Pa de . 
amis lorsque : agissen: 
l'intérieur de leur souveraineté 
et de leurs droits. Or la France 
est un pays sur lequel ses amis 
peuvent compter. » 

Le président- de le République 
2, d'autre part, ‘souligné que 
« Paide qu'un pass comme le 
nôtre t et doil RpporeT n'aura 
sa pleine signification qu'en 
s'inscrivant dans un ordre écono- 
mique mondial plus juste èt plus 
conforme à la rationalité: Rien 


de durable, rien de solide ne sera 
vraiment consiruit tant que les 


LA VISITE OFFICIELLE DU CHEF D'ÉTAT DU RWANDA 





L'Afrique pourra compter sur la solidarité de l'Europe 
pour son développement 
déclare M. Giscard d'Estaing 


matières premtères subiront des 
variations de cours imprévisibles 
et ruineuses >. : à 

Le président Habyerimana a 
mis l'accent dans sa réponse sur 
l'importance qu'il attache à la 
coopération entre le France et 
son pays [l à aussi rendu hom- 
mage au chef de l'Etat français 
pour le rôle qu'il 3 joué dans le 
disiogue Nord-Sud. I] a enfin 
affirmé la solidarité du Rwanda 
avec les autres pays d'Afrique 
dans leur lutte +« contre les 
régimes racisles et oppressifs de 
Pretoria et de Salisbury ». 


Lez phytotrons sont 
« super-sèrres » dans lesquelles les 
expérimentateurs peuvent régler à 
leur gré les différents paramètres 
qui gouvernent la crolssance der 
plantes température, humidité, 
éclairage, composition de l'air. etc 
Ils sont uniquement destinés à la 
recherche. Le premier pbhylotron a 
été installé en 1548 à Pasadena 
(Etats-Unis. Celui de Gif-sur-Yvettr 
date de 1957. 





M. ROGER VAURS 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES RELATIONS CULTURELLES 
AU QUAI D'ORSAY 


M, Roger Vars, ministre pléni- 
potentaire. est nommé directeur 
général des relations culturelles, 
scientifiques et techniques au mi- 
nistère des affaires étrangères, en 


remplacement de M Jean Laloy. 

[Né en 1920. M. Vaurs est reçu en 
1845 au concours de l'ENA, dont L 
sort an 197. Sucreselvement atiaché 
eu cabinet du ministre des affaires 
évrangères el à La direction écouo- 
mique du Qualt d'Orsay, I dirige 
entre 1952 et 1956 les services d'In- 
formation de l'ambassade de France 
aux Etats-Unis. instullés à New- 
Vork. Il joue un rôle Important dans 
la métropole américaine à une épo- 
que particallèremen: diffictle des 
rapports [ranco-américalns 

De 1985 à 1969, LI est chef des ser- 
vices de presst et de documentation 
eu Que! d'Orsay. puis directeur 
adjoint du cabinet de M Couve de 
Murville, premier ministre. Lorsque 
M Chaban-Delmas prend la releve 
de ce dernier, M Vaurs devient son 
conseliler en relations publiques. En 
mars 1973. 1 est nommé ambassadeur 
à Ankara. poste dont !] s'absentera 
quelques semaines pour, préparer le 
royage de M. Giscard d'Estalng aux 
Etats-Unis. en mat 1976. et qu'il 
quitta en mars dernler.] 








LA LIMITATION DES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 


Les propositions américaines 
sont «absolument irréalistes » 
déclare le ministre soviétique de la défense 


Parlent, mercred) 14 avril. à Ber- 
fm-Est, où Il fat actuellement uns 
visite :officisile, la maréchal Oust- 
nov, ministre. soviétique de la 
défense, a qualifié les propositions 
américaines, sur la limitation des 
armements siretégliques, d' + abso- 
lument irréallstes +». Accusent les 
pays occidentaux de vouloir 
buer des aventages unilstéraux, il a 
appelé les pays socialistes « à Btre 
vigilants et à rechercher en perma- 
nence la consolidation de leur 
polentiel de détense ». 

D'eutre part, dans un article de 
fond publlé jeudi 14 avril, la Pravde 
réaffirme la position soviétique sur 
ce problème. Estimant qu'il ny a pas 
eu, depuis Ia rencontre soviéto- 
américaine de Viadivostok en 1974, 
de + changement de la situation 
stratégique susceptible d'eftecter les 
décisions adoptées à cette 6poque » 
et qu'il n'y a « nu! besoin de réviser 
ces décisions’ -, le journal précisu 
cependant que « l'Union soviétique 
n'a Jamais considéré et ne cons!- 
dère pas les limitations décidées à 
Viadivostok comme une étape’ finale 
dans les efforts déplovés pour Ia 
réduction de la course aux arme- 














WASHINGTON ET L'EUROCOMMUNISME 





Petites phrases et relectures 


Les ralations entre la France &t lès 
Etats-Unis vont-elles donner lieu à 
ces communiqués sibyllins, à “ces 
demi-sllences et à Ces fausses déné- 
getions qui, jusqu'à présent, étalent 
plutôt une tradition des pays de 
V'Est, quand deux « partis frères », 
malgré les protestations officielles 
d'amitié, révalent d'en découdre ? On 
serait tenté de le croire ä entendre 
M. Hodding Carter, porte-parole du 
département d'Etat, visiblement mal à 
l'aise, commenter, mercred] 13 avril, 
ts propos tenus mardi soir Par 
M. Valéry Giscard U'Estaing lors de 
Son entrelien radiotélévisé. 


ii meute Cite 
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Le président de la République avatt 
alors affinmé que la récente déclara- 
tion du département d'Étet sur 
l'eurocommunisme + aurait été bion 
meilleure si elle s'était limhée à son 
Premier paragraphe » {et non « 5} 
elle ne s'était limitée +, comme il a 
été imprimé par erreur dans /e Monde 
du 14 avril). La déclaration en ques- 


tlon, inspirés sinon rédigée par 
le président Carter lui-même, et 
lua mercredi 8 avril par 


M. Hodding Carter (ils n'ont aucun 
lien de parenté) élait, an effet, balan- 
cée en deux paragraphes d'impor- 
tance inégale. Dans te premier, le 
département d'Etat réafirmait que la 
question communiste était du seul 
ressort du pays concemé Dans le 
second. véritable déclaration de - non 
indifférence », les Américana envi- 
ssgeaienl une modification de leurs 
liens avec ces pays s'ils « venaient 
à étre dominés par des partis poli 
tiques dont Jos habitudes parlicu- 
lières, les idéss et les pratiques sont 
étrangères (aux) principes démocra- 
tiques fondementaux. (…) + [Le 
Monde du 8 avril. 

Le porte-parole du département 
d'État, harcelé par les journalistes, 
a eu mercredi une curieuse etiilude : 
H a relu publiquement la déclaration 
du 6 avril, mais s'est arrêté au pre- 
mier paragraphe (celui qu plait à 
M. Giscard d'Estaing) ometiant déli- 
bérément le second (qui ne lui oiaï 
Pas) En même temps, le porte 
parole réaffirmait que le département 
d'Etat malntenalt = intégralement » ça 
déclaration sur l'eurocommunisme. 

Le cartésianiëme prétendu des 
Français aura quelque pelne à com- 
prendre comment une déclaration 
peut être à la fols maintenue et am- 
putée de sa partie coniroversée. Est- 
ce une «<fleur= (ou un cacius) qui 
esl ainsi offert au président de la 
République ? Ou blen M. Jimmy 
Carter n'a+-l pas encore, ce qui est 
vraisemblable, de politique ferme et 
arrêtés sur l'eurocommunisme ? 
M. François Mitterrand projette de 
& rendre cet automne à Washington 
Rencontrera-Hl le président Carter ? 
Tel est sans doute le véritable enjeu 
— Pour la polllique intérieure tran- 
çaise — des petites phrases et. des 


-«relectures » æménagées de Wash- 


ington. — D. Dh. 


ments et de la menace de la 
guerre ». : 


Commentant la proposition améri- 
calne d'abaissement des plafonds dé- 
cidés à Viadivostok, la Pravda lui 
reproche d'avoir été avancés = sans 
tenir compte d'une série de lacteurs 
visant la’ sécurñé de l'URSS. no- 
ramment les moyens nucléalres amé- 
rlcains de première ligne en Europe 
et en Asie, les appareils américains 
basés sur porie-avions, les armes 
nucléaires dont disposent les alliés 
des Etais-Unie…. » Ces divers moyens 
n'étant pas affectés par le plan 
américain. « Jeur rôle et lour Impor- 
france iraient croissant, au détriment 
de la sécurité de l'Union soviétique, 
si se réalisait la réduction proposée 
du nombre des missiles balistiques 
à longue portée, des missiles sous- 
marins et des bombardiers lourds ». 


Une entente 
de principe 


Enfin, le quotidien du parti s'élève 
contre la partie du plan américain 
qui prévoit une limitation du missile 
de croisière seulement pour les 
portées supérieurs à 2500 kilo- 
mètres. Selon lui, une « entente de 
principe * était intervenue à Viedr- 
vostok pour Inclure dans l'accord 
« une limitation rigoureu: les mis- 
siles de croisièra + et même « pré- 
voir l'élude de varlantss concrètes 
de certe limitation ». Le Pravda 
écrit encore : « f va de soi que 
notre paya e toutes les possibilités 
[de développer le missile de croi- 
sière], mais il s'opnOse, en principe, 
à l'ouverture de ce nouveau canal! 
de la course aux armements étraté- 
giques. » 


© A WASHINGTON. M Brzezinski, 
conseiller du président pour les 
affalres de sécurité, a eu mercredi 
un » 06/euner de fravail » avec l'am- 
bassadeur soviétique. M. Dobrynine, 
qu avait été reçu la veille par 
M. Carter. M. Brzezinski a indiqué 
eux journallsiés qu'il souhaltait que 
des consultations régulières alent 
lieu entre MM. Brojnev et Carter. 
La première de ces renconires pour- 
rat avoir Heu dans le courant de 
cette année, a-t-1l dit, mals les deux 
gouvemements n'en ont pas disculé 
jusqu'à présent. Pour £a par, 
M. Brown, secrétaire à la défense, 
a décieré, dans une conférence à 
Rochester, que les Etats-Unis étaient 
préts à examiner toute contre- 
proposition soviétique à la seule 
condition que les réductions d'arme- 
ments proposées solent égales des 
deux côtés — [A.F.P.,, Tass,) 








© LE SOUDAN ET LA COREE 
DU SUD ont décidé d'établir 
des relations diplomatiques au 
niveau des ami leurs. a 
annoncé, mercredi 13 avril, un 
communique commun à Séoul 
La Corée du Sud a ouvert un 
consulat dans la capitale sou- 
danaise en 1976. La Corée du 
Nord % une ambassade à Khar- 
toum depuis 1969. — fA.F.P.) 


M. DAOUD, chef de l'Etat 
afghan, en visite officielle à 
Moscou. a eu un entretlen avec 
M. Brejnev. Selon l'agence 
Tass. cette rencontre a permis 
d'étudier « les mesures indis- 
pensables pour enrichir el ren- 
Jorcer la coopération » entre 





© Joshua Nkomo, président de 
la ZAPU iZimbabwe African 
Peoples Union) et dirigeant du 
Front patriotique rhodésien, a 
rencontré mercredi 13 avril à 
Prague le « numéro deux » du 
parti communiste tchécoslovaque. 
M. Vasil Bilak — (AF.P.) 
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EUROPE _ L | | 
L'équation belge 


(Suite de la première page.) 


Leur demande-t-on quelle coali- 
tion gouvernementale aurelt leur 
préférence. de quel parti ou per- 
sonnalité ils souhaitent le succès ? 
« Peu 1mporle » s'entend-on ré- 
gulièrement répondre. « le pro- 
blème n'est pas là ». 

Le sentiment s'est répandu, sur- 
tout depuis le début de la der- 
aière législature, que la classe 
politique traditionnelle répagnait 
à « ouvrir le bon dossier » : 
celui des réformes de structures 
« Mème nous, partis communau- 
taires, pouvons Etre victimes de 
cetle désajfection de l'électorat ». 
estime M Lode Claees, sénateur 
sortant de La Volksunie, 

« Le problème des communau- 
tés en Belgique, ajoute M. José 
Desmarets, chef de flle des s0- 
ciaux-chrétiens bruxellois, ce n'est 
pas le drame que décrivent 
certains, car ü y «a longtemps 
que nous aurions été emportés ; 
c'est une maladie chronique et 
déjà ancienne, ni mortelle ni bé- 
nigne, avec laquelle 4 nous faut 
tenter de vivre ». 

Une «a maladie déjà ancienne » ? 
Nombreux sont ceux qui estiment 
aujourd'hui que les conditions 
dans lesquelles est né 
belge moderne portaient déjà en 
germe les difficultés et les aléas 
de cette coexistence entre ‘es 
communautés. Encore le rapport 
de forces entre Flamands et Wal- 
lons s'est-il inversé, à bien des 
égards. depuis l'époque où une 
classe dirigeante francophone ré- 
gnait sans partage, y compris en 
Flandre, sur les affaires, l'univer- 
sité, l'administration et l’armée. 
Le Belgique n'a sans doute pas 
encore fini de payer les erreurs 
commises par cette élite trop sire 
d'elle qui reléqua pour un siècle, 
en Fiandre même. la Langue fla- 
mande au rang de patols à l'usage 
des dornestiques, des hommes de 
troupe. des paysans et des marins. 
Le Wallonie était alors, dans son 


l'Etat - 


« sillon Sambre et Meuse », en 
particulier. la seule région Indus- 
trielle du royaume et l'une des 
plus riches d'Europe. Le seul cli- 
vage notable opposalt les chrétiens 
aux anticléricaux à l'intérieur de 
la bourgeoisie comme dans le 
mouvement ouvrier. 

Aujourd'hui, l'industrie wal- 
lonne multiplie les appels de 
détresse, cependant que l'écono- 
mie flamande — en particulier 
depuis l'essor de la « sidérurgie 
sur l'eau » — draine capitaux 
nationaux et Investissements 
étrangers Le mouvement fla- 
mand, une fois surmontées les 
ambiguités des deux occupations 
allemandes, a non seulement 
affirmé haut et clair ses préten- 
tions linguistiques et culturelles, 
mais il] a atteint assez largement 
ses objectifs économiques. Un 
long chemin a été 


parcouru 
‘ depuis le fondation, voilà un 


demi-siècle, par quelques entre- 
preneurs du Visams economisch 
Verbond pour faire contrepolds 
au vieux capitalisme belge à 
dominante francophone. Le déve- 
loppement de sociétés d'origine 
flamande (comme Gevaert, à 
Anvers, ou celles que contrôle La 
Kreditbank), ont contribué à 
créer une dynamique dont le pays 
wallon se sent aujourd'hui, peu 
ou prou, la victime. 

Cette inquiétude des électeurs 
francophones les conduit souvent 
à remettre en cause la politique 
suivie depuis une quinzaine d'an- 
nées én matière communautaire, 
politique jugée trop favorable aux 
Flamands. Il est vrai que, depuis 
1963, ce domaine, les innova- 
tions n’ont pas manqué — ni les 
difficultés : l'attention naguëre 
mobilisée par la question royale, 
puis par la « guerre scolaire », 
enfin par les soubresauts de la 
décolonisation. à pu être consa- 
crée presque exclusivement aux 
problèmes linguistiques et 
communautaires. ñ 


Problème linguistique ou constitutionnel 


C'est avec découragement que 
les Wallons se souviennent 
aujour’hui cormbten l'on espérait, 
au début des années 60, que la 
révision de la Constitution de 
1831 permettrait de résoudre, 
sinon sans difficultés du moins 
sans drame, le.problème com- 
munautaire. La législation lin- 
guistique adoptée en 1963 ne 
devait pas tarder, en falt, à pro- 
voquer l'hostilité des franco- 
phones, surtout à Bruxelles. 
L'homme qui y avait attaché son 
nom (y compris pour les matières 
qui dépassalent la compétence de 
son département ministériel) et 
qui a depuis, quitté la scène polt- 
Üque, M Arthur Gilson, alors 
ministre social-chrétien de l'inté- 
rieur, explique : 

« On a dit, à fépoque, que 
Favais bâti « un mur » autour 
des régions linguistiques. On a 
contesté le tracé de ces « fron- 
tières = y compris du côté fla- 
mand. Aujourd'hui, plus personne 


n'en parle, sauf à Brutelles…. On - 


a dit que je trahissais la cause 
francophone, alors qu'il ne s'agis- 
sat que de prendre acte, dans les 
textes, de cetle réalité que nous 
vivions ious les jours et de réla- 
dlir une égalité des chances entre 
les deuxz principales langues de 
Belgique. Suit-on que, jusqu'en 
1963, le conseil des ministres ne 
délibérait jamais autrement qu'en 
français, alors que ses membres 
appartenaient aux différentes 
communautés ? Et que notre 
Constitution n'avait jamais reçu 
de traduction officielle en fla- 
mani avant cetle date? » 

Celui qui fut regardé par blen 
des Wallons, des Flamands et des 
Bruxellois plus encore, comme une 
sorte d'ennemi public, ajoute avec 
on sourire : « [1 fallait quelqu'un 
Pour cCrislalliser sur son nom 
l'opposition & cette indispensable 
réforme. Ce fut moi. Aujourd'aui, 
contrairement à une Opinion 
répandue, le problème n'est plus 
linguistique, à quelques situations 
exceplionnelles près. Il es 
communautaire el constitution 
nel » 

Il n'est pas toujours commode 
de distinguer l'un de l'autre 
L'homogénélté lingulstique des 
régions, préférée 1932 à un sta- 
tut natonal entièrement bilin- 
pue, a conforté de très nombreux 
Wallons et Bruxellois dans leur 
francophonie, tandis que beau- 
coup de Flamands spprenaient 
aussi et malgré tout le français, 
ne fût-ce que pour se faire com- 
prendre dans la capitale, officiel- 
lement bilingue, mals aujourd'hui 
francophone à 85 %. Or. depuis 
les lois linguistiques, les fonction- 
baires qui se trouvent placés, à 
Bruxelles, au contact d'un public 
pouvant appartenir à l'une ou 
l'autre communanté doivent être 
parfaitement bilingues. «< Nous ne 
demandons qu'à entretenir de 
bons rapports avec la minorité fla- 
mande de Bruxelles, constate 
Mme Antolnette Spaek, député du 
Front démocratique francophone 
et file de Paul-Henri Spaak, 


aujourd’hui disparu, mais fl nous 
faut bien constater que ce biin- 
guisme des services publics, réputé 
protéger 15 % de Bruxellois néer- 
landophones, contre 85 % qui 
parlent français, a permis aux 
premiers de rafler aux seconds 
des milliers de postes de fonction- 
naires communauz et nationaux. » 


Les Wallons ne semblent pas 
non plus très convaincus des bien- 
faits de l'importante législation 
adoptée en 1970 en matière de 
planification et de décentrallsa- 
tlon économiques Cette réforme 
les a dotés d'une direction réglo- 
nale au nouveau « bureau du 
plan », à l'égard de la Flandre et 
du Brabant. ainsi que d'un 
conseil économique régional Mais 
la constitution des sociétés de 
développement régional, elle, ne 
leur fut "guère favorable, puisque 
la Flandre en compte une par 
province (donc cinq au total} 
contre une seule à la Wallonie et 
une autre à Bruxelles. 


Quant à la révision constitu- 
tionnelle proprement dite, c'est 
avec une certaine amertume que 
l'on évoque aujourd'hui, à Bruxel- 
les comme à Liège ou à Gand, les 
espoirs qu'avaient soulevés la 
« table ronde » réunie en 1964 
Treize ans après cette réunion des 
« sages » des principaux partis, la 
révision est certes adoptée mais 
n'a toujours pas trouvé d'appli- 
cations, faute d'une majorité qua- 
Ufiée pour voter le détail des dis- 
positions décrites dans leur prin- 
cipe par le fameux « article 107 
quater ». En 1974, déjà, lors de 
la précédente dissolution, ce court 
texte si laborieusement mis au 
point et voté avait été au cœur de 
la campagne électorale. 

C'est ce « 107 quater » qui trace 
les grandes lignes de la réforme 
du point de vue territorial Mais t] 
ne se contente pas de reconnaitre 
l'existence de trois régions (Flan- 
dres, Wallenie — dans laquelle 
sont inelus les cantons germano- 
phone — et Bruxelles), il indique 
aussi qu'une loi devra créer des 
« organes régionaux » composés 
de « mandataires élus » el fixer 
leurs compétences, loi dont l'adop- 
tion réclame, outre un quorum 
€ Linguistique ». une majorité par- 
lementatre des deux tiers C'est 
dire combien différentes peuvent 


être les applications données à un |. 


texte si peu contraignant sur le 
fond. mais comblen difficile, aussi 
se révèle la os Se 
majorité. Majorité que 
mans a rechrechée sans succès 
qu’à présent, 
re ce découragement s'ajoute 
celui que suscite l'examen, slx ans 
après, des autres dispositions in- 
troduites par le révision consti- 
tutionnelle, L'sautonommie cuitu- 
relle » ? Malgré les trols comités 
créés à cet effet (un pour cha- 
cune des langues en .usage en 
Belgique) cette vieille revendica- 
tion flamande reste à bien des 
:égards Insatisfaite. La parité lin- 
guistique entre Les ministres ? 
Son principe est battu en brèche 





puisque le chef du gouvernement 
échappe à cette comptabilité 
d'ailleurs très formelle qui ne 
prend pas, non plus, considé- 
ration les secrétaires d'Etat. 
‘L'organisation du territoire en 
agglomérations ou fédérations de 
communes ? Les fusions opérées, 
depuis, ont fait tomber en désué- 
tude une disposition qui ne s'ap- 
plique désormais. qu'à Bruxelles. 

Contrairement aux apparences, 
le statu quo ne comporte pas que 
des désagréments pour le gou- 
vernement, sinon pour l'ensemble 
ées partis traditionnels Si graves 
qu'en soient es inconvénients, 
ses avantages — ou du moins 
commodités Ilmmédiates — ne 
sont pas sans excrcer sur la classe 
politique belge une certaine s6- 
duction. I] ne faut pas insister 
beaucoup auprès de tel ou tel 
responsable pour, qu'après avoir 
énuméré incidemment les poisons 
du système célèbre. à mi- 
voix, les délices. 

Oui, la situation est train 


pour longtemps peut-être dans le 
paysage politique belge. Mais du 
moins la fuite avant, le per- 
pétuel report de l'échéance, per- 
mettent-ils de prolonger une 
ambiguité favorable au « consen- 
sus» national (et sans doute, 
dans une certaine mesure, social). 
Tant que le premier ministre, 
moderne Soubise à la recherche 
de ses troupes, parcourt le champ 
politique en quête d'ane majorité 
enfin compatible avec les exi- 
gences du «107 quater », Le pro- 
blème du fédéralisme n'est pas 
vraiment posé, et, si réelles que 
sofent certaines divisions, ni 
l'Etat, ni l'économie belges ne 
trembient sur leurs fondations. 

La superposition des institu- 
tlons régionales ou communau- 
taires, la multiplication des orga- 
nismes élus ou nommés, coûtent 
à chacun temps, argent et énergie. 
Elles favorisent peut-être moins 
qu’il n’y paraît le fonctionnement 
de la démocratie locale. Mais elles 
ont le mérite de permettre à 
chaque parti d'exercer des res- 
ponsabilités, fussent-elles consu]l- 
tatives, de détenir des mandats, 
de jouer un rôle, même si aucun 
d'entre eux ne s'en satisfait 
entièrement. . 

Le pouvoir s’en trouve relative- 
ment désarmé pour combattre 1a 
crise économique. Du moins les 
sacrifices nécessaires 6e trouvent- 
Us ainsi plus facilement lmposés, 
même si la Flandre prospère et 
en plein essor démographique, ne 
tient pas à financer le déficit de 
la sidérurgle wallonne. 

Les mesures récentes tendent à 
doter chaque entité belge d'une 
structure différente Malgré la 
lettre de la lol, on a surtout fait 
de la Flandre une communauté, 
de la Wallonie une région et de 
Bruxelles une agglomération Mais 
flnajement, chacune des trois est- 
elle autre chose, et cette formule 
hétérogène n'a-t-elle pas le mérite 
de canaliser pour un temps les 
passions, et de désarmer quelques 
plèges ? 

On pourrait trouver dans ce 
décalage entre le jeu constitu- 
tionnel et les problèmes concrets, 
la clé du relatif bonheur de la 
classe politique si à cette crise 
des institutions ne s'ajoutaient 
une crise parlementaire et une 
crise économique, 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Prochain article : 


I, — D'UNE CRISE 
A L'AUTRE 





CORRESPONDANCE 


Éternelle Russie 


Le Dr Chomé, à Lausanne, 
nous écrit : 





1" on est étonné d'y lire 
ce qui suit : 

— Le passeport doit &tre pré- 
senté dans e à la 
police ; 


Italie 





€ STRATÉGIE DE LA TENSION > ET BANDITISME 


Le terrorisme politique affaiblit dangereusement 
l'outorité de l'Etat 


Rome. — Une nouvelle phase de 
la « stratégie de la tension ?, 
a-t-elle été Imaugurée à Naples, 
le 5 avril avec l'enlévement de 
M Guido De Martino, secrétaire 
provincial du parti socialiste ? 
Beaucoup le pensent en Italie, 
malgré le mystère qui continue 
DT cn 0 em 

i chu 
on n'avait kidnappé un responsa- 
ble de parti ni osé s'attaquer a 
la faraille d'un homme politique 
de premier plan, puisque le père 
de la victime, M Francesco De 
Martino, est l'ancien secrétaire 
général du PSI Mais le rapt du 
5 avril s'inscrit dans une longue 
liste d'gressions et es 
ui, depuis t ans, trou! a 
È et contribuent à affai- 
blir un État fragile. 

C'est au printemps 1969 que les 
bombes de fort calibre ont fait 
leur a ition. Les Italiens n'ou- 
blieront pas de sitôt les attentats 
de la piszza Fontana, à , 
décembre 1969, de la piazza 
della Loggia, à Brescia, au prin- 
temps 1974, ou du train Italicus, 
“à 1973, qui auront fait ou 
total trente morts et plus de deux 
daine de tragédies de ce genre 

e de: ce genre 
ont été évitées d'extrème justesse. 
Cependant, la « stratégie de la 
tension '» va bien au-delà de ces 
massacres, réussis ou avortés. S'ils 
se veulent tous spectaculaires. les 

qui la composent ne pro- 
voguent généralement que des 
dégâts matériels. C'est heureux. 
car le nombre des attentats aug- 
mente à une vitesse troublante. 

Ordine pubblico, la revue d'in- 
formation des policiers. a recensé 
849 explosions en 1972, 951 en 1973, 
1350 en 1974, 1754 en 1975 et 
2714 en 1976. Seules quatre per- 
ÿ ont trouvé la mort 
ernière, les bâtiments les 


et démocrate-chrétien), des ca- 
éernes de carabiniers et des com- 
taissariats de police, Aux bombes, 
petites où grandes, il faut ajouter 


trols sortes d'actions ois san- 
glantes, qui se distinguent des 
récents tements de rue en- 
tre petits jupes d'étudiants 


.armés et policiers : les fusillades 
en pleine rue qui ont coûté la 
vie à deux magistrats en 1976 : 
le ec de bureaux ou de restau- 
rants et les enlèvements comme 
celui du juge Sossi 1 y a trois 
ans. 


Rouges et noirs 
même .combai ! 


Qui commet ces actes, et pour- 
quoi ? Contrairement à l'Alle- 
magne fédérale qui se trouve aux 
prises avec des militants révo- 
lutionnaires blen définis, l'Italie 
a'a fini de s'interroger sur 
l'identité de « ses » terroristes. 
Ceux-ci n'hésitent pourtant pas 
à signer leurs faits d'armes — 
du moins les plus inoffensifs car 
nul ne s'est vanté jusqu'à pré- 
sent d’avoir provoqué les massa- 
Depuis 1972. cent quinse organise 

pl cent q organisa- 
tions — réelles où fantomatiques 
— ont revendiqué des actions 
terroristes. Les quatre cinquièmes 
affichent une couleur révolution- 
naire, les autres étant ouverte- 
ment fascistes, voire nazis 

Parmi les premières, on entend 
surtout parler de Brigades rou- 
ges, de Noyaux proléta- 
riens et, accessoirement, des un]- 
tés combattantes communistes 
De l'autre côté, ce sont Ordre 
nouveau et Ordre noir qui parais- 
sent être les plus consistantes, 
Mais les multiples scissions qui 
‘interviennent au sein de tous ces 
groupes font perdre leur latin aux 
spécialistes italiens de l'antj- 
terrorisme. 


Il est significatif que, depuis 
la disparition de M De Martino, 
on ait soupçonné tour à tour des 
messes des Une  aparale es 

Rppara| 
aussi plausibles que ceux des au 
tres Le parti communiste y volt 
une confirmation de sa vieille 
thèse selon laquelle « & n'y à pas 
de différence entre les: groupes 
subuersifs, quelle que soit La dé- 
Fapporienence Léon ro 
Rs ritament », peus don 

“ cation paraît 
courte. Aujourd'hui, comme Hier, 
le PCL a ne R admettre nl la 
ice d'une force sur sa gau- 
che ni l'existence de FÉVOIUtON_ 
naires violents. Cela dit, à court 
es l'objectif visé par les 
» les E 
être le même : R Séstabiee 





Portugal 


@ L'ANCIEN COMMANDANT 
DE LA POLICE DE PORTO 
a LS pue détention pré- 
ventive le 18 avril, annonce le 
Diario Popular. Le major 
Mots Frellas, soupçonné d'être 
le chef d'un réseau de poseurs 


de bombes, responsable de 1a 
plupart des attentats commis 
au en 1975 et 1976, 
avait déjà été arrèté en août 


dernier, et remis en lMberté 
faute de preuves. — (A.F.P.) 





De notre correspondent 






l'Etat et empécher une c: 
tion entre la Démo: 
t'enne et le part! co 
plus long ter k 
divergent nat 
terroristes de 





vauient 


geuche D 
créer les concitions d'une ñn7p0- 


thétique réro.uclor, cezx de 
droite cherchent, sin9n à 910- 
vaquer un putsch à la 
du moins un déplacamen 






Ici se pose évidemment 
tion de comaiicité ex: 
voire da « {é'éguidage à. Il 7: 
aucun doute Que G 7roxÿes » €t 
« noirs = disposent de ui de 
groupes jumeaux dans 
pays auxquels Ls donne: 
tour un coun de main ? 









ne serait-ce qu'indirecie. de ser- 
vices secrets, IOCAUX ou étrangers ? 
C'est une quest'on qui 2 :rouré 
un débui ce réponse au cours de 
l'interminable enquête su l'atten- 
tat de la piazzz Fontarz et de 


































LE 5, LE 8 ET LE 20 





L'un des quarante messages 
adressés à 1a famille De Martino 
txigeait La distribution de 
5 milliards de lres de denrées 
alimentaires et la libération de 
hait terroristes, le 20 avril, à 
Milan. Des Napolitafns ont joué 
ces trols numéros (le 5, le $ et 
le 20) samedi, au « lotto 9, la 
toterle où l'on mise sur des 
numéros. Et Is ont gagné qua- 
‘tre mille fois leur mise. 


la tentative rocambolesque de 
coup d'Etat d'extrême droite qui 
le suivit un an plus tard, en 
décembre 1970. 


.Des membres, gars haut pla- 
cés, du service du contre-espion- 
nage ont joué dans ces deux 
aires un rôle peu clair, et on 
les a relevés de leurs fonctions 
Etaient-ils de simples + déviants > 
jouant un jeu personnel ? Qu des 
officiers qui appliquaient bel et 
bien une politique, établie en 
liaison avec l'éternelle C.LA et à 
laquelle les services secrets ita- 
liens sont très liés ? Si l'on écoute 
toutes les rumeurs qui courent à 
Rome sur l'action du EK.G.B. par 
l'intermédiaire d'autres pays de 
l'Est. on imagine à quel poini 
l'échevau doit être embrouille 
Une autre question plus terre à 
terre et tout à fait d'actualité 


AMÉRIQUES 


est de savoir quels sont les liens 
entre la violence politique et la 
crimijalté de droit commun. Ces 
lens ont été démontrés récem- 
ment per l’arrestation simultanée 
d'un gangster notoire et d'un dan- 
gereux terroriste fle Monde du 
18 févireri. Une partie de l'argent 
obtenu par le , lors d'un 
enlévement, a été retrouvée dans 
la cachette eu .econd. 


D'autres preuves matérielles 
permettent d'affirmer que les 
deux cent cinquante-quatre rapts 
de ces sent dernières années — 
un phénomène qui enregistre, lui 
aussi. une progression spectacu- 


laire — n'avaient pas tous pour. 


but la seule extorsion d'érgent 
Ou alors que cet «argent süle » 
n'était pas destiné seulement à 
enrichi des bandits, mais à 
financer des groupes terroristes 
et, par le fait même, entretenir 
la <e stratégie de la tension ». 


a Siratéme » mérite un pluriel, 
ce méme qu'on ne devrait jamals 
emp'oyer le mot « mafla » au 
singulier. Il existe de nombreux 
groupuscuies — inspirés ou non 
par des forces plus redoutables — 
dont les motivations ne sont pas 
forcément très rationnelles. Le 
terrorisme est aussi une forme de 
désespoir. Ces groupes font cha- 


cun leur propre jeu sans trop se: 


soucier des conséquences à court 
terme de leurs actions. Pour le 
moment, Us arrivent au résultat 
inverse de celui qu'ils soubai- 
taient : depuis hult ans, chaque 
fois qu'un grave attentat s'est 
produit. on a assisté à des mani- 
festations populaires contre la 
violence et à un rapprochement 
des partis politiques. 


Mais l'Etat est miné peu à peu 
et discrédité par ces défis quo- 
tidiens qui tiennent en partie à 
sa propre faiblesse. Pour en s0r- 
tir, ne lui suffira pas de limiter 
le nombre inquiétant d'armes qui 
cireulent tepuement dans le 
pars. Il ne lui suffira même pas 
d'améliorer 
fonctlonnement de la police, de 
la magistrature et des prisons 
C'est un changement de climat 
que les Italiens appellent de 
leurs vœux. Ils ne sont pes nom- 
breux à croire que la subtile 
combinazione qui se prépare la- 
borieusement à Rome — l'entrée 
camoufiée des communistes dans 
la majorité gouvernementale — 
pourra résoudre cet immense pro- 
lème. Faut-Î préciser qu'un 
calme exemplaire règne dans ce 


pays paradoxal, malgré les bom- * 


bes qui y explosent et l'image 
apocalyptique qu'on en donne 
trop souvent à l'étranger ? 


ROBERT SOLE. 








Brésil 





Le général Geisel utilise ses pouvoirs d'exception 
. pour promulguer la réforme judiciaire 


Brasilia (AFP). — Le prési- 
dent brésilien, le général Ernesto 
Geisel, a fait usage, le mercredi 
13 avril, de ses pouvoirs d'excep- 
tion pour promulguer un amende- 
ment à la Constitution nationale 
réformant le pouvoir judiciaire, 

Ce projet gouvernemental avait 
été rejeté, le 30 mars dernier, au 
Parlement par le seul parti d'op- 
position, le Mouvement démocra- 
tique brésilien (M D.B.), 

Le 1% avril le néral Geisel 
avalt alors convoqué le conseil de 
sécurité nationale et décrèté la 
suspension provisoire du Parle- 
ment afin de pouvoir, en vertu des 
pouvoirs d'exception provisoires 
Que lui accorde la Constitution, 
promulguer des réformes: 

Le président 8 déclaré, le 13 avril, 
dans un discours radiodiffusé, que 
cette réforme du pouvoir judi- 
claire était nécessaire pour le Bre- 


sil, et qu'en dépit de l'opposition 
d'une « minoril 


L dictatoriale » elle 
&ærait appliquée. 


Le général Gelsel a, d'autre 
annoncé deux décrets-lois d'inté- 


rèt social. Le premier établit des : 


congés payés de trente jours pour 
tous les travailleurs, l'scepna 
supprime une clause de la loi sur 
les locations qui portaient préju- 
dice aux locataires 

[Le MDB, reprenant les argu- 
ments des avocats et de nombreux 
juristes, s'était opposé au projet 
gouvernemental de réforme de la 
Justice pour trais ralsons essen- 
tielles : le texte n'accordait pes de 
faranties aux magistrats; I ne 
rétablissait pns, pour les délits poli- 
tiques, L'« babeas corpus 2, suspendu 
en vertu des ponvolrs discrétion 


naires que les militaires se sont . 


octroyés au Brésll: { ‘négligeait 
l'importance des cours ordinaires.] 


«Une dictature sans fards » 


Le conuté Brésil pour l'amnis- 
tie, le coruité de solidarité France- 
Brésil ei le comité France-Améri- 
que latine nous ont fait parvenir 
le texte suivant, en réponse aux 
récentes. mesures  d'exceplion 
prises par le président Geisel : 

Voyant s'affirmer l'opposition 
à leur régime, eml par 
les dispositifs qu'ils avaient eux- 
mêmes établis pour donner au 
Brési une apparence de démo- 
cratie. les généraux se sont vus 
contraints, le ler avril, de mettre 
en congé je Parlement et de re- 
courir au seul argument qu'il leur 
reste chaque fols qu'ils se sen- 
tent menacés par l'intensifica- 
tlon du mécontentement popu- 
laire et des luttes démocratiques : 
la violence. 

En recevant le refus de l'oppo- 
gkion parlementaire de voter 
leur projet de réforme judiciaire 
comme un défi 4 leur &« révolu- 
tion » et au pouvoir discrétion- 
naire du dictateur de service, en 


accusent ceux qui ont 086 5 

poser à l'institutionnelisation 
l'arbitraire d'étre des « dicta- 
teurs » (sic) à l'intérieur du Par- 
lement, en déclenchant une va- 
gue d'arrestations dans le sud du 
pays, les généraux brésillens 
Poursulvent un but qui ne trompe 
personne : empêcher à tout prix 
que, lors des élections, qui 
devaient, en principe, avoir lieu 
re le peuple ne désavous Re 
nt et Jan 
re de et Cor k 
3 8 un an le gouvernement 
français recevait le président- 
général GelseL Le dictateur, 
alors, ne parlait que de « détente 
Intérieure » et de « démocratisa- 
tion ». Maintenant, tout est clair : 
isolés, les militaires dureissent 
le ton et nt encore de faire 
peur. La dictature continue donc, 
Sans fards ni voile A l'heure 


qui est, _ sets d à d'autres 
brésiliens. . = F 


simultanément le 
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Bonn. — Les obsèques nationales 
da procureur fédéral Buback, de 
son chauffeur, Wolfgang Goebel. 
et de son garde du Corps, Georg 
Wurzer, victimes de l'attentat du 
3 avril à Karisruhe, ont été célé- 
brées le 13 avril L'église évangé- 
lique de Karlsruhe, où s'étaient 
notamment retrouvés le président 
Walter Scheel. le chancelier Hel- 
œut Schmidt et la quasi-totalité 
du vernement de Bonn, était 

ée par un millier de policiers 
et de tireurs d'élite. 

Au même moment. une agence 
de presse de Düsseldorf recevait 
une lettre signée par un «com- 
mando Ulrike Meinhof », accom- 
pagnée de la photocopie du contrat 
de location de la moto ayant servi 
au meurtrier du procureur. Ce 
document justifiait l'attentat en 
affirmant que « Siegfried Bubaci 
était directement responsable de 
l'assassinat des anarchistes Holger 
Meins, Siegfried Hausner et Ulrike 
Meïinhof ». 

Pour les signataires de cette 
lettre, M. Buback avait agi de 
concert avec les services secrets 
de Bonn, la C.LA. et le Nato Secu- 
rity Committee. 

Dans son él funèbre, Helmut 
Schmidt a nté les victimes 
comme des « défenseurs erem- 
plaires de l'ordre démocratique ». 
Visiblement ému, le chancelier 
s'est gardé de « réagir de manière 
passionnelle et émotive jace à des 
agressions aussi horribles». Ana- 
lysant les tactiques de « #erroris- 
tes qui espèrent provoquer par la 
violence une réaction sionnelle, 
miolente et incontrèlée de l'Etat 
démocratique afin de le faire pas- 
ser pour un régime fusciste». 
M. Helmut Schmidt à sévèrement 
condamné tous ceux qui, en Alle- 
magne fédérale, seralent tentés 
d'apporter leur soutien idéologique 
aux auteurs de l'attentat contre 
Siegfried Buback Pour lui, ces 
sympathisants — actuellement 
évalués à cinq mille personnes 
— ne feraient que défendre « des 
criminels devant Dieu et devant 
les hommes ». 

Il ne fait pas de doute que Jes 
quelques millions d’Allemands 
qui ont pu suivre cette cérémonie 
en direct à la télévision partagent 
les sentiments du chancelier. Cet 
attentat, qui marque le passage 
d'un terrorisme de plasticages et 
d'enlèvements à: un terrorisme 
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Madrid (A.F.P., A.P., U.P.I., Reuter). 
— L'amiral Enrique Amador Franco 
sous-secrétalre d'État à la marine 
marchande, cousin éloigné du géné- 
ral Franco, a présenté, mercredi 
13 avril, sa démission au roi Juan 
Carlos l°", pour protester contre la 
décision de légaliser le parti com- 
muniste espagnol, prise Ie samedi 
- 9 avril (le Monde du 12 avril). L'emi- 
ral Gabriet Pita da Velga, minisire 
de la marine, avait démissionné lundi 
“. pour les mêmes ralsons. En ravan- 
che, les rumeurs cConcemant la 
démission éventuelle du ministre de 
l'air ont êté démenties. Le mécon 
tentement de l'armée, aurtout sen- 
sibla dans les grades (es plus 
élevès de la marine, semble ceper- 
- dant ne pas devoir aboutir à d'autres 
prises de position aussi specta- 
culaires. 

Le gouvernement recherche un 
. successeur pour flamirai Pila da 
- Velga Le roi Juan Carlos serail Dar- 
tisan de remplacer celui-ci par 
J'amira] Francisco de Elizalde, com 
mandem de la marine espagnole en 
L Méditerranée et connu pour ses op 

/’. nions libérales. En revanche, les 
milieux conservateurs penchent en 
faveur de l'amiral Cados Buhiges 
Garcia, Chef d'état-major de la 
marine. 

La réunion du Conseil supérieur de 
l'armée {qui comprend notamment les 
commandents des neuf régions mili- 
‘ talres du pays), mardi soir, avait été 
houleuse L'agence Europa Press fait 
état d'un document dans lequel le 
« Conself lout entler - exprime sa 
a répulsion » à l'égard de la légali- 
sation du P.C-E mails, « étant donné 
que celle-ci sst un tah accompli », 
l'accepte - par pairiolisme ef Dar 
devoir envers la patrle ». Le Conseil 
affirme en outre, toujours selon ce 
document, que » /# ÿouvernement 
doit savoh que l'armée est Indisso- 
lublement unie dans la détense de 
l'unité de le patrie, du drapeau natio- 
nal, de la permanence de la cou 
ronne et de Ja discialine de l'armée » 

Les réaciions continuen! à être 
nombreuses en Espagne après la 
tégallsetion du P.C.E. La parti phatan- 
. aiste de M. Aaimon Aaimundo Fer- 


d'exécutions de sang-froid. sou- meurtre 2 qu'ils 

lève toujours autant d'indigna- considèrent comme un lâche 

tion que de crainte. Ce ne sont assassinat ». 

pas les propos du ministre de (Intérim. 
Espagne 


Malgré une nouvelle démission du gouvernement 


L'armée paraît se résigner 
à la légalisation du P.C.E. 


Allemagne fédérale 
AUX OBSÈQUES DU PROCUREUR GÉNÉRAL BUBACK 








Le chancelier Schmidt met en garde l'opinion 
contre une « réaction passionnelle > 


De notre correspondant 


l'intérieur affirmant qu' « aucune 
protection iotale n'erisle conire 
d- teïles pratiques » qui tranquil- 
liseralent l'opinion. quoique 
M Werner Maihofer alt insisté 
sur l'importance de 12 coopération 
des populations afin d' « eztirper 
la terreur de la société ouest- 
allemande ». 

Pour l'instant, Ia police n'a 
pourtant pas eu à se 
d'un manque de collaboration de 
la population. Quelque mille huit 
cents témoignages sont, en effet, 
parvenus aux enquêteurs, qui au- 
raient pu établir, avec une 
«a vraisemblance à la limite de La 
certitude », l'identité des Lueurs 
raient ainsi pu établir. avec une 
nouvelle fois que Gunter Son- 
neberg serait le tireur, Christian 
Kilar le pilote de la moto utilisée 
pour l'attentat, et Knut Folkerts 
le chauffeur de l'Alfa Romeo 
ayant servi à la fuite. 

Les trois activistes [eralent par- 
tie d'un noyau dit «dur» (qu2- 
rante personnes) du terrorisme 
allemand Ts jouiraient d'appuis 
et de contacts au niveau interna- 
tionaL Toujours selon la police, 
leur plan d'opération dans l'at- 
tentat contre le procureur Buback 
aurait été mis au point par 
l'ex-avocat de confiance d'An- 
drens Baader, M° Siegfried Haag. 
Disparu depuis 1975, celui-ci a été 
arrêté fin novembre 1976 dans le 
sud de l'Allemagne I avait loué 
plusieurs logements situés dans 
le triangle formé par les villes de 
Karlsruhe, Bâle et Stuttgart. 

Des documents relatifs à des 
préparatifs de coups de main et 
d'attentats avaient alors êté dé- 
couverts dans sa voiture. Dans 
leur prison de Stuttgart-Stamm- 
hein, Andreas Baader et 5es 
codétenus, Gudronn Enslin et 
Karl Raste, observent un mu- 
tisme total. —1 est donc difficile 
de connaîitre leur position à 
l'égard des « méthodes nouvelles » 
de leurs disciples en liberté, Reste 
qu'une initiative du défenseur de 
confiance de Gudrunn Enslin a 

cer elle semble exprimer 

une tacite désapprobation de 
l'attentat de Karisruhe par les 
du procès de Stutigart- 
Stammhein L'avocat berlinois 
Otto Schily s'est, en effet, asso- 
clé à la condamnation des mem- 
bres du barreau de Berlin-Ouest, 
gui affirment leur « profonde 
orreur el indignation devant un 

et brutal 





nandez Cussta a publié mercredi un 
communiqué affirmant que celle-ci 
« met en péril la paix entre les 
Espagnols +. La ciasse politique et 
l'opinion semblent néanmoins favo- 
rablement impressionnées par l'atti- 
tude du général Gutlerrez Mellado, 
premier vice-président du gouvemne- 
ment, .chargé des questions de 
défense, qui prône la non-Intervention 
des militaires dans la vie politique 
du pays. 

Une autre affaire pourrait détour- 
ñer l'attention des remous provoqués 
par la tégalisation du P.C.E Le gou- 
vernement espagno) aurait, en effet, 
décidé de suspendre le programme 
de construction de huit centrales 
nucléaires par les Etats-Unis, après 
la décision de ceux-ci. annoncée par 
M. Jimmy Carter, de limiter sévère- 
ment l'accès des pays étrangers au 
plutonium. fLe Monde du 9 avril) 


A fravers 


Inde 


@ LE MINISTÈRE INDIEN DE 
LA SANTÉ ET DU PLAN- 
NING FAMILIAL est devenu. 
mardi 12 avril, le ministère de 
la santé et du bien-être fami- 
lial a annoncé son titulaire, 
ML Narain, qui a pris cette 
décision en raison de la 
« haine » que suscite le mot 
« planning familial » dans les 
masses victimes de ls campa- 
gne de stérilisation lancée par 
Mme Gandhi et aujourd'hui 
interrompue. — 1Reuter.) 


Ouganda 


@ LE MARECHAL IDI AMIN a 
signé mardi 12 avril un décret 
permettant d'envoyer les 
« chômeurs » et les « raga- 
bonds » dans les fermes ou les 
usines pour y accomplir un an 
de « travail jorcé », à annoncé 
Radio-Kampale LH semble que 
le décret a:t été Adopté parce 
que les autorités ougandaises 
ne trouvaient pas d'ouvriers 
pour les plantations de canne 
a sucre Et de thé Celles-ci 











































EUROPE 





LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 





Les conditions 


(Suite de la première page.) 


Le P.C.F. pourrait difficilement 
maintenir sa position actuelle <i 
la loi fixant les conditions d'élec- 
tion des représentants français 
contenait des garanties sérieuses 
pour empêcher que cette réforme 
du recrutement de l'Assemblée de 
Strasbourg n'abontisse à modifier 
son statut et ses pouvoirs. En 
droit, seule une modification des 
traltés existants dans les formes 
qu'ils prévoient, c'est-à-dire par 
l'accord unanime de tous les par- 
tenaires, pourrait permettre 
d'étendre la compétence des ins- 
ttutions européennes Une telle 
médification devrait étre ratifiée 
per notre Parlement. Elle ne 
pourrait pas entraîner de trans- 
fert de la souveraineté natlonale 
sans révision de notre Constitu- 
tion. L'application de ces règles 
est contrôlée par le Conseil cons- 
titutionnel. En vertu de sa déci- 
sion du 30 décembre 1976. celui-ci 
peut être ‘saisi à cet égard non 
seulement par le président de 2 
République, par le premier mi- 
nistre, par le président de l'As- 
sermblée nationale ou par celui 
du Sénat, mais aussi par soixante 
députés ou sénateurs, c'est-à-dire 
par l'opposition. 


Des garanties insuffisantes 
Ces garanties juridiques ne 
sont pas négligeables Mais elles 
demeurent insuffisantes en face 
de la pression politique que cer- 
tains veulent employer pour 
briser le cadre du traité de 
Rome. M. Willy Brandt a exprimé 
une opinion répandue en décla- 
rant que « Le futur Parlement 
européen doit devenir une COnsti- 
tuante ». Les représentants élus 
par l'Allemegne, la plupart de 
ceux des petits pays, un bon 
nombre de ceux de l'Italie, seront 
prêts à soutenir une telle poli- 
tique Qu'arrivere-t-Il si elle 
réunit une majorité à l'Assemblée 
de Strasbourg ? Alors, il ne serait 
pas facile aux Etats membres de 
maintenir la Communauté dans 
les bornes posées par les traités 
Surtout quand une partie de leurs 
propres représentants appujeront 
la thèss de la Constituante 
Combien de nos républicains 
indépendants, de nos centristes, 
voire de nos socialistes, risquent 
alors de pencher de ce côté ? Une 
telle perspective justifie l'oppo- 
sition des communistes, les réti- 
cences des gaullistes, des mill- 
tants du CERES et de bien 
d'autres en face du projet d'élec- 
tions européennes ar suffrage 
universel. Us ont l'impression 
qu'on cherche à prendre la 
France au piège, pour l'empêcher 
de faire obstacle ensuite aux 
décisions que les autres Etats de 
la Communauté souhaitent im- 
poser par voie majoritaire. 
Dans l'immédiet, le danger ne 
paraft pas très grand. On peut 
douter qu'une Assemblée euro- 
péenne élue au suffrage universel 
décide rapidement de se procla- 
mer Constituante. La Grande- 
Bretagne n'est pas plus prète que 
la France à accepter de se pler 
aux décisions d'organes supra- 
nationaux. Les autres Etats seront 
donc obligés de prendre des pré- 
cautions pour empêcher un éclate- 
ment, de la Communauté. I] reste 
que 12 logique même d'un Parle- 
ment tssu de l'élection populaire 
le poussera dans la voie proposée 
pa” M Willy Brandt, suivant un 
mouvement constant qui risque 
d'user peu à peu les résistances. 
D'où la nécessité «'arréter dès le 
départ des mesures qui puissent 
empècher une telte déviation 
A cet égard. on ne peut guère 
prendre au sérieux l'idée avancée 
par le chef de l'Etat d'une décia- 
ration de principe figurant en 





le monde 





périclitent depuis qu'elles ont 
été confiées à ES fermiers 
ougandeis après l'expulsion en 
1972 des ressortissants asiati- 
ques pt britanniques. — 
Sénégal 

@ LE PRESIDENT SENGHOR a 
ouvert mercredi 13 avril à 
Dakar un congrès de l'acadé- 
mie pour la promotion de la 
langue et de la culture latines. 
Rasserabiant plus de deux 
cents délégués venus d'Afrique, 
d'Europe et des Etats-Unis. ce 
congrès tient pour la première 
fois ses assises sur le conti- 
nent africain sur le thème : 
a Rome et l'Afrique 5. — 
fA.F-P.) 


Union _soviétique 


@ LE DOCTEUR MIKHAIL 
STERN, condamné. en 1974 
à huit ans de prison en URSS. 
et libéré le 14 mars dernier 4 
la suite d'une campagne inter- 
nationale en sa faveur, est 
arrivé, le mercredi 13 avril, à 
Vienne. 





préembule de la loi fixant les 
conditions d'élection de. représen- 


solennelles ressemblent plus ou 
moins aux empaquetages japonais, 
dont le charme fait oublier la 
médiocrité de l'objet qu'ils enve- 
loppent. Une fois la loi votée, tout 
le monde oubliera ces colifichets 
Pour ne tenir compte que des dis- 
positions du texte. C'est 1à qu'il 
faut inscrire les garanties néces- 
saires. et sous des formes concrè- 
tes dont la mise en œuvre ne 
dépende que des institutions 
nationales. 

MM. Michel Debré et Edgar 
Faure proposent que seuls les 
députés français puissent être 
élus à l'Assemblée européenne : 
le cumul des mandats évitant qu'il 
y ait concurrence entre deux 
catégories de représentants des 
mémt; électeurs. Ce raisonnement 
très juridique n'est guère convain- 
cant en pratique Il n'empêche- 
ralt pas M Lecanuet ou M Ser- 
van-Schreiber de soutenir la 
transformation de l'Assemblée 
européenne en Constituante. Au 
contraire, leur mandat de députés 
français renforcerait la portée 
d'un tel geste. On peut penser 
qu'il conviendrait plutôt d'éviter 
toute interférence entre les deux 
systèmes de représentation. 


L'essentiel est ailleurs 


L'essentiel est alleurs. 1 con- 
siste à empêcher qu'un représen- 
tant du peuple français à l'Assem- 


blée européenne puisse exercer | 


son mandat hors des limites 
fixees par les traités communau- 
taires. On & proposé à ce sujet 
une disposition très simple, qui 
aurait le mérite de pouvoir être 
mise en œuvre non seulement 
par le gouvernement, mais aussi 
par les partis d'opposition 1 suf- 
firait d'insérer dans la loi élec- 
torale votée par notre Parlement 
uo article du genre suivant: 
« Les représentants du peuple 
Jrançais à l'Assemblée des com- 
munautés européennes exercent 
leur mandat dans le caire des 
traités communautaires. Sera 
révoqué iout représentant ayant 
agi contrairement aux disposi- 
tions de ceux-ci dans l'exercice 
Ze sor mandat, Là révocation ert 
prononcée por le Conseil consti- 
dutionnel “isi dans les conditions 
d- l'article 61 de la Constitution 
de la Févublique. » 

Cette suggestion n'est qu'une 
esquisse destinée à fixer les idées. 
D’autres formules et d'autres pro- 
cédures sont concevables, et peut- 
être meilleures. Notons simple- 
ment que celle-ci ne porterait pas 
atteinte à la WMberté de pensée et 
d'expression des représentants 
français à l'Asseinblée européenne. 
Ils garderaient le droit de récla- 
mer, d'après leurs convictions, la 
révision des traités commUnau- 
taires, à condition de respecter les 
règles posées par ceux-ci Ils ne 
seraient pas plus brimés que les 
députés nationaux le sont par 
l'obligation de respecter la Cons- 
titution du pays. dont ils ne peu- 
vent proposer la modification que 
suivant la procédure établie par 
elle. La seule différence tiendrait 
aux modalités de sanction. qui 
tiennent elles-mêmes à la dlffé- 
rence entre la structure de la 
Communauté et celle d'un Etat. 

Une disposition de ce genre 
aurait un double avantage. D'une 
part. elle marqueralt clalrement 
qu'un Etat est décidé à employer 
tous les moyens juridiques pour 
empêcher que l'Assemblée euro- 
péenne ne glisse vers une position 
de Constituante, Cela ne manque- 
rait pas de faire réfléchir ses par- 
teraires. D'autre part, une telle 
mesure obliserait désormais tous 
les partis français à respecter le 
principe de Ja souveraineté natio- 
nale dans Ja construction de l'Eu- 
rope. Dans ces conditions, on ne 
comprendrait pas que les commu- 
nistes maintiennent leur opposi- 
tion au principe mème de 
l'élection européenne au suffrage 
universel. Mieux, n1 les gaullistes 
ni personne ne retrouveront de 
sitôt on moyen si précis de blo- 
quer le glissement de la France 
vers la supranationalité. Nj nu 
moyen si clair de tester la sin- 
cérité du président de la Répu- 
blique dans les propos qu'il a tenus 
le 13 avril 

MAURICE DUVERGER. 





© M. Claude Labbé a Indique 
que les députés du groupe RPR. 
dont il est le président, se réuni- 
ront le mardi 26 avril pour enga- 
ger un débat « au fond + sur 
l'Europe. Ce débat précédera la 
déclaration de politique générale 
du gouvernement M Labbé & 
également précisé que M Yves 
Guéna, délégué politique du 
RPR, interviendra au nom du 
groupe dans le débat sur la sidé- 
rurgie. flxé au 19 avril, et mettra 
l'accent à cette occasion sur les 
problèmes de l'emploi et de l'amé- 
nagement du territoire, et le 
contrôle des aides publiques. 
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Liban 





Damas veut éviter la victoire 
d'une des deux parties en présence dans le Sud 


Beyrouth (AF.P.J. — Pour la 
seconde journée consécutive, les 
forces conservatrices et ies pa- 
lestino-progressistes ont sus- 
pendu leurs attaques dans le Sud- 
Liban, où seuls des duels d'artil- 
lerie ont eu lieu mercredi 13 avril 
par intermittence. 

À la veille d'une nouvelle visite 
à Damas, où i! étalt attendu ce 
jeudi, -M Pierre Gemayel 
chef du parti des Phalanges, a 
estimé que e le problème du Sud- 
Liban ne devait pas être réglé 
par la jorce ». Samedi dernier. 
M Yasser Arafat avalt demandé, 
de son côté, au commandement 
palestinien de suspendre les 0pé- 
rations offensives au Sud-Liban. 

M. Arafat avait pris cette déci- 
sion après un entretien avec le 
président Assad, chef de l'Etat 
syrien, et on estime généralement 
que les dirigeants syriens vont 
insister auprès de M Cemayel 
pour que les forces de son parti 
demeurent sur ‘leurs positions au 
Sud-Liban. 


Avant de recevoir M. Gemayel, 
les dirigeants de Damas se sont 
entretenus mercredi de la situa- 
tion avec M. Fouad Boul mi- 
nistre libanais des affaires étran- 
gères et de la défense, qui a été 
reçu par le président Assad. On 
estime que, sans vouloir favoriser 
un camp ou un autre, le gouver- 
nement syrien est désireux d'em- 





“pêcher une victoire totale de l'un 
des deux camps en préssence dans 


SA Beyrouth, cependant, 

cependant, des 
fedayin hostiles à la Syrie et des 
soldats syriens de la Force arabe 
de dissuasion se sont affrontés 
mercredi. 

Un véhicule blindé de la FAD 
a été pris sous le feu d'armes 
automatiques de commandos du 
Front populaire hour la libération 
de la Palestine-Commandement 
général (FPLE.-C.G.), dans le 
quartier de Zaydanieh-Tallat-El- 
Khagyat (Beyrouth-Ouest). Les 
occupants du véhicule ont aussi- 
tô& riposté. à la mitrailleuse 
lourde. 

Peu auparavant, dans le quar- 
tier de Tarik-El-Jadideh, proche 
du grand camp palestinien de 
Sabra, deux «casques verts» qui 
venaient d'étre enlevés par des 
hommes armés appartenant égs- 
lement au F.PLP.-CG., ont ëêté 
Tes par une patrouille de la 


AD. 

Le FPLP-CG. est divisé 
actuellement entre deux ten- 
dances. L'une. représentée par 
r Syri ant .. Crée 
a le, que celle 
par M. Aboul Abbas lui est hos- 
tile, et est solidaire &u Front du 


refus. 

Les commandos responsables 
des incidents relèvent de la 
seconde tendance, 





Deux onnées de Querre 


N y 2 deux ans, le 13 avril 1975, 
éclatait la guerre du Liban. Ce 
jour-là, un car transportant des 
Palestiniens est sitralllé dans le 
quartier chrétien d'Aln-Rema- 
nieh. dans la banlieue de Bey- 
routh. Les vingt-Sept occupants 
de l'autobus sont tués. 

Le quartier d'Ain - Remanieh 
devait blentôt devenir ini-mème 
un des champs de bataille d'une 
des guerres civiles les plus impi- 
toyables de l'histoire : cinquante 
mille morts, des fhilliers d'in- 
firmes, des centaines de milliers 
de personnes déplacées, des mil- 
liards de dollars de dégâts. Le 
Liban de 1975 est bouleversé de 
fond en comble et, pour une 
grande part, complètement 
détruit. 

Deux ans après, la guerre n'est 
pas encore terminée, les combats 
se poursuivant dans le sud du 
Pays Mais, dans les autres ré- 
gions du Liban, les combats ont 
cessé progressivement au cours 
des mols de septembre, octobre 
et novembre 1976, au fur et à 
mesure de l'avance des troupes 
syriennes. * 

On peut distinguer cinq phases 
dans La guerre. Au cours de la 
première, les forces armées liba- 
nalses s'opposent aux Palesti- 
niens. Puis, à partir de juiu 1975. 
les milices chrétiennes conserva- 
trices entrent dans In batallle 
contre les forces progressistes. 
Au couts de la troisième phase, 
celles-ci reçoivent à leur tour, à 
partir de janvier 1976. l'appui 
des Palestiniens. La lutte est 

alors générale : progressistes et 


Palestiniens d'un côté. chrétiens 
de l'autre. 

La quatrième phase s'ouvre le 
11 avril par l'intervention ou- 
verte des forces syriennes, qui 
franchissent les (rontières du 
Liban pour venir de façon sur- 
prenante au secours des Chré- 
tiens. Elles occupent d'abord 
l'est du pays, puis se rapprochent 
de Beyrouth, où elles entrent le 
15 vovembre. Dens l'intervalle, 
les accords de Ryad (18 octobre), 
puis du Caire (26 octobre) ont . 
permis à Ia Syrie de faire endos- 
ser par l'ensemble des pays 
arabes son intervention Les for- 
ces syriennes deviennent les 
a casques verts s de La « force 
arabe de dissuasion n, 

La dernière phase s'ouvre à 
la tin de 1976 et continue au 
début de 1975. Elle est caracté- 
risée par une nouvelle volte- 
face des Syriens, qui apportent. 
par l'intermédiaire de la Saïka, 
organisation, palestinienne pro- 
syriennes leür aprui aux forces 
palestiniennes contre les chré- 
‘tens dans le Sud. 


La continuetion de la guerre 
dans le Sud freine La reprise 
économique et bloque toute re- 
cherche d’une véritable solution 
politique, en dépit des efforts du 
nouveau président, M Elias 
Sarkis, pour reconstituer l'armée 
libanaise. Mais le conflit dans le 
Sud est lié lui-même à l'enrem- 
ble du problème du Proche- 
Orient, dont la solution marque 
le pas. 

BR. D 





LA TENSION 
S'EST ENCORE AGGRAVÉE 
ÆNTRE LE CAIRE ET TRIPOLI 





La tension entre l'Egypte et la 
Libye s'est encore accrue mercredi 
13 avril A Tripoli. nue marche 
populaire de protestation « contre 
les complots du président Sadste 
envers le peuple libyen. sa révo- 
lution et ses réalisations » à eu 
lieu mercredi matin, a annoncé la 
radio Ubyenne. Un meeting a ensuite 
été organisé devant le Palals du 
peaple, en présence du commandant 
Jalloud 


Selon Radio-Le Caire les mant- 
festants Jlibÿens ont saccagé Je 
boreau de ilaison égyptien à Tri- 
pol, c'est-à-dire l'ambassade. La 
radio a accusé les services secrets 
Lbyens d'avoir orzanisé Ia mani- 
festation. 


Mercredi soir on apprenalt de 
source sûre, au Caire, que les res- 
sortissants Llibyens se trouvant en 
&gypte ne sont plus autorisés à 
quitter le Days. La décision ésyp- 
tienne concerne même les hauts 
fonctionnaires et les diplomates 
Ubyens en Égypte. 


De même source, on apprend que 
les ressortissants égyptiens travali- 
lant en Libye sont retenus dans 
ce pays et ne peuvent regagner 
l'Egypte. On compte quelque cinq 
cent mille travailleurs égyptiens en 
Libye. — (AF.P. AP. Reuter, U.PI.) 


Préparez votre voyage 
en Israël ! 
COURS D'HÉBREU 


INTENSIFS 
CENTRE D'OULPANIM 
Tél, : 766-03-13 


M. . ALAIN DE ROTHSCHILD 
(président du CRIF) : la clé 
du confit est la recon- 
naissance d'Israël par ses 
Voisins. 

A l'issue du déjeuner qui a été 
offert par M Valéry Giscard 
d'Estaing aux représentants de la 
communauté juive fle Monde du 
14 avril), M. Alaïn de Rothschild, 
président du consistoire central 
et président du Conseil représen- 
tatif des institutions juives de 
France (CRIF:, a rendu publi- 


que une déclaration écrite dans 
laquelle fl affirme notemment : 


ax 71 m'a été agréable de dire 
à M.le de 12 Républi- 
que les excellentes relations qui 
existent enire les familles spi- 
rituelles du pays. Ces relations 
peuvent être considérées comme 
ezemplaires. Nous consfations ce- 
pendant un certain antisémitisme, 
mais i n'est pas de carücière 
religieux. (…) 


-» Au Proche-Orient, nolam- 
ment, fl nous parait qu'H n'est 
pas suffisamment lenu compte 
du fait que la clé du conflit est 
le refus que les voisins d'Israël 
méme de 
l'existence de l'Etat hébreu 
contesté depuis se création. 

» Cette reconnaissance d'Israël 
par ses voisins nous parait ètre 
une des conditions principales au 
règlement du conjlit. à titre au 
moins égel avec la solution du 
contentieur territorial et celle 
du problème palestinien. (..) » 
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Intermède électoral en Indonésie 


Les partisans du général 
Suharto ont toutes. les 
chances de l'emporter aux 
élections générales du 2 mai. 
L'opposition, étroitement 
contrôlée par le pouvoir, 
n'est guère en mesure de 
dénoncer une situation carac- 
térisée par de grandes inéga- 
lités (« le Monde » des 13 et 
14 avril). La religion aura 
toutefois un rôle à joner dans 
je vote d'un peuple en majo- 
rité musulman. 


Jombang. — A une heure Fe 
voiture à l’ouest de Sural 
Jombeng, bourgade javan: 
comme Jes autres, s'étale le 1one 
de la grand-route, entourée de 
risières verdoyantes. Pourtant, au 
premier coup d'œil, on remarque 

écolières au costume surpre- 
nant: elles ne portent ni le sarong 
pile de cou ni! la sage jupe 
de couleur, uniforme des 
— pondoks ou pesar- 
SRE vétues d'une jupe ce 
presque jusqu'aux souvent 
verte — couleur‘de l'islam, — 
d'une blouse à manches longues, 
eb ant la tête recouverte d'un long 
fichu blanc gi leur retombe sur 
l s'agit d'élèves des 
écoles — les pondoks ou pesan- 
tren — qui ont fleuri depuis près 
d'un siècle sous l'influence de 
chefs spirituels musulmans 
orthodoxes. 


Ici les musulmans sont chez 
eux; ils régneralent en maîtres 
si leur influence n'était pas Da 
tidiennement contestée par 
autorités, le Golkar et les crené. 
gats » qui se sont rangés du côté 
du pouvoir. Le parti musulman, 


le P.P-P., y est fortement implanté, 5 


représenté par sa branche la plus 
dure, issue du parti NU, le 
Nohdatul Ulama, très actif aux 
côtés des militaires lors du coup 
d'Etat de 1965 qui chassa du pou- 
voir Sukarno .et massacra ou 
interna des centaines de milliers 
de «communistes ». 


M. Yusuf Hasyim, député, drec- 


37 000 OÙ 100 000 
PRISONNIERS POLITIQUES ? 


Comblen y a-t-1l de prison 
uiers politiques en Indonésie? 
Depuis les arrestations massives 
et les massacres qui ont .suivi 
l'arrivée an pouvoir des mllttal- 
res, le 30 septembre 1965, la 
question demeure posée et per- 
sonne, même les autorités indo- 
nésiennes, ne semble à mème de 
fournir des listes et nn chiffre: 
Sont-ils environ trente-sept 
mille, comme l'affirme Djakarta. 
où bien cent mille, comme le 
soutient Amnesty Internatio- 
al? | 

Selon les sources officielles, 
seulement huit cents ont été 
jugés, appartenant tons à In ca- 
tégorie « A », celle des « com- 
manistes » les plus compromis. 
Les « B », « suspects de com 
munisme » mals contre lesquels 
on n’a aucune preuve, sont les 
plus nombreux. Il n'est pas ques- 
tion de les juger ni de les 1Ïbé- 
rer tons pour le moment. On les 
« protège » contre Ia colère 
populalre, tout en 5e défendant 
de ce que les officiels appellent 
« une épine dans le pled de e 
communauté nationale n. 

I existe ausst des prisonniers 


a C », moins compromis encore. 
La plupart d'entre enx ont été 


Élarsis, certains ont retrouvé 
leurs droits civiques, mais 
leur est encore difficile de se 
réinsérer dans la communauté 


et de trouver du travail Par 
exemple, pendant In campagne 
électorale, I est interdit d'Invi- 
ter aux réanions les anciens 
« C », même s'ils ont le soit 
de vote! 

Au rythme actuel, ( faudra’ 
encore des dixaines d'années. 
pour que les « À » solent tous 
Jugés et que les a B » soient 
Mbérés, Encore faudrait-U, pour 
ces derniers, que leur a Iibéra- 
tlon » ne consiste pas er une 
déportation. Ce fut le cas des 
onze mille détenus envoyés dans 
l'‘üe insalubre de Bura depuis 
1868, où leur famille peut les 
rejoinäre. 

Depuis 1965, bien d’autres 
Indonésiens ont eux “ussi pris 
le chemin des prisons, Nombre 
d'entre eux étalent à l'origine 
des partisans du régime actuel, 
comme ces étudiants arrêtés 
pour avoir manifesté contre les 
lens étrolts avec les Japonais 
en janvier 1974 ou ces mnosul- 
mans que l'on accuse de com- 
piloter en faveur d'an Etat Lsln- 
mique. Aux officiers générans 
dont In fidélité devient dou- 
teuse, on préfère toutefois don- 
ner une ambassade lolntaine. 


Derrière une façade de tibé- 
ralisme, le régime militaire gon- 
vemme avec une maln de fer. 
Tout habitant qui déalre qalt- 
ter son domicile doit obtenir uu 
permis des autorités locnles et 
de la aPolce, qu'il devra faire 
viser son arrivée et À son 
rar. On exige toujours ‘de 
coux qui étalent adultes. :lèrs 
des évéoements de 196$ un Cer- 
tifint de «a non-lmylication 
ä&ans le.coup d'Etat commu- 
niste » pour obtenir . un em- 
plol — P. de B: 





. III. — Dans l'attente du «roi juste > 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


souriant, 

naliste religieux, mais ouvert a 
certaines innovations, nous fait 
faire le tour de son domaine Il 
existe dans le district de Jombang 
vingt-buit pondoïs dont les qua- 
tre principaux sont situés aux 

ints cardinaux de la ville. Les 

lèves Le _ ee ra, 

rçons l'a près-ni religion 
É bien que Jes langues étran- 
gères et les disciplines scientifi- 
ques. Il existe même une toute 
petite université coranique. 

Une visite à Jombang démontre 
que l'islam est devenu depuis 
queiques années, la force d'Oppo- 
Li la plus puisse te et la plus 

angereuse pour le gouvernemen 
du président Suharto. M Yusu? 
nous raconte comment 
une erévolution culturelle», 
menée par des étudiants et des 
enselgnants, a chassé du poudok 
de Rejoso un directeur trop, pro- 
che du Golkar. Ailleurs. des pro: 
fesseurs ont été arrêtés pour être 


teur du dok de Tebu Ireng, 
quadra, Hein traditio- 


aux musulmans gouver- 
nementaux. 

«Le P.P.P. est le seul ennemi du 
gouvernement ; c'est DOUTQUOI On 
emprisonne ses metlleura de 

geants, aftirme M Yusuf 

Le P.DI. (autre parti autorisé) 
C7 trop faible. Il n'y a certes plus 
communistes, mais le pouvoir 
LA de teile sorts UN crie LL 

même le danger d'un 
commente » Un éfrigeant 
qui, bien entendu, veut 
FATUer l'anonymat, s'exprime plus 
crûment encore : « Les commu- 
nisles el nous, nous avons le même 
ennemi», nous dit-il à propos du 
gouvernement. !1 cite l'exemple du 
sud de la Thaïlande où, selon lui, 
les musulmans ont a benin, des 
communistes pour réussir & se 
faire entendre. Qu'attend-il de la 
prochaine consultation ? Il répond 
Tageusement : « Ils veulent nous 
écraser ! Rien ne peut sortir de 
ces élections, car tous les candi- 
dats sont en fait nommés mar le 

gouvernement. » 


Le Christ contre le prophète 


viell homme Dartlohu à S'appuyant 
sur une canne, nOus reçolk dans 
son bureau de la mosquée | AE 
Ashar, à Ke -Baru, di 

la banlieue de Djakarta, atrreuse 
construction qui 3emble sortie 
d'un film de série B sur les Mile 
et Ure Nuits. I se plaint de l'« éli- 
mination» des dirigeants musul- 
mans de valeur, de l'«fn/ütra- 
tion » des catholiques par les com- 
munistes et de la « Kristianisasi », 
christianisation qui heurte tant les 
disciples au Prophète ici De 
même, déplore le soutien 
accordé,’ « pour des raisons poli- 
tiques », par «certains centres du 
pouvoir v aux partisans du mys- 
ticisme javanals, le « Kebatinan », 
en pleine expansion. 

« Si nous renversions ce gouver- 
nement, les communistes le rem- 
placeraient, car l'islam n'est pas 
assez puissant ; c'e&i Pourquoi 
nous le tolérons dans certaines 
paie Aux jeunes qui veulent 

aller trop vite, je cile Cette phrase 
du Coran : « Tu sera mesuré dans 
»ies actions aiin que personne ne 
»le remarque.» 

La Valon té d'identification au 
monde islamique ne se retrouve 
certes pas chez tous les musul- 
mans, Qui forment, orncielement, 
près de 90 % de la popalation. dou 
Cortains dirigeants, comme 

M Chumaïidi Syarif ROTMAS, disent 
mème : eL'arabisme n'est pas 
l'islam ; les musulmans des pays 


arabes sont opprimés. Nous 
sommes MusuImuns, or aussi 
Javanais, et à n'y de 

contradiction entre lis et 
notre t 


Mais, dans un pays où l'opposi- 
tion politique ne trouve pas sa 
place, que reste-t-il, sinon la 
religion, pour exprimer 50n mé- 
contentement ? D'autant que les 
activités communistes sont deve- 
nues insigniflantes, quelques 
noyaux dispersés ayant 
peine à survivre dans l'attente de 
Jours meilleurs. 

L'Indonésie connaît la situa- 
tion paradoxale d'un pays musul- 
man laïque où. les chrétiens — 
surtout Catholiques — jouissent 
d'une influence démesurée par 
rapport à leur nombre. Dans le 
centre de Java, l'islam recule 
devant la croix, mais aussi devant 
le Kebatinan eb un renouveau 
inattendu du bouddhisme et de 
J'hindouisme. A l'est de l'Île, ces 
dernières religions feraient cha- 
que année des centaines de mil- 
lers de nouveaux adeptes, qui 
retournent, en fait, 4 la relgion 
dui était la leur il y a quelques 
siècles. L'Indonésie est sans doute 
Le seul pays musuiman où l'islam 
se retrouve en position défensive. 
« Convertie » masse à la suite 
de son roi. la population « ne savait 


me ce était l'islam, 
L dire Fine gent l musul= 
mane. 


Le Kebatinan — mot qui siens 
fie «retour sur soin — à 
adeptes de marque, et en 
culier le président Subarto, qui 
suivit, durant trois ans, les enset- 
gnements du maître Pak 


Daryatmo. 

En dehors de son aspect mys- 
Pouralent, à peer ie von où 

ent. ra, e 

se rapprocher du soufisme m 
man, — de son importance uitu= 
relle et sociale pour des dizaines 
de millions de Javanais, le Keba- 
tinan est utilisé par certains 
comme lune sorte de contrepoids à 
l'islam Il a aussi un aspect 
individualiste, parfois anarchiste, 
et dégénère souvent en supersti- 
tions qui émaillent la vie quoti- 
dienne, dans toutes les sphères de 
le one raIn Ainsi ds kris, les poi- 


gnards malais mali É lame . ondulée, 
atteignent! astronomiques, 
les Éenéraux des achetant pour 


leur pouvoir magique : c 
kris a En non, éOime un êre 


ÉD Strat 
je son 
A Dijakaerta, un in nous 


racontait comment il envoyait les 
malades qu'il res pas à 
ukun, magicien 


soigner voir un 
é parfois d'un médecin tra- 
ditionneL Donnée L base fonda- 
mentale derrière façade de 
modem et d'ociaentélation 
qui arrète le regard du voyageur 
pressé, Les grottes sacrées, comme 
Re DD Sn es 
u_ de , SONG de 
hi fermées du publie : 
important Lonr édite s'y aire 
Peso 


méditer pendant 
Plusieurs Jours, eb fl ne aut pas 
le déranger. 

En dépit du goût de nombreux 
dirigeants pour le Kebatinan, 
cette religion, qui parle du « raiz 
adi », du « rol juste », qui vlen- 
dra remettre le monde bon 
ordre, attire aussi des opposants. 
Elle a été jadis à l'origine de ré- 
voltes paysannes. Dans certaines 
tégions où elle exerçait une 
grande influence, les commu- 
aistes étalent très solidement im- 
plantés. Des considérations rell- 
£gleuses ne sont pas étri 
au complot déjoué en septembre 
dernier. Un obscur fonctionnaire 
aurait alors voulu remplacer le 
président Suharto par M Moha- 
med Hatta. cofondateur de la 
République et personnalité res- 
pectée, dit-on. À la suite d'une 
vision sur une montagne sacrée, 
l'instigateur du complot, Impor- 


responsables des principales reli- 
glons et obtint leurs signatures 
au bas d’un étrange document qui 
critiquait les injustices causées par 


le gouvernement « NL s'agissait 
d'un bon terte », nous dit le 
professeur Harmka, qui affirme 
pourtant avoir donné Sa signa- 
ture sans la moindre intention de 
s'associer à un complot. 

Cette étrange entreprise a été 
considérée comme un avertisse- 
ment démontrant que l'appareil 
répressif n'était plus capable de 
faire face à toute éventualité, 
tandis que le chef de l'Etat ju- 
geait nécessaire d'écrire à ses mi 
nistres une lettre affirmant soien- 
nellement son intégrité 

Les « complots » musulmans 
découverts fort opportunément à 
la veille de la campagne électo- 
pale sont-ils de la même veine? 

Les musulmans affirment que les 
« bombes » jetées dans des églises 
catholiques et les « attentats » 
cités à ce propos ne sont qu'une 
invention de l& police Le quoti- 
dlen catholique Kompas, un des 
journaux les plus sérieux, avec 
Sinar -Harapan., protestant, écri- 
vait récemment : « Nous sommes 
d'accord pour qu'une action ferme 
soit entreprise contre tous les 
actes de violence (….). Mais nous 
TOTRENET CE problème è 
ses vérilables proportions (….). 
Incidemment, on peut noter que 
la découverte de ce réseau fmu- 
sulman) coïncide avec l'arrivée 
des élections générates. Cela peut 
fatre naitre des questions. » 

De nombreux anciens « cOmmu- 
zistes » libérés ou blanchis après 
1965 se sont convertis officielle- 
ment au christianisme, 4 la fois 
par opposition à l'islam et parce 
que l'Eglise était 1L plus ë même de 
la _ protéger et de les aider à se 
réinsérer dans la société. Une 
telle situation ne risque-t-elle pas 
de devenir dangereuse, en favori- 
sant un renouveau du fanatisme 
religieux chez certains mu- 
sulmans ? 

L'’Indonésie Indépendante n'a 
connu que deux chefs. l'un et 
l'autre prestigieux et tout-puis- 
sants. Chacun est arrivé au pou- 
voir du fait d'une révolution, 
nationale et anticolonialiste pour 
le charismatique Sukarno, anti- 
mie) pour unes Si les 
dirigeants les plus lucides souhai- 
tent des réformes sociales et 
l'organisation d'une transition 
sans heurts, c'est avant tout pour 
éviter un troisième bouleverse- 
ment. 

Au même moment, dans 
Fombre, de jeunes officiers qui 
n'ont pas combattu pendant la 
guerre d'indépendance comme les 
généraux au pouvoir aujourd'hui, 
Mais ont le commandement 
elfecti Va la troupe, rongent 
leur freln dans les casernes sans 
que l'on sache trop blen à qui va 
leur all ce. La façon dont a 
&é conduite l'invasion de Timor, 
où les soldats indonésiens ont 
subi de lourdes pertes devant on 
adversaire inférieur en nombre, à 
semé le doute dans leur esprit sur 
la compétence de ceux qui les 
commandent, Leurs Intentions 
réelles pourraient peser plus lourd 


sur le. destin du que le 
résultat de r'aciudl ‘intérmêde 
électoral. 


FIN 





Singapour 
@ DIE DÉTENUS POLITIQUES 
arrêtés en février dernier 
vertu_ des dispositions sur la 


sécurité intérieure, et soupçon- 
nés d'activités procommunistes, 


libérés, a an- 


vont ètre 


Cnpagrie aérienne seront dé- 
com je e seront dé- 
chus de leur nationalité. 
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solde ses cuisines 


ainsi que 1221ots 






APE #40% :6 Der a CUS; 





Brasilia-Bauknecht (50 %) 


et fauteuils en cuir 
® 6 lots à 10%-40lots à 20% «40 lors à 30% 


SOLDES 10 à 60: 
Pour faire 
plus de place 


à sa nouvelle 
collection 


de salons en cuir 


QD La Rogue du Présit 





de canapés 















Pacam Conscil 


- 


Pakistan 





Quotre dirigeants du parti de M. Bhuite 


ont donné leur démission 


Après l'annonce de :3 dés- 
sion du maréchal de 
Rahim Khan, ambass 
kistan à Medrid fe 
14 avri, GCernière 
premier œi 
M. Bhutto, 
doit faire face à de gra 
bles depuis un mois. 
subir un nouvea 








figure 
généra] du PP.P., à 
Hassan, numéro 2 du parti aprés 
le premier ministre, indigue-t-on 
dans les milieux officie's. Un autre 
démissionnaire, 11 Sa:dar Anmac 
A, a demandé !e art de 
M Bhutto, parce que. 5 dit, 
la répression exercée par le gou- 
vernement coztre l'opposition (qui 









° 


demande de nouvelles Sec! 
a mis le pays au bord ao) ; 


gierre civile. 

Les deux autres dirigeants 
du PP. qu! ont abandom 
Dans Rédars duel ap Soul 

1 T, Ancien En & 
l'éducation, et Taj tanad 
Lange, vice-secrétaire général du 
PPEP, pour le Pundjah. 


Un porte-parole de Falllance 
paforale ; 
n), & déclaré que les qe 
qui ont eu lieu dans tout L 











pays depuis le début du monve. 
ment de protestation contre le 
fraudes électorales dont se seratt 
recdu coupable le 

ont fait trois cents morts (tués 
par la Robe et plusieurs mil 


liers de blessés, Vingt-huit mfle 
personnes auraient en outre dé été 
emprisonnées. — (U.P.I.) 


Le Vietnam à Antenne 2 


Hanoï-Saigon : le prix de la paix 


4 lumage du Trensvie: 
Gus relie à nova 


reportage que 

credi Soir, Aït 2 (Hañoï- 
Saigon : Que! prix pour /z 
paix ?} (1) nous a fait glisser, en 
suriace, sur fa voie oficrelle du 
Vietnam indépendant e! réunifià 
sous !a téruls du parti commy- 
niste. 

Imeges d'une paix qui ne 
céserme pes e! qui mobilise 
aujousT'hul cinguente mil'ions 
de Vietnariiens pour la recons- 
frucfion d'un pays ravagé par 
trente années de guarres impo- 
sées par l'étranger, et pour 
l'édification d'un ordre morel et 
économiqua marxiste - léniniste. 
Sur una toile de ‘ond, où les 
ravages et [es traumatismes de 
le guerre sont visibles, on sent, 
au fil du commentaire, les 
contraintes imposées par les 
nécessités ce fairs vive et 
d'harmo:iser deux ‘sociétés hier 
antagonistes. On .perçoit éga- 
lement Jes difficultés, et les 
limites, d'un tel reporage, dens 
le Vietnam de 1977. 


Des usines du No-d aux nou- 
velles zones économiques 
rurales du Su, en passant par 
les dispensaires du Centre, on 
voit les Vietnamiens au travail, 
leurs visages, leurs gestes, feurs 
différences. Mals on aurait almë 
qu'ils s'animen:, qu'is parlent 
de leurs problèmes, de leurs 
enthouslasmes ou de leurs 
inquiétudes, trop faciles à ima- 
giner lorsqu'on les a connus 
si diserts, s! aïsément critiques, 
caustiques. 

Tout, semble-t-il, tend à s'unl- 
formiser, à commencer par les 
uniformes des soldats vain- 
queurs. .OÙ sont les opposams 
d'hier : bouddhistes, cefholiques 











progressistes, étudiants ? « ls 
ne posent pas da problèmes », 
a afirmé M. Nguyen Khsc Vien, 
président de l'Union des Vietna- 
miens, au cours du débat qui a 
suivi. Mals peut-être en ont-ils ? 


De mme, on s'interroge, après 
da séquence sur un camp de 
« rééducation = — /a plus Jorte 
du lilm, — sur l'elficacité du ga- 
vage quotidien des anciens offl- 
ciers et policiers du régime 
Thleu, Anonnant le nouveau code 


moral imposé par les vainqueurs. 
Contre-révolutionnaires en puls- 
sance, nous affirme-t-on, ils sont 
Garcés ici pour comprendre et 
expier leurs fautes, certes nom- 
breuses pour beaucoup, jusqu'à 
ce que le nouvel ordre permette 
— dans combien d'années ? — 
Ca les relâcher sans risques de 
contamination idéologique. Sans 
doute ailleurs auralent-fla êté 
exécutés, sans doute leur sort 
est-l loin d'être comparable à 
Celui de dizaines de milliers 
d'opposants, ou présumés tals, 
qui onf croupl dans les geûles 
et les bagnes des dictateurs 
Diem er Thieu. Maïs que devien- 
drontls, que deviennent leurs 
familles, au nombre de cinquante 
mille ? 


Tätu, patient, M. Aouien .Khac 
Vien s'est attaché, au cours d'un 
débat avec MM. Jean-François 
Kahn, Jean d'Ormesson et Jean- 
Louis Arna qui s'est eniisé 
dans le seul suiet des libertés, 
& expliquer les ditficuités énor- 
mes, à revendiquer le droit au 
choix d'un type de saciéts dif- 
térent, opposent les libertés col- 
lactives aux libertés Individueltes. 


Le moins qu'on puisse dire est 
que le régime socialiste viet- 
narnien, qui réunilie en collecii. 
visant, n'e pas, précisément, 
donné Ia priorité aux libertés 
individuelles ét aux rapports qui 
en découlent : il était facile à 
M. Nguyen Khac Vien de Justi 
Her tes choix laits à Hanol par 
l'ampleur de la tâche de recons- 
fruction et d'organisation d'un 
pays sous-développé qui .doit 
nourrir cinquante millions de 
Personnes. I] aura, au passage, 
tranché un point longtemps 
controversé en déclarant sans 
ambaça, contrairement à ce que 
Hanol soutenait & l'époque, que 
le gouvernement révolutionnaire 
provisoire du Sud n'a Jamais eu 
d'autonomie véritable. C'était 
une moitié du P.C. vietnamien 
chargée de l'organisation de le 
résistance au Sud. « On ne dé- 
voile pas toutes ses cartes », a 
dit en riant M. Nguyen Khac 
Vien, qui n'a sans doute pes 
abaîtu toutes Jes siennes. 


R.-P. P. : 


(1) di Pl 
Paul Reportage de Roger Pl ee 


4 l’occasion de la venue à Paris 
. CAlvaro Cunhal 


Alvaro CUNHAL 


PORTUGAL, l'aube de la liberté 


Tv :13F 
Jacques FREMONTIER 


PORTUGAL, les points sur les à 


1 vol. : 30F 
EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 
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POLITIQUE 





L'EXPLOITATION DU PLATEAU CONTINENTAL 





* L'Assemblée renforce la protection de l’environnement 
et la répression des infractions 


Mercredi 13 avril, sous la 
présidence de M Brocard 
(RAY, l'Assemblée nationale 
examine le projet de loi 
adopté par le Sénet, modi- 
fiant la loi de décembre 1968 
relative à l'exploration du 
plateau continental et à l'ex- 
ploitation de ses ressources 
naturelles. 


M. André Billoux (P.S.), rappor- 
teur, précise que ce texte a pour 
objectif premier d'adapter aux 
conditions techniques actuelles 
d'exploitation des gisements d’hy- 
drocerbures en mer, les disposl- 
tions existantes, très rigoureuses, 
relatives à la protection de l'envi- 
ronnement. Plus souple dans 
l'énoncé des principes, fl est, 
cépendant, plus sévère son 
application. 

ï1 soumet les rejets à des pla- 
fonds très stricts et multipile les 
précautions. EL institue l'obliga- 
tlon de procéder chaque année à 
un état biologique et écologique, 
et ij aligne les pénalités sur celles 
que prévoient les lois sur la pré- 
veantion de la pollution en mer. 


M. Coulais, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'industrie, 
du commerce et de l'artisanat, 


ANCIENS 
COMBATTANTS 





ll y a soixanle ans 


LA BATAILLE 
- DU CHEMIN DES DAMES 


A l'occasion du solxantième 
anniversaire de la bataille . du 
Chemin-des-Dames, des cérémo- 
nies onnelles auront lieu 
les 15, 16 et 17 avril Elles comi- 
menceront par une visite de | 
cien champ de bataille, dirigée 
par M. Jacques Chartron, préfet 
de l'Aisne, Le dimanche 17 avril, 
au mémorial de Cerny-en-Laon- 
nois, un service religieux sera 
célébré à 16 heures par Mgr Bann- 
warth, évêque de Soissons Un 
défilé des troupes aura lieu à 
1h45 


Diverses autres manifestations 
locales (exposition, projection de 
films, etc) auront lieu dans la 
région de Craonne entre 1e 16 avril 
et le 1er mai 


© M. Gübert Schwartz, député 
communiste de Meurthe-et-Mo- 
selle, a souhaité une nouvelle fois, 
mercredi 13 avril à l'Assemblée 
nationale, Que le 8 mat soit 
déclaré « Journée nationale ». 
M. Bonnet, ministre de l'intérieur, 
Jui a répondu : « En 1977, comme 
en 1976, notre journée du sou- 
venir sera le 11 novembre Ce 
jour-là nous aurons une 
pensée pour ceut qui Se Sont 
battus tant en 11-18 qu'en 39-45 
et sur les théâtres d'opérations 
extérieurs. Comme l'on dernier ce 
sera aux associations et aux col- 
léctivités locales qu'il pores 
dra d'organiser les cérémonies du 
8 mai, Les pouvoirs publics ne 
marujueront pas d'apporter T'aide 
qui s'{mposera ja à cette occasion. 
La France donnera à celte 
commémoraiion l'ampleur qui 


LA NOUVELLE POLITIQUE DE 
L'IMMIGRATION. 
4977, 168p.. vus 25F | 


L'IMMIGRATION EN FRANCE 
EN 1975. 

Conjoncture économique ef imumi- 
gration : l'immigration des travail 
leurs permanents ; l’inmigration 
familiale. 

Bulletin mensuel des statistiques 
du trevall, supplément 





indique que lé projet a également 
pour objet d'harmoniser La légis- 
lation actuelle avec les nou- 
velles dispositions internationales 
(convention de Londres de 1973 et 
traité de Rome) et le nouveau 
code minier. 

Il exprime la détermination du 
gouvernement de faciliter l’explo- 
ration du plateau continental et 
l'exploitation de ses ressources 
de Préserver l'environnement et là 

adaptées el bien partagées 
vances AGap et bien 
entre les collectivités. 

Daus la discussion gènérale, 
M. Vivien (PS. Seine-et-Marne) 
revendique le droit pour les DOM- 
TOM de disposer de leurs richesses 
naturelles, ML Poperen (P.S8. 
Rhône) tire la leçon du débai 
intervenu mardi soir dans Ja 
discussion du texte sur le code 
minier «En refusant d'aug- 
menter la redevance sur les gise- 
ments de pétrole et de guz, le 
gouvernement entend donc exo- 
nérer les sociétés pétrolières de 
toute contribution signi/ioative. 
Certes, nos gisements de pétrole 
sont modestes, mais ce n'est pas 
de cas de nos gisements de gez, 
tel celui de Lacg. Et que dire des 
gisements futurs? Le relèvement 
de la redevance que nous PrTOpo- 
sions, très progressif, ne COnCer- 


ARMÉE 


M. BOURGES 
DÉNONCE L'ANTIMILITARISME 
DE DEUX CONSEILLERS 
MUNICIPAUX DE CHAMBÉRY 


M. Honnet (RL, Aube) a rap- 
pelé, mercredi 18 avril, à l'Assem- 
blée nationale, que « sept appelës 
du 7e R.CA. de Bourg-Suint- 
Maurice ont fait l'objet de quinze 
à soizante jours d'arrêts de ri- 
gueur pour Gppurlenir à une cel- 
lule antimilitariste et s'être livrés 
dans leur unité à une Propugarde 
antimilitariste ». 

Hniéipal de Chembérs à Doi 
mun: ami a 
une surprenante motion Les assu- 

i total et deman- 

ération immédiate, 

ainsi que la levée des poureuites 
tous les soldats el civils 























le 4 avril, en pure de Chambi 
deux membres du conseil mun 
cipal, dont le maire adjoint, dis- 
tribucient des tracts antimilita- 
ristes. » 

M. Bourges, ministre de la 
défense lui a répondu : « Les 
agissements en question tombent 
Vien évidemment sous le coup de 
la loi. La délibération du consetl 
municipal de Chambéry @ élé 
déciarée nulle dle plein droit par 
arrété préfectoral Quant à la 
distribution des tracts, qui relè- 
vent de l'antimilitarisme le plus 
éculé et incitaient les miilaires 
à la désobéissance, la gendarmerie 
de Chambéry en a dressé procès- 
verbal — car lu qualité de Consef- 
ler municipal et d'adjoint au 
maire ne saurait metire à l'abri 
des lois — avec pour destinataire 

r général près la Cour 






le procureu: 
de sûreté de l'Etat. n 


À Dijon et Nantes 


SEPT JEUNES GENS 
SONT CONDAMNÉS 
POUR RENVOI DE LEUR LIVRET 
MILITAIRE 


{De notre correspondant.) 


Dijon — Poursuivis devant le 
tribunal correctionnel ee Dion 
Ur Voir renvoyé vret 
Hilitare, MM. Jean-Louis Gue- 
nego, trente-deux ans, Denis 
Kindt, vingt-huit ans, et Patrick 
Vuillemin, vingt-neuf ans, domi- 
ciliés en Côte-d'Or, ont 
condamnés, mercredi 13 avril, à 
upe amende de 500 F chacun 
Us ont manifesté leur intention 
de faire appel du jugement. 
Depuis un an, trente et une per- 
sonnes de la région dijonnaise ont 
renvoyé leurs pepiers militaires 
ministre de la défense, 



























en décembre 1955, au ministre de 

la défense, poure se solidariser 
avec les viclimes des ITIbUnAUT 
er tion et attirer l'attention 
de l'opinion publique sur 1 mili- 
tarisation croissante de la S0- 
cité ». 

Le tribunal a accordé des cir- 
constances atténuantes AUX qua- 
tre prévenus « en rüison de la 
sincerilé de leurs opinions ». 






































nait que Les grandes sociélés. 
Aions-nous assister aujourd'hui 
une nouvelle dérobabe ? » 
îL Gabriel (app. RL, Saint- 
Plerre-et-Miquelan) souhaite que 
les Intérêts françels solent pro- 
tégés au sein de « l'Europe bleue » 
ét que soient mis place les 
moyens nécessaires à La surveil- 
lance des 11 millions de kllomètres 
qui seront désormais ter- 
rltolre national Enfin M Barel 
«P.C, Alpes-Maritimes) observe 
que esi l'arsenal des lois = 
sivés concernant la pollution esl 
pas ou ri, rt re que 
jOUTS Gp: » e- 
mande que solent neutralisées les 
boues résultant des travaux de 
prospection et de forage. 


Dans la discussion des articles, 
la commission présente plusieurs 
amendements destinés à unifor- 
miser le régime des redevances 
minières sur la terre ferme, en 
mer territoriale et sur le plateau 
continental. Le gouvernement les 
accepte : l'Asemmblée les aa 

M Gouhier (P.C.) 
qu'une redevance onigatos re 
acquittée par les 
lières. finance les actions a A 
et de recherche contre les pro- 
blèmes de pollution marine 
M  Billoux exprime un accord 
nuancé. tandis que M 
estime qu'i ne Sonvient pes de 
débattre, d'un tel sujet, de nature 
fiscale, dans le cadre de cette 
discussion. L'Assemblée rejette 
l'amendement. 


La commission avait proposé, 
mardi soir. Sans succès, que les 
redevances dues par les conces- 
sionnaires aux collectivités locales 
ou à l'Etat solent portées au 
niveau des pays voisins, et notam- 
ment, de la Grande-Bretagne, soit 
12,5 % de la valeur des produits 
extraits. Elle souhaite volr établir 
sur Je plateau continental un 
prélèvement analogue. M Coulais 
observe d'abord que la redevance 
proposée relëve du pouvoir régle- n 


Un nouveau 


Mercredi 18 avril l'Assemblée 
nn d jet de & lot, 
u profe , 
par le le Sénat, complétant et modi- 
t le Code minier. Au chapitre 
relatif aux déclarations de 
fouilles, a adopte un 


Durons Uaph RL) qui re 
que les aires dont Ê territoire 
est concerné se- 


les 
eutomatiquement 
des conclusions des recherches, 


mentaire. Sur le plan économique. 
i insiste sur M des 
ments france et sur leur faible 
rendement. scrutin public, 
demandé par Fe souvernement. 
l'Assemblée rejette l'amendement 
de la commission par 286 volx 
contre 183 


La commission propose ensuite 
une rédaction allégée et plus pré- 
cise de l'article 4 relatif aux 

déversements en mer L'Assem- 
blée adopte cet article qui interdit 
notamment tout rejet d'hydrocar- 
bures ou de mélanges d'hydro- 
carbures susceptibles de porter 
atteinte à la santé publique, à 
la faune et à la flore marines 
et au développement économique 
et touristique des régions côtiè- 
res. Sont limités la teneur et ie 


opérations d'exploitation Par 
allieurs, aucune opération d'ex- 
ploitation ne peut être entreprise 
avant que ne soit dressé, aux 
frais du titulaire du titre d'ex- 
ploitation, un état blologique et 
écologique du milieu marin dans 
la zone concernée. Cet état doit 
être renouvelé au moins une fois 
par an. 

Après avoir repoussé Un amen- 
dement ste qui relevait 
fortement le niveau des amendes 
prévues par la loi l'Assemblée 
tend au sol et au sous-sol des 
eaux territoriales les dispositions 
prévues pour le plateau continen- 
tal. Puis elle adopte un amen- 
dement du gouvernement qui 
brécise que les dispositions du 
projet sont applicables au fond 
de ls mer et à son sous-sol dans 
la zone économique. 


L'ensemble du texte, ains 
difié. est adopté s par venise 
DR le voté de loue 
quan leurs 
D due PS re Bee 
(PS.) avajent regretté que les 


amendements ses 1° opposition 
n'aient pas été reten 

code minier 

d'Etat au- 

près du ministre de l'industrie, 

commerce et de :l 
te un amendement relatif 
aux délais de « confidentialité » 


imposés à l'administration afin, 


- notamment, d'assurer le secret 


des recherches pétrolières Il est 
adopté après avoir été légèrement, 
compiété par la commission 
L'ensemble du projet ainst modi- 
fé est voté à l'unanimité, — P. Fr. 


- moralement 


AU SÉNAT 


Vote de diverses dispositions 
d'ordre économique et financier 


Le Sénat a commencé. mer- 
credi 13 avril l'examen du 
projet de loi - portant diver- 
ses dispositions d'ordre 6co- 
nomique et financier » ; 
projet adopté au mois de 
uovembre dernier par l'As- 
semblée nationale. 


La caractéristique de ce texte 
a balai » est, comme J'a dt 
M BOULIN, ministre délégué À 
l'économie ét aux finances, de 
comporter des dispositions 
«n'ayant entre elles aucun lien 

ue» «It intéresse, a pré- 


DU FORESTO 
bien la foates et le régime douc- 
nier que les “pension la Jonction 


po es professions furidi- 
Er Sécurité sû sociale, Les jinan- 
locales, la 
fêre. » 
Les sénateurs ont adopté les 
princiiqies modifications sui- 


@ ART. 5. — Cet article e légalise 
une procédure sapli de 
soute de carie 0e produits 
pétro) qu pratiquée de- 
puis plusieurs années par l'admi- 
uistration des douanes. Le Sénat 
a repoussé l'article, estimant que 
la pratique d re que l'on 


voul: 
sait trop de possibilités de fraude 
fiscale. 


© ART, 10 bis nouveau. — Le 
Sénat a également supprimé cet 
article additionnel, introduit par 
l'Assemblée nationale et dont l'ob- 
jet était de permettre aux avocats 


‘qui exercent un mandat muni. 


éipal de plaider pour leur com- 
mune Les sénateurs ont estimé 
qu'une ARE autorisation en _ 


consellers municipaux entratne. 
rait des risques d'abus «it est 
détestable pour un 
avocat, à dit M CAILLAVET 
(gauche dém.), s' est maire ou 
conseiller. de der pour se 
commune, c'est-à-dire, en somme, 
d'être le salarié de sa commune. » 


@ ART. 11 bts — Dû à l'int- 
tiattve de M MAURICE SCHU- 
MANN, séna 


2600 francs selon le mode 
paiement de leur choix. 


© L'ARTICLE 18 a êté sul 
nl SRE 


© UN ARTICLE 18 bis NOU- 


Aus SALES eat ETS SEMAINE, UN SCOOP DANS 


Tr ! 


AE (NA AA ot CES QUE 


Ici, C'EST Moi 
Qui POSE ES 
QUESTIONS! 


AAA 


RCA 


LE 


ES RTS 





politique étran- - 





VEAU (amendement gouverne- 
mental). résultant d'one sugges- 
tion du médiateur, à été adopté : 

ti fixe d'une manière restrictive 
(erreur matérielle où erreur de 
droit») les cas de révision et de 
suppression d’une pension ou d'une 
rente viagère d'invalidité et pré- 
else les procédures de notification 


© ART. 20 bis. — Les sénateurs. 
sur la proposition de M AUBUR- 
TIN, R.P.R. rapporteur de la com- 
mission des lols et ancien prési- 
dent du conseil municipai de 
Paris, ont voulu accroître les 
garanties offertes aux attachés 
d'administration de ia capitale. 


@ ART. 20 bis I NOUVEAU. — 
Cet article, résultant d'un amen- 
dement déposé à l'Assemblée 
nationale par M LE TAC, RPR, 
permet aux ancien, agents de 
l'OR.T-F. d'étre reclassés et titu- 
larisés dans la fonction publique. 
Sur initiative du gouvernement, le 

nat a précisé et normalisé les 
conditions de cette titularisation. 


@ ART. 23 A NOUVEAU. — Les 
sénateurs ont supprimé, avec l'ac- 
cord du gouvernement et sur pro- 
position du rapporteur, M COUDE 
DU FORESTO, cet article qui 
créait des sanctions pénales 
contre la discrimination raciale 
en matière économique. Is ont 
craint que les dispositions votées 
par l'Assemblée nationale n'abou- 
tissent, en fait, à un boycottage de 
la part de certains Etats arabes. 

« L'article, tel qu'il a été voté par 
rAssemblée nationale, à déclaré Je 
risque de. poser, sur le plan imiere 
risque de. poser, sur le plan 
national, des blèmes qui n'ont 
‘Pm neut méme penser que l'affaire 

peu: e penser "afaire 
mériterait d'être mise à l'élude au 
sein des Neuf.» 

En dehors de ces modifications 

apportées en cours de discussion. 
le Sénat a voté dans les mêmes 
termes que l'Assemblée l'article 
fixant à 2500 francs, au lieu de 
1500 francs, le seuil à partir 
duquel le paiement des salaires 
doit être olecrné par chèque ou 
virement. — A G. 


M. LUCOTTE 
EST ÉLU VICE-PRÉSIDENT 


Par 187 volx sur 155 votants, le 
Sénat a élu comme vice-président 
M. Marce] Lucotte, indépendant, 
en remplacement de M Louis 
Gros, appelé à siéger au Conseil 
constitutionnel à la fin du mois 
de février dernier. 


M. Marcel Lucotte est né le 
16 janvier 1922, à Autun (Saône- 
et-Loire), ville dont | est maire 
depuis 1985. Conseiller général du 
canton d’Aubun depuis 1970, 
M Lucotte a remplacé l'année 
suivante M Legros, sénateur 


décédé dont fl était le suppléant 


Î est vice-président de la 
commission des affaires écono- 
miques du Sénat et membre du 
bureau politique de la Fédération 
nationale des républicains indé- 
pendants. Le siège de sénateur 
de M Lucotte est renouvelable 
au mois de septembre prochain. 


UN SOCIALISTE ÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DE DISTRICT 
DE REIMS 


Composé de vingt-buit membres 
représentant Reims et Jes cinq 
communes suburbaines de l'agglomé- 
ration, le consell de district de 
Reims na élu comme président, 
mardi 12 avril, M. Georges Collin, 
conseiller général socialiste, consell- 
ler municipal de Reims, par 27 voix 
et 1 bulletin blanc. 


M. Colin remplace BL Talttinger, 
ancien maire, qui ne s'étalt pas 
revrésenté aux éiections manfcipales 
du mois de mars, Les vice-prési- 
dents sont M. Jean-Claude Fontall- 
rand, maire de Suint-Brice-Cour- 
celles, et M. Marcel Boucher, maire 
de Cormontreui]. tous deux membres 
da PS. — (Corresp.) 


© M. Jean Bonhomme, a député 
apparenté RPR de 
Garonne, auteur d'un Amendes 
ment — renoussé au cours de Ia 
séance du 8 juin 1976 — au pro- 
Jet de loi imposant les plus-values, 
qui pal un » _ irapôt sur les 


« L'observation de règles gen 
permet 


On peut 
assujettis et l'administration elle- 
même pourraient se reconnaitre 








































































Page 8 — LE MONDE — 


15 avril 1977 


TE  _  _— 


Socialistes et communistes corréziens 
veulent obliger M. Chirac à choisir 
entre ses mandats locaux et parisiens 


La Fédération de la Corrèzæ 
du PS. qui avait protesté, lundi 
11 avril, contre le cumul par 
M. Jacques Chirac des mandats 
de conseiller général de La Cor- 
rêze et de Paris (le Monde 


du 13 avril envisege de 
saisir le tribunal administratif 


De même, M Pierre 


gén 
demande au préfet du départe- 
ment, dans une lettre datée du 
19 avril, de « tirer les consé- 
guences du code électoral qui 
interdit l'appartenance à plu- 
sieurs conseils généraux ». 

M. Pranchère estime que 
M. Chirac « doit démissionner 
du conseil général de la Cor- 
rèze ou du conseil de Paris, sinon 
4 doit ètre démis >. Le député 
du PC. poursuit : « Les décla- 
rations faites par M. Chirac à 
Meymac (le Monde du I? avril), 
sont démagogiques, car elles 
misent à fatre croire que doréna- 
vant c'est de La ville de Paris 
que pourrait venir le solution 
aux difficultés des habitants de 
la Haule-Corrèze. De plus, elles 
sont graves, car Jacques Chirac 
prétemi étre à la fois conseiller 
général de lu Corrèze et conseil- 
ler général du département de 
Paris en violation de la loi régis- 
sant les conditions d'éligibilité. 
Or dsrnonre ne peut se placer 
au-dessus des lois, pas même un 
dirigeant national de parti poli- 
tique, fût-ce le maire Paris. » 

De son côté M. Jacques Chirac 
estime que son appartenance à 
deux consells généraux est fondée 
en droit, car le nouveau statut 
de Paris n'interdit pas expressé- 
ment un tel cumul: de plus le 
code électoral, dans son article 
L 271 consacré au régime des 
incompatibilités auquel sont sou- 
mis les membres du Conseil de 
Paris évoque seulement le cas 
des maires ou maires-adjoints 
d'arrondissement (qui sont au- 
jourd'hui remplacés par des offi- 
ciers municipaux) comme {ncom- 

ttble avec l'exercice d'un man- 

t dans la capitale. 

Aucune jurisprudence . n'existe 
naturellement sur ce paint de 
droit, puisque le scrutin des 13 
et 20 mars dernie: 
la première application de la ré- 
forme du statut de Paris Mais 
on peut estimer que l'opposition 
ne manque pas d'arguments pour 
établir l'illégalité de cette double 
appartenance au conseil Ta 
de la capitale et de la Corrèze. 

A cet égard la tradition du 
droit françals est claire : elle in- 
terdit le cumul « horizontal » des 





@ M. Valéry Giscard d'Es- 
taing s'est rendu jeudi matin 
14 avril à Aurières (Puy-de- 
Déme), pour assister aux obsè- 
ques de Joseph Bal, maire de cette 
commune. (Aurières appartient au 


canton de Rochefort-Montagne, |’ 


dont M. Giscard d'Estaing a été 


général de 1958 à 1974.) |. 


conseiller 
Le président de la République sera 
de retour en fin de matinée à 
Paris pour présider le déjeuner 
officiel offert en l'honneur du pré- 
sident du Rwanda ë 
X1 devait recevoir dans l'après- 
M enko, ambassa- 
deur d'Union rs que à Paris, 
M. Garvin, président de ta 


Exxon, M. Edgar Faure, président 
de l'Assemblée nationale, et 
M. Raymond Barre Ë : 





mandats : on ne peut détenir 
deux mandats se situant au même 
niveau politique. Ainsi l'arti- 
cle L 208 du code électoral précise 
que « nul ne peut être membre 
de plusieurs conseils généraur ». 
Or le nouveau statut de Paris 
confére au conseil municipal de 
le capitale un rôle départemen- 
tal. L'article 16 de la loi du 381 dé- 
cembre 1975 fonde ce système en 
ges fees ie Leone de PTE 
exerçant pour emen: 
Paris les attributions dévolues 
aux conseils généraux dans les 
conditions du droit commun, est 
présidé par le maire de Paris » 
La conjugaison de ces deux tex- 
tes devrait donc conduire M Jac- 
ques Chirac à choisir. En eïfet, 
l'incompatiblité entre deux man- 
date. si CS est étab de RPIe 
che pas, et n’a pas le 
conseiller guéri de la Corrèze 
d'être élu à Paris ; elle l’obligera 
en revanche à opter pour l'un où 
l'autre mandat. Lorsqu'il y & 
contestation, cette optian doit 
être exercée dans les trols jours 
à partir de la date de la déci- 
sion du tribunal administratif. A 
défaut d'option, le conseil général 
de la Corrèzæ devrait procéder 
par tirage au sort. 


M. CHARBONNEL : 
la fradifion républicaine 


La Fédération corrézienne des 
républicains de progrès (gaullistes 
d'opposition), dont le président 
national est M. Jean Charbonnel, 
ancien ministre, maire de Brive, 
s'élève également contre la déci- 


‘sion de M. Chirac de 


son mandat de conseiller géné 
de la Corrèze. Elle considère que 
l'argumentation du maire de 
Paris est pour Le moins douteuse 
sur le plan juridique » et qu'une 
instance indépendante du pouvoir 
devrait pouvoir l'examiner. Elle 
invoque « 24 tradition républi- 
Caine qui a toujours voulu qu’un 
même homme n'ezerce pas en 
plusieurs endroits les mêmes 
Jonctions ». 


e 
Paris, 
16 a 
manifestations organisées à Paris 
à l'occasion de la Journée natlo- 
nale de l'arbre. 

A 9 h 30, le maire de Paris 
visitera l tion l'Arbre et la 
Rue, actuellement présentée au 
salon d'accueil de l'Hôtel de Ville. 
M. Jacques Chirac se rendra 


ensuite sur les terrains des anciens 
abattoirs de Vaugirard pour plan- 


--ter symboliquement un arbre dans 


un square de 2 hectares, qui doit 
être prochainement ouvert au 
public. Ce jardin résente la 
première tranche des : espaces 
verts qui seront aménagés sur les 


"terrains de Vaugirard 


Le maire de Paris se rendra 
ensuite au centre Beaubourg. où 
une journée intitulée < Nous 
sommes ous des poèles > est 
organisée par Radio-France 


@ PRECISION. — C'est par 
erreur que nous avons écrit dans 
notre tion datée du 12 avril 
que M Chirac était également 
conselller municipal de Salnte- 


- Féréole. M. Chirac n'est qu'an- 


cien conseiller municipal. car fl 


- ne s'était pas représenté dans 


cette commune. 





BAC C ET D: MATH + PHYSIQUE ; BAC B: MATH + ECO 


© Gheoures par semaine, du 28 avril à début juin 
© 24 heures intensives, du 18 au 20 Juin 


IPESUP : 





Jostitut Privé de Préparation aux Etudes Supérieures 
16-18. rue du Cloître-Notre-Dame - 75004 Paris 


- Tél : 3235-63-39 


département Gestion 


rôl 


GS 


e 
de gestion mai (10 demi-journées) 


Aütres départements: 


directe dans l'Entieprise - 


Méthode et Techniques de Vente 
Æjours ....... assiaae avril 


inistration - Écono- 


l'Entreprise -Relations da: Entreprise -Gestionet 
Méthodes Industrielles - Lahgues vivantes - Formation Gé- 
e- Connaissa Particulières - Stages de Formation 

le de films, vidéo-cassettes,. 





ur simple demande 
DNS E SSP TE) 





M. GUÉNA : avant six semaines 
le RPR. sera prêt pour 


-les élections législatives. 


de Ré LA avril une, intere 
jetx avr: = 
Few de M. Yves Guéna, délégué 
politique du R.PR. Celui-ci cri- 
tique la distinction établie par le 
Ssnansique réservés au gouverne” 

nomique au go = 
ment et l'action politique réservée 
aux chefs de partis. Il déclare : 
« À chaque acte de sa gest'on, le 
ministre a le devoir de rappeler 
au pays les mobiles de ses déci- 
sions : or pour faire passer .le 
message dans l'opinion, fl faut y 
azoir du crédit, en être entendu, 
c'est-à-dire être un homme poli- 
tique et non un technicien, même 
de haute qualité. La gestion d'un 
côté, ka politique de l’autre, C'est 
Le risque d'une médiocre gestion 
et l'assurance d'une catastrophe 
politique. » 


A la question : « Pouvez-vous 
vous permettre de mettre le gou- 
vernement en minorité dans les 
circonstances présentes, même sur 
une question QUE VOUS CTOyez 
capitale ? », M. Guéns répond : 
« oui ». Il ajoute : « De toufe 
façon, au R.P.R., TOUS SETOnS 
-préis avant six semuines à ajf- 
ronter des élections législatives 
avec un candidat éventuel dans 
chaque circonscription 2. 


Le délégué politique du RPR. 
souligne aussi : « NOus demeurons 
dans la majorité, mais entre le 
gouvernement et nous le lien 


homme capable d'entraîner la 
majorité dans un succès : «La 
bataille de Paris a démontré son 
crédité dans l'opinion et la force 
du rassemblement regroupé autour 
de lui Nous sommes l& chance 
ultime de la majorité, Au lende- 
main des élections municipales, 
on nous a qualifié de diviseurs 
mais ‘avez-vous Tema: comme 
l'écho de ce mot s'est, en quel- 
ques jours. affaibli, éteint? » 


A propos de l'opposition 
M. Guéna note : « Même si les 
partis de l'union de la gauche 
se chamaïllent sur la remise à 
Jour de leur bible défruichie, ls 
resteront unis 
tives. C'est g sa poudre 
que de partir aujourd'hui en cam- 
pagne pour les séparer. Par conîre, 
demain, s'ils £, cette hypo- 
thèse devierutra sans doute réclité 


et c'est alors que le Rassembie- |: 


ment rra recueillir une bonne 
part de leurs électeurs. » Il refuse 
d'envisager l'hypothèse d'une vic- 
toire de la gauche parce que : 
«On ne peut pas jouer deux cartes 
à la Jois, c de la vieloire qui 
in un engagement total et 
celle du recours qui comporte. des 
hésitations, voire des compromis- 
sions. Penser œu Tecours, C'est 
accepter la défaite, c’est-à-dire la 
précipiler. » 





APRÈS L'ENTRETIEN 
RADIOTÉLÉVISÉ 
DU PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE 





ML Robert Ballanger, président 
du groupe communiste de l'As- 
semblée nationale, a indiqué mer- 
credi 13 avril, sur TF 1. en réponse 
aux propos du président de 
la République souhaltant une 
concertation avec l'opposition sur 


.les grandes options de politique 


étrangère : « Je suis {rOp respec- 
tueux d'une Constitution, que je 
n'ai pas voié et que je combats 
pour la violer. C'est le gouverne- 
ment qui déiermine la politique 
de la nation. C'est au Parlement 
que Le premier ministre 
venir expliquer et, si possible, 
consulter l'opposition ei la majo- 
rité avant de prendre une déci- 
sion importante. Si c'est pour 
nous meitre en face d'une déci- 
sion et, par conséquent, pour nous 
Piéger, non, NOUS ne TÉPORÉTONS 
pas à une invitation du président 
de Ia République. » . 


M Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste, note, pour sa 
part, que « A. Giscard d'Estaing 
ne nous & jamais envoyé d'invi- 
tation pour venir discuter avec 
lui Quand il le fera, nous exa- 
minerons' les conditions dans 

cette invitation nous 
sera envoyée et Le sujet qu'il nous 
Droposera de discuter 2». 


© M. Jacques Debu-Bridel, an- 
cien é te COS An ee 
position), dent de France 
Se 
eue D 
géars. ec el de si 
prési lez. République 
est parfaitement jondé à régf… 
Jirmer la tradition française du 


qu'ont 


attitude 
na Eee à 
ré is ques. Nous 

rors qu qprés la prise de Dose 
Téaitirmée du président de La 
République ie gouternement 
Jrançuis se rejusera à faire rati- 
la convention européenne 
Contre le lerrorisme, qui porte 


consiitué les et 
de l'ancien miniire de 
vis-à-vis notamment 


pusqu'aur Wgista= |. 


CORRESPONDANCE 





À propos d'une étude sur l'électorat 


A la ne de rege Rolerd 
Cayrol et Jérôme que AOUS 
avons publiée dans le Monde du 
22 mars, sous le titre e Y a-t-1l 
plusieurs electorats socialistes ? », 
nous arons reçu de M. Bernard 
Toulemonde, maître de conjéren- 
ces délôgué à l'université de 
en uns letire dont nous 

royons les passages suivanis : 

L'utilisation des 


utilisa sondages me 
parait là tout à fait abusive. Pour 
s'en tenir si Bux ques- 
tions méthodologiques relatives à 
la taille de tillon, deux 


points sont particulièrement 
contestables : 


1) La taille de l'échantillon : fl 
est indiqué dans le texte que l'ar- 
ticle est réalisé à partir deux 
enquêtes : la note l, en petits 
caractères, nous apprend que le 
total des personnes composant les 
ee échantilloùs se monte à cn 
cent quatre-vinet-seize électeurs 
socialistes (plus précisément 
D-GSD.) et que c'est sur cette 
base que les auteurs ont travaillé. 
On aimerait savoir comment. 
L'erticle ne nous dit jamais si les 
chiffres cités soné le résultat d'un 
cumul des deux échantillons ou le 
fruit de l'une ou l'autre 
Or on remarquera que, dans l’hy- 
pothèse la meilleure, le sondage 
_porte sur cinq cent quatre-vingt- 
selze personnes — ce qui est très 
peu et laisse une forte marge 
d'erreur — et, dans l'hypothèse la. 
plus défavorable, sur des chiffres 
plus faibles et donc encore plus 
eléatoires…. Il eût été certaine- 
ment gs clair, voire plus hon- 
nête, de préciser ce point. Dans la 
mème optique, serait intéres- 


2) La taille des : 
les auteurs font constamment 
référence à les et 


diens » estiment que le mariage à 
l'essai constitue un danger, etc. 
Hs veut vraiment pas dire grand- 
chose : 

— Mieux encore, l'article éta- 
blit des sous-catégories socio- 


professionnelles (ouvriers. czdres 
moyens, etc.). À nouveau. On peut 
s'interroger sur Ce que rÉSEn- 
tent ces sous-catégories. Ai’ 
exemple, l'article Se réfère à 
tude des -« cadres spérieurs 
soclaliste > ei le tableau zous 
apprend que ceux-ci représentent 
8% de l'échantillon : par consé- 
quent, un rapide calcul permet 
d'observer que cette sous-catégorie 
n'est basée, toujours dans :3 Lieï- 
leur des hÿpothèses, que sur qua- 
rante-huit personnes. De ce fait, 
écrire que 51 % des cadres supé- 
Heurs (soit, par conséquent, ce 
que ne dis pas l'article, 
vingt-huit personnes, au 
mieux!) estiment qu'un gourer- 
nement de gauche aur 
action efficace face à ia “a 
des prix. etc, n'est guère sérieux. 

Je m'étonne que des spécialistes 
puissent se livrer à des commen- 
tatres aussi péremptoires sur des 
chiffres dont la signification 
scientifique est à peu prés zulle : 
s'agit-il simplement d'habiller 
d'un manteau scientifique des évi- 
dences ou des idées pe-sonnelles 
aux auteurs? De grâce, si l'on 
souhaite conserver aux sondages 
— irremplaçables dans les sclences 
humaines — et à la science poli- 
tique — mstrument fondamentel 
de compréhension du monde 
contemporain — quelque crédibi- 
lité, évitons et dénoncons au 
besoin de telles utilisations, 

J'ajoute que, étant moi-même 

üitant au parti socialiste, j'ai 
été attiré par cet article et que 
les méthodes utilisées m'ont paru 
d'autant plus fâcheuses. 


MM. Cayrol et Jajfré, auxquels 
nous avons donné connaissance 
des critiques de M. Toulemorde, 
répondent : 

La lettre du professeur Toule- 
monde est in! ie, en ce 
quelle entend relancer La querelle 

son sur une base scien- 
tifique. ureusement, elle le 
fait en entretenant de bien re- 
ægrettables confusions. A cet égard. 
elle nous parait appeler les obser- 
vations suivantes : 


1) Nous repoussons l'idée selon 
laquelle le ressentiment du pro- 
fesseur Toulemonde serait dû à 
sa qualité de militant socialiste, 
désappointé d'apprendre que 
l'électorat du parti socialiste — 
comme d'ailleurs La plupart des 
électorats — est relativement 
hétérogène. Précisons d'ailleurs 
que les auteurs de l'article incri- 

soupçonnés d'exprimer, 
sous couvert d'un langage scien- 
tifique, leurs « idées, person- 
neles », n'ont pas une analyse 
politique identique du phénomëne 
socialiste, 


2) Notre article précisait bien 
que les portaient sur un 
cumul de deux enquêtes natio- 
nales de la Sofres effectuées 
en septembre et novembre 1976, 












«Repères» : il existe une certaine dérive du PS. 


Repères, revue publiée par le 
CERES (minorité du PS), note 
dans l'éditorial du numéro d'avril, 
à propos du congrès du P.S. qui 
siégera à Nantes du 17 au 
19 juin : 

aLe prochain congrès du È 
socialiste sera, quoi qu' en 
de + (1), P ; L Tremière 

'Epinoy , Pour de 
Jois depuis le début de leur renais- 


tout simplement mentir, 
d'écarter de la discussion le 


part socialiste, 
n'est pas surprenante ;: elle mérite 
réflexion. » 

Comme exemple de «dérive» 
Repères cite les déclarations sur 
le rôle du marché (faites notam- 
ment par M Michel Rocard) et 
le processus d'indemnisation des 

onnaires des sociétés qui dol- 
vent être uationalisées (avancé 


{1} Le. congrès d'Epinay, en juin 
1971, avait vu M. Frençols Milter- 
rend rejoindre le PS. et s'y pesurer 
une majorité 





par M Attali}. Sur ce dernier 
point la revue du CERES parle de 
« divagations totalement farfelues, 
dans le seul but de faire croire 
que les nationalisations n'en 
seront pas. c'est-à-dire qu'on peut 
notionaliser sans exproprier ». 


Les minoritaires du parti socla- 
ste retiennent également comme 
exemple de «dérive» le fait que 
le parti socialiste oublie, selon 
eux, que e Le seul impérati} que 
le parti doive faire prévaloir le 
cas échéant sur tous les autres, 
ce n'est pas l'impérali} européen, 
mais celui de l'application du pro- 
gramme commun en France». 


Enfin le dernier exemple retenu 
est le falt que le premier secré- 
taire préfère s'entourer d'«er- 
perts plus ou moins étrangers à 
la nie et aux préoccupations des 
mülitants v. « L'unité du parti n'est 
as affaire de dévotion», note 
Repères, qui conclut : 


« BeauCoup de soitises se sont 
dites — et se diront — sur l'unité 
du parti. Ceux qui croient la ser- 
oir en la confondant avec la mo- 
narchie font. nous semble-t-il, 
Jause route 1). Dans l'histoire 
du socialisme français la concen- 
tralion des pourofirs n'a jamais 
été poussée aussi lon qu'aujour- 
d'hui. Ce n'es pas d'une mporT- 
tation supplémentaire de centra- 
lisme démocratique — ou chans- 
matique — que les socialistes ont 
besoin, mais de courage et de 
vérité.» 
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du parti socialiste 


sauf lorsque des notes en bas de 
nage faisaient explicitement ré. 
férence à l'une on à l'autre de 
ces enquêtes. Comme nous l'in- 
diquons par ailleurs, nos tableaux 
portaient sur les électeurs indi- 
auant leur intention de vote en 
faveur de l'UGSD. 


31 Le professeur “Toulemonde 
devrait savoir qu'aucun procédé 
statistique n'existe, qui permette 
de calculer des « marges d'erreurs 
à propos de sondages effectués 
par quotas — c'est-à-dire en cher. 
chant à reconstituer, au Zliveau 
des échantillons de personnes 
interrogées, des critères soclolo- 
giques caractéristiques de la 
pulation à étudier (sexe, 
profession, etc). Or. c'est ainsi 
que sont effectués les échantli- 
lonnages des sondages politiques, 
en France comme dans tous les 
pa;s comparables. Il est donc 
vain de réclamer la publication 
de marges d'erreur qui 





purement et simpleraent inven- . 


tion pseudo-sctentifique. 

4) Plus généralement, Ja lettre 
du professeur Toulemonde 
le problème de ce qu'est une 
lecture sc'entifique — 
sérieuse — des sondages d'opi- 
nion. 

li ne s'agi pas. en effet, de 
prendre les résultats des son- 
dages comme des données Intan- 
gibies, parées d'une aura indiscu- 
table. I] s'agit, à partir de chiffres 
qui sont effectivement des 
approximations statistiques, non 
pas de tenter de mesurer au 
point près les attitudes de telle 
ou telle catégorie. mals de cerner 
des siruciures d'opinion. 

De ce point de vue, il est 
important de saisir chaque chif- 
fre. non pas seulement en lui- 
mème, mais par comparaison 
avec les séries de chlffres pro- 
posés. Par exemple, dire que 75 % 
des cadres moyens et employés, 
électeurs socialistes, se disent 
favorables à !a nationalisation 
des banques n'a vraiment d'inté- 
rèt que si l'on compare sette pro 
portion — assurément app: Am 
tive — à celle enregistrée chez les 
ouvriers (54 %). Ainsi, ce 
nous paraît significatif, c'est 
l'écart — se manifestant oujours 
dans le même sens, entre les 
réponses des « cadres » et celle 
des = ouvriers » — ou entre 
« ex-giscardiens » et « mitterran- 
distes » de 1974. Nous avons cher- 
ché, à partir d'enquêtes le per- 
mettant, à mettre en lumière 
l'existence d'une stratification 
{sociologique et politique) au sein 
de l'électorat du parti socialiste, 
Nous avons tenté d'apprécier les 
volumes des sous-catégories qui 
le composent. et non point d'éta- 
blir une mesure indiscutable et 
définitive de leur exacte dimen- 
sion — évidemment impossible et, 
au demeurant, de peu d'intérêt. 

Ce qui est fâcheux — et qui 
montre combien les « spécialistes » 
ont encore du pain sur la plan- 
che, — c'est de constater à quel 
point, non seulement le grand 
public et sôuvent les journalistes, 
mals aussi les enseignants qua- 
Ufiès, semblent attendre des son- 
dages on ne sait quelle magique 
précision, au lieu de les prendre 
pour ce qu'ils sont’: un instru- 
ment statlstique éprouvé. parti- 
culiérement adapté à une connais- 
sance affinée des structures de 
l'opinion 








LA SECTION SOCIALISTE 
DE BELLEGARDE-SUR-VALSERINE 
EST DISSOUTE 


fDe notre correspondant régional) 


Lyon. — La fédération de l'Ain 
du PS. a falt connaitre, mardi 
12 avril sa décision de dissoudre 
la section socialiste de Bellegarde- 
sur-Valserine, Cette sanction dé- 
coule de La situation qui s'est 
créée au lendemain des élections 
municipales. Alors que les socla- 
lictes disposent de 17 des 27 sièges 
au conseil municipal, c'est en 
effet un communiste, M. Marcel 
Berthet. conseiller général, qui a 
été elu maire, avec 13 voix contre 
8 à M. Dinnad — chef de file de 
la liste socialiste, mais non 
membre du PS. — et 6 bulletins 
blan = 

Comment en est-on arrivé à 
cette situation Peradoxale h 
Avant le premier tour, socialistes 
et comreunistes n'étalent pas par- 
venu. à se mettre d'accord 
réallser une liste commune. Le 
P.CF. qui a enlevé, en 1976, le 
siège de conseiller général au 
détriment du PS, refusait de 
laisser la tête de liste au P.S. Une 
lime modérée favorable à la ma- 

ulte par ML Roger 

Petit. s'est retirée! à la veille du 
premier tour de scratin. 17 socia- 
listes ont été élus, le 13 mars, et 
deux communistes (dont M Ber- 
thet). Au second tour, l'accord à 
gauche & joué pleinement, la 
section socialiste accentant même 
de x les huit sièges restant 
à pourvoir à des communistes, 
qe iurent se élus, le 20 mars, 
triment ce! = 
Su ONE den 

La décision de le fédération 
Socialiste vise donc à sanctionner 
Je comportement de certains mili- 
tants membres du CÉRES (mino- 
rité du P.S.). qui ont préféré leurs 
Partenaires communistes à des 
Socialistes — ou apparentés — 
accusés d'avoir été élus avec des 
suffrages de droite. — B. E. 
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POLITIQUE 





Le consefl des ministres a siégé, 
mercredi matin 13 avril, au palais 
de l'Elysée, sous la présidence de 
AL Valéry Giscard d'Estaing. Au 
terme de la séance, le commu- 
nigué officiel suivant à été rendu 
publie. 


© LE FINANCEMENT DE LA 
SÉCURITÉ SOCIALE 


Le mipistre de la santé et de la 
securité sociale n présenté anne com- 
æmantcation sur Ia situation de la 
Sécurité sociale. S1 les perspectives 
d'évolution financière se sont très 
sensiblement améliorées depuis le 
mols de septembre dernier grâce 
aux mesures prises par le gonverne- 
ment an cours du dernier trimes- 
tre de l'année, des difficaltés de 
trésorerie apparaîtront à certains 
moments an cours de l'année 1977, 
et an déficit budrétaire est, en 
l'état actuel des choses, probable 
en 1978 Le gouvernement. soucieux 
de défendre l'institution de la Sécu- 
rité sociale, à laquelle les Français 
sont légititement attachés, et de ne 
Pas diminuer le niveau moyen de 
la couverture des dépenses de santé 
par l'assurnnce-malndie, doit se 
#onner les moyens de maintenir 
cette progression dans des limites 
compatibles avec les grands équi- 
Ubres économiques et soclaus 

Mme Veil n analysé les moyens 
A mettre en œnvre, sans porter 
atteinte à la qualité des soins, pour 
maîtriser l'évolution des dépenses 
de santé, tant en ce qui concerne 
les prix que les volumes de consom- 
mation, notamment dans le domaine 
de l'hospitalisation. des dépenses 
médicales et des dépenses pharma- 
ceutiqnes; elle a faït le bilan de 
ce qui avait été entrepris en ce 
domaine depuls deux ans et des 
premiers résultats obtenus Elle a, 
en outre, présenté les conclusions 
du consell de planification au sujet 
de divers ajustements et remises en 
ordre, qui, sur des points limités 
et dans le cadre des orientations 
définies par Ie président de la 
Répoblique, apparaissent iIndispen- 
sables dès 1973. 

Le président de La République 
déclaré : « La Sécurité sociale 
apporte aux FranÇals une protection 
qui n'a cessé de s'étendre et de 
s'améliorer au Cours des années 
récentes et à laquelle ils sont légi- 
timement attachés. La tâche du 
gouvernement est de défendre le 
système français de Sécurité soclale 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


contre les risques qu'un déséquilibre 
financier durable Int ferait courir. 
» Les efforis entrepris depuls seize 
mols commencent à donner leurs 
premiers résnttats. Ces efforts conti- 
noeront avec La collaboration des 
différents partenaires du systéme de 
santé pour assurer un équilibre qui 
doit étre obtenu par une saine 
Eestion, sans majoration de cotisa- 
tions uf déplafonnement, et sans 
réduction de prestations. » 
(Lire page 25.) 


© LES RAPPORTS AVEC LES 
USAGERS 

Le ministre de In santé et de la 
Sécarité sociale a, en outre, pré- 
senté une commaoniention sur l'amé- 
Horatlonu des rapports entre ln Séen- 
rité saclale et les usagers. Elle a ana- 
lysé les objectifs des mesures déja 
prises on en projet : apporter à la 
législation les simpilifientions permet- 
tant d'éviter des formalités fautllen, 
personnaliser les contacts entre les 
calsses et les assurés. Dotamment tn 
diminuant les dimensions des calsses 
les plus {importantes et en multipliant 
les centres de palement ; accélérer le 
versement des prestations, notam- 
ment en maladie et en vielilesse ; 
récler plns positivement les cas 60- 
ciaus ; rendre les contrôles plus dis- 
crets sans vuire à leur efficacité ; 
adapter tes Interventions de la Sécu- 
rité sociale aux nroblèmes spécifiques 
de certaïnes catégories de populn- 
tion. Elle a souligné que ces réformes, 
Intéressant la vie quotidienne de mll- 
lions de Français. méritaient qu'on 
leur accorde une attention prioritaire. 


@ LES ATTRIBUTIONS NE 
Mme VEIL 


Le conseil a approuvé un décret 
flsapt les attributions du œinjstre 
de la santé et de la Sécurité sociale 
relatif aux attribntions du ministre 
du travail. Le ministre de la santé 
et de la Sécurité sociale exerce les 
attributions précédemment dévolues 
au ministre de la santé et, en outre, 
celles qui étaient précédemment dé- 
volues au ministre da travail en ce 
qui concerne la Sécurité sociale. En 
conséquence sont placés Fous son 
antorité La direction générale de la 
santé, la direction des hôpitaux, la 
direction de l'action sociale, Ia 
direction de la Sécurité sociale, le 
Service central de la pharmacie et 
des médicaments et le Laboratotre 
national de Ja santé 


© L'AMÉLIORATION DES 
CONDITIONS DE TRAVAIL 


Le ministre du cravall a dressé 
l'inventaire dés textes Iépialatifs rela- 
tifs aux entreprises Il à d'abord 
rappelé que l'organisation des entre- 
prises, ainsi que les cooditions de vie 
et de travail des Galarlés connais- 
sent une transformation permanente 
à J'initiative des chefs d'entreprise, 
des cadres, alnsj que de l'ensemble 
des salariés et do leurs organisations 
représentatives. Dans ce contexte. le 
rüte des pouvoirs publics est non 
seulement de prendre acte de cette 
évolution, mais aussi de permettre de 
nouveaux progrès 

Le sonvernement n déjà arrêté one 
série de mesures : la prévention Ges 
accidents du travail a fait l'objet de 
la loi du 6 décembre 1976; de même, 
les conditions de travail et l'améno- 
gement du temps de traval ont 
danné lien À plusieurs dispositions 
Importantes : réduction de La durée 
hebdomadaire dn travail ; repos 
compensateur pour les salariés effec- 
tuant des heures supplémentaires : 
Interdiction de créer de nouvelles 
formes de travail posté: prise en 
compte de la péniblité du travali 
pour avancer À sofxante ans l'Ae 
auquel 11 retraite est versée à Caux 
plein. L'Etat s'est, par alleurs, doté 
des moyens nécessaires pour particl- 


‘per aux expériences exemplaires 


d'amélforation des conditions ds tra- 
vail développées par certaines entre- 
prines. 

Le ministre à fait ensuite le point 
des projets qui seront présentés au 
cours de la session parlementaire de 
printemps et qui concerneront l'amé- 
Horation dn fancttonnement des 
soclétés commerciales, la protection 
des actionnaires et In défense de 
l'épargne : le statut du groupement 
momentané d'entreprise, la réforme 
des conseils de prad’hommes ; la pré. 
vention des difficultés économiques 
des entreprises; le bilan social. 


@ LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES INCULTES 


Un projet de loi relatif à ia mise 
en valeur des terres Incultes a été 
adopté. I a pour objet de rendre 
plus efficaces les dispositions de la 
lot du 5 août 1960 qui se sont révé- 
lées difficiles à appliquer alors que. 
la récupération de terres, 2 mil- 


lions d'hectares environ, est deman- 
déc par les agriculteurs, notamment 
parles jeunes, et nécessaire au main- 
tien de l’éguilibre écologique, en par- 
ticulier üans les z0nes de montagne. 

Les demandes d'autorisation d'ex- 
nloiter des terres ineultes ne seront 
plus adressées au tribunal, mals au 
préfet, qui les Instraira, avant de les 
transmettre au tribunal pour déci- 
sion. Le préfet consultera les com- 
missions départementaless de réor- 
ganisation fonclère et de remembre- 
ment, en ce qui concerne l'apprécia- 
tion de l'état d'inculture de ces ter- 
res, et la commission départementale 
des structures, en ce qui concerne 
l'opportunité d'accorder le droit sol- 
licité. Lorsque les terres auront été 
reconnues incultes, le préfet mettra 
le propriétaire ou le titulaire du 
droit d'expiolter en demeure de met- 
tre le fonds en Valeur, avant de 
transmettre La demande au tribunal 

Le préfet pourra, après avis du 
conseil général] et de la chambre 
départementale d'agriculture, charger 
la commission communale ou inter- 
communale de réorganisation fon- 
clère et de remembrement de. dresser 
l'état des fonds Incultes depuis au 
moins trois ans. Cet état sera arrété 
par le préfet et adressé aux proprié- 
taires, à l'égard desquels 1 vandrn 
mise en demeure de mettre en valeur, 
Si aucane suite ne Jul est réservée, 
le préfet pourra alors attribuer à un 
tiers le droft d'exploiter. 


© LA TAXATION DE L'ABAT- 
TAGE 


Un projet de lol portant création 
d'une taxe de protection sanitaire et 
d'organisation des marchés des vfan- 
des a été adopté. Cette taxe se subs- 
titnera à La taxe sanitaire et à La 
taxe de visite et de polnçonnage. 

Dans les abattoirs privés et à l'im- 
portation, elle sera perçue pour le 
compte de l'Etat. Dans les abattoirs 
publics, elle sera perçue au profit de 
l'Etat à concurrence de 67% sur les 
viandes bovines et de 57% sur tes 
autres viandes: Ie murplos bénéfl- 
ciera aux coflectivités locales on à 
leurs groupements, propriétaires des 
abattoirs. 

Le produit de cette taxe permettra, 
notamment, de financer, d'une part, 
l'ideutification du cheptel bovin et, 
d'autre part, lo classement et le 
marquage des carcasses, ces deux 
mesures étant nécessaires pour amé- 


Uorer i'organisation des marchés des 
viandes. 


© LES RAPPORTS ENTRE 
LA FRANCE ET LE 
CAMEROUN... 


Le cousell 2 approuvé on projet 
de loi antorisant l'approbation de 
la convention entre ie gonverne- 
ment de la République françalse 
et le gouvernement de Ia Répn- 
blique unis du Cameroun, relative 
à la cirentation des personnes, si- 
gnée à Yaoundé le 25 Join 1976. 
La convention comporte, outre des 
dispositions traditionnelles sur les 
garanties de rapatriement, les mou- 
vements des travailleurs valarlés et 
des marins, des dispositious concer- 
nant les étudiants et les mem- 
bres des familles, ainsi que l'obli- 
gation du visa d'entrée, qui est 
contirmée £t prend ainsi an carae- 
têre cotractuel entre les deux pays. 


© ET ENTRE LA FRANCE 
ET LA COTS-D'IVOIRE 


Le consell a également adopté 
on projet de lol antorfsant l'appro- 
batlon de Ia convention entre le 
gouvernement de Ia République 
française et ie goavernement de ia 
République de Côte-d'Ivoire rela- 
tive à la circulation des personnes, 
signée à Paris lé 8 octobre 1976. 
Cette convention, qui se substitue 
.à celle du 21 février 1970, rend 
obligatoire un passeport en cours 
de validité pour circuler entre les 
deux pays, assujettit les résidents à 
la détention d'on titre de séjour et 


NOMINATIONS 


@ A la Cour des comptes. — 
M. Jacques Monegier du Sorbier, 
adnmunistrateur civil; M Pierre 
Prefol, inspecteur général de 
l'économie nationale: M Henry 
Teyssendier de la Serve, ingénieur 
général des ponts et chaussées ; 
M. Aimé Teyssier d'Orfeuil, admi- 
nistrateur civil: M Michel Via- 
latte, contrôleur général des 
armées ; M. Raymond Vieugué, 
inspecteur général de l'économie 
nationale, sont nommés conseil- 
lers-maitres en service extraordi- 
naire à la Cour des comptes. 


prévalt le”contrôle des momvements 
des étuëlants et des membres des 
familles. Le maintien des droits 
acquis en matière de séjour est 
garantit, tant pour les Ivoiriens que 
Pour les Français. 





@ Le prochain cConsefl des 
mirisires aura leu mardi matin 
19 avril en raison du départ de 


M. Val Giscard d' 
Däker, où je chei de Vtt bhetie 
franco-afri- 


clpera au «sommet » 
cair 





DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 


@ AMENAGEMENT DU 
TERRITOIRE : M. Quinet direc- 
teur du cabinet. 


Au cabinet de M. Paul Difjoud, 
secrétaire d'Etat chargé. de 
l'aménagement du territoire, esb 
nommé : 


Directeur du cabinet : M. Emile 
Quinet, ingénieur "des ponts et 
chaussées. 


nomiques, dipl 

d'études politiques de Paris, ancien 
élève de l'Ecole polytechnique et de 
l'Ecole nationale des -ponts et 
chaussées. De 1960 à 1963, M. Quinet 
est détaché au ministère des armées 
comme directeur des travaux immo- 
billers et maritimes. Chargé de 
recherches au centre d'économie de 
lEcole polytechnique de 1963 à 1068, 
date à laquelle jui est conflée la 
section des études économiques et 
de 1x recherche à La direction des 
routes, M. Quinet est appelé à 
diriger en 1970 la division des études 
et programmes & la direction des 
routes et de la cireulation routière. 
Nommé en juin 1974 adjoint au 
directeur des routes et de La circu- 
lation routière, 11 est chargé en 
octobre de la même année du ser- 
vice des programmes et des Inves- 
tissements. 

Administrateur de l'Agence fon- 
cière et technique de la région 
parisienne, M Quinet est membre 
du comité du bâtiment et des tra- 
vaux publics de la commission de 
l'industrie pour la préparation du 
VII Plan. 
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$ Z Adoption de la Charte de la LI.C.A toutes les spécialités : sciences, ingénierie, calculateur. Et la solution du labyrinthe. votre documentation sur les HP 67/97 D 
: affaires, finances... Calculateurs pré un guide pourle choix d'un cafeulstenr, 
; Entrée sur présentation de lo carte. programmés ou programmables (an clavier da la do vos desibuieum, 8 solution n 
| ou avec cartes magnétiques), ils onttous fait ï Labyrin 
; leurs preuves. Et même avec imprimante, ils 7, 
4 re è . . eau 
CES PE tiennent dans un attaché-case. ! : 
ë HEWLETT PACKARD sociaë 
Une assistance FR ER 
Et pour l'utilisation de ces calculateurs ? TL i 








LA, 40, rue de Paradis, 15010 PARIS - Tél. : 7170-13-28 Länon plus, vous n'aurez aucun problème, France:BP.70,9140tOrssyCedex-TéL907 7825 
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Noïssances 
— AM Jean-Pierre de Prémont et 





Mme, née Catherine de Pontac, lals- 
sent à Amélle la jole d'annoncer la 
nalssance de 


Jean-Ollvier. . 
A1 avrD 1977. 
11, rue Lalo, 75116 Paris. 


Décès 





= Meylan. 

Mme Danielle Couret et ses 
enfants, Laurent et Nathalle, 
le grande douleur de faire part du 
décès, à l'âge de douze ans, de 


Thierrs, 
survenu à Tébéran le 25 mers 1977. 
Ils vous rappellent leur mari et 


père, 

M. Gérard COURET, 
intendant universitaire à Téhéran, 
décédé accldentellement le 8 mars 
1877 en Iran. 

Tous deux ont été Inhumés à 
Meylan (Isère), 


— 76000 Rouen. 

M et Mme Françols Gorge, leurs 
enfaepis et petits-enfants, 

M. et Mme François Lesplnasse- 
Fonsegrite, leurs enfants et petit- 


M. et Mme Jean Quesnel et leurs 
enfants, 

Mme Sabine Quesnel et 395 fils 
Stéphane et Antolne Cournot, 

M. et Mme Raymond Badin, 

Mme Robert Quesnel, 

Et tous les autres membres de 1a 
famiile, È 
ont ia douleur de faire part du 
décès de 


Mme Fernand QUESNEL-BADIN, 
survenu Je 13 avril 1977 dans 52 
quatre-vingt-deuxième année. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 15 avril 1971, à 9 h. 15, en 
l'église Saint-Romaln de Rouen. 

NE fleurs ni couronnes, 

Cet avls tlent Heu de faire-part. 

56, rue Bouquet, 76000 Rouen. 


Nos abonnés, bénéficiane d'une r6- 
ducioa ser Les icsentions dis « Caruer 


dn Monde », sont priër de joindre à 
decor envoi de sexte ana des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 





Anniversaires 


— Uns pensée à La mémolre du 

professeur Jules BASDEVANT 

"(15 mvril 1877-5 janvier 1868) 
est demandée, en ce jour annlver- 
sur “ ceux qui l'ont connu et 





— Pour le sixléme anniversnire du 
décts de 
M. Pierre DAGUERRE, 
è préfet honoraire, 
“une pieuse pensée est demandée À 
tous £es amis. 





— Pour le clnquième anniversaire 
do la mort de 
Mme Micheline MORIN, 

une messe sera célébrée le samedi 
23 avril 1977, à Bb. 4, en l'église 
de l'abbaye ‘bénédictine, 3, rue de 
la Source, 73016 Parls. 

Tous ses amis sont conviés à y 
assister ou à s'y Joindre d'intention. 





— En mémoire de 
Monique et Jacques SAUVEGRAIN, 
de leur courage toujours présent. 





Le temps d'en boire une. 
combien de bouteilles : 

de SCHWEPPES Bitter Lemon 

êtes-vous capable de retourner ? 








ont 












ÉDUCATION 





LES ÉQUIPEMENTS UNIVERSITAIRES 


ÉDUCATION 
CORRESPONDANCE | 


L'évolution 
du SGEN-CED.T. 


Après les articles consacrés à 
l'évolution du Syndicat. général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
CF.D.T.), depuis sa création & Y 
e quarante ans {le Monde des 
29 mars et 2 avril, M. Paul 
Vignaux, président honornire de la 
cinquième section de l'Ecole pra- 
tique des hautes études, secrétaire 
général du SGEN de 1948 à 1970, 
nous a adressé des précisions sur 
l'action des responsables du SGEN 
eu sein de la CFDT, 


En écartant délibérément toute 
otivation onnelle de leur 
affiliation à la C.F.T.C. d'après 
1936, les fondateurs du SGEN ne 
préparaient pas seulement ce syn- 
dicat à contribuer, comme ! le 
fit dès 1946, à la mutation de le 
CFTC. en C.FD.T. Se réclamant 
de la tradition laïque de la Répu- 
blique, ils se gardaient de situer 
leur action future dans le cadre 
d'une « gauche catholique». Cette 
option initiale les a conduits, au 
lendemain mème de la Libération 
et lors des lois Barangé de 1951 
et Debré de 1959, à refuser l'attri- 
bution de fonds publics à des 
établissements privés qui De 
seraient pas intégrés au service 
public statutairement laïque : un 
des premiers protagonistes d'une 
telle intégration a été dès 1945 
un des premiers militants du 
SGEN, l'historien Henri-Irénés 
Marrou * 


La même option laïque a étè 
pour les militants SGEN du groupe 
Reconstruction un préalable à 
l'option socialiste vers laquelle ils 
ont, dans les années 50, orienté 
ala minorité de la CF.T.C.» qui 
allait devenir majorité à la 
a sui rendu possible Je Come 
a sul rendu Le je 
ration pour l'indépendance algé- 
tienne de militants enseignants 
et étudiants qui. anciens de 
TONEF et du SGEN, se retrouvent 
aujourd'hui nombreux parmi les 
militants et les élus du parti 
socialiste, 


@ Occupation de deux DES 
scolaires. — Des ts d'élèves 
de là fédération 


Tilleuls », à Saint-Quentin-Falla- 
vier (Isère). Ils t la 
création d'un poste supplémen- 
taire d'instituteur pour « les Mar- 
ronniers ». L'inspection académi- 
‘que indique, ce jeudi 14 avril, 
qu'un poste bui re est créé 
et que l'e: 


mseignant dés) 
trera en fonction lundi 18 avril 


@ Des purents d'élèves occupent 
l'institut médico-éducatif de 
Quimperlé (Finistère), le 
mardi 12 avril. Is ente: t ainsi 
réclamer la nomination de deux 
“enseignants dans cet établisse- 
ment qui accuetlle frente-six en- 
fants et adolescents, de six à 
vingt et un ans. Atteints de défi- 
cience intellectuelle moyenne, ces 
Jeunes recoivent, autre des soins, 
un enselgnement actuellement 
assuré par deux personnes, le di- 
recteur de l'école et son adjointe. 
L'inspecteur d'académie 





… l'attitade 
de l'extrême gauche 
EE MM 2 


TE, tres aca- 
démiques da Besançon du SGEN, 
soulignent le changement d'atti- 
tude des enseignants d'extrème 
gauche à l'égard de ce syndicat 
et s'interrogent sur Leur évolution 
future. 


Au moment où le SGEN 
accueille un nombre grandissant 
de gauchistes, nous tenons à rap-, 
peler quel était Je jugement porté 
Par Ja tendance gauchiste du 
syndicalisme enseignant, L'Ecole 
émancipée, lors du congrès confé- 
dére] qui vit, en 1964, ja CETC. 
se transformer en CFDT. : 

« En pratiquent l'unité d'ac- 
tion avec la C.F.T.C., les confé- 
dérations syndicales ont, depuis 
la Libération, aidé au développe- 
ment de la centrale chrétienne. 
Elles se sont rejusées à lu dénon- 
cer pour ce qu'elle est: une 
agence de la hiérarchie ecclésias- 
tique et du patronut dans la classe 
ouvrière, une organisation de type 
corporatiste étrangère au MOuvDE- 
ment sumdical (-) La nuissance 
de la C-F.D.T. sigrufie l'accélé- 
ration de l'offensive inlégration- 
niste dont elle est le levier et 
l'instrument, Tous les syndica- 
listes dignes de ce nom. toutes 
Les organisations ouvrières se doi- 
vent de dénoncer très nettement 
la CFDT. comme l'agent du 
gaullisme dons le mouvement 
ouvrier. » (Tribune de L'Ecole 
émancipée dans l'Ecole libératrice 
du 27 novembre 1964.) 


It nous reste à espérer que les 
gauchistes d'aujourd'hui seront 
moins sectaires que leurs devan- 
ciers de 1964, et qu'ils commet- 
tront des erreurs d'analyse un peu 


-moins: grossières en ce qui con- 


cerne l'évolution d'une branche du 
mouvement syndical de ce pays. 


Les activités | 
du CANT.E. de Grenoble 


Notre article consacré au Centre 
national de télé-enseignement (le 
Monde du 22 jévrier) nous à valu 
les précisions suivantes de 
M, Chatillon. directeur du C.N.T.E. 
de Grenoble : 

— Outre Ia SN.C.F, nous assu- 
rons la promotion Interne de che- 
Song. cs û RTE uonte 

amerqun, S 
Gabon, Mali ; 

— Nous 2ssurons 12 préparation 
au baccalauréat dans les classes 
terminales A. B, C, D pour tout le 

uart sud-est. de la (de 
"Dijon à la Corse) et pour tous les 
élèves à l'étranger, ce que vous ne 
mentiannez pas; . 

— Nous assurons la préparation 
au certificat d'aptitude pédego- 
gique à l'enselgnement secondaire 
(CAPES), lement pour tout le 
quart sud: de la France, ce que 
vous ne mentionnez pas non Plus ; 

— Nous avons en outre une pré- 
paration à l'examen de sélection 
pour l'accès au grade d'agent-chef 
et chef magasinier du ministère 
de l'éducation ; 

— Nous offrons depuis peu des 
unités courtes de formation en 
hygiène et secourisme, électricité, 
et blentôüt électronique. 


Anglo-Continental Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une expérience de plus de 25 annebs 


et travaillant avec les méthodes d'anselgnement 


© Cours de langue généraux, intensifs et études trés intensives 
e Cours 


préparatoires aux examens @ Cours spéclaux pour secretaire», 


merçants, personne! de banque et professeurs d'anglais @ Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes @ Logements choisis avec grand soin. 


Demandez, sans engagement, le programms des cours ACES, 
ACER 33 Wimhorce Road, Boumemontb, Angleterre, Tél. 29 21 28, Telex 41438 
ACER Süsfeldstrasse 17, CH-3008 Zorich/Suisse, TEL 01/4770 11. Telex 52529 . 








de Sujets 


d'examens 76 


R.A.S 


BEPC BEP CAP BAC 


français mathématiques 
philosophie anglais physique 


biologie économie 


‘coucnon feu vert 












notamment l'achèvement de 


e L4 
sujels commenies 
expliqués et corrigés 
des sessions de Juin 


sujets seuls 


des sessions de Juin et Septembre 
BEPC 8,50 F./ BAC 10,50 F 


‘ MBAC 76 sujets commentés . 


M BAC 76 sujets commentés 


hs 


Le secrétariat d'État donne la priorité 
à la rénovation sur les constructions neuves 


Le secrétariat d'Etat aux 
universités va donner la 
priorité à la rénovation des 
bâtiments universitaires exis- 
tants, à la remise en état ou 
en conformité avec les normes 
de sécurité, plulôt qu'a la 
construction de loc Pre 
rement neufs, a indiqu At Dr) , 

un Enfin, on va s'efforcer d'utiliser 
_ François Pursaus con sens au mieux les bätiments existants. | 
er technique au cd ét notamment les uexrédents:i 
Mme Saunier-Seité, au COUTS dont disposent certai 
d'une conférence de presse Le versités Scientifiques. 
mercredi 13 evri Hennes, un institut un 


de technologie va ètre 
Cent millions de franes sont sur le campus scie 
prévus en 1977 pour la mise en ses locaux 
état ou l'entretien des locaux, économistes, — G. H 
contre 85 millions seulement pour 

les constructions neuves : l’équi- 
pement actuel ne doit être 
complète que pour le secteur de la 
santé (notamment pour les cen- 
tres hospitaliers ‘universitaires 
parisiens qui n'existent encore 
que sur le panier), l'agrandisse- 
ment de quelques universités de 
création récente, ou quelques 
opérations soutenues par la Délé- 
gation a l'amén: : du terrt- 
toire et à action régionale 
DATAR). 


@e LES SPERATIONSDE 
RENOVATION. — La plus Or- 
tante est celle du Muséum d'his- 
toire naturelle qui, sur dix ans, 


de francs, dont 20 en 1977 pour 
Je réaménagement de la galerie 
de zovlogie, des serres, des ména- 
geries et des laboratoires, la ré- 
fection des égouts et des instal- 
lations él 








ronvale | 
Cloud à; 


choisi, ne pouITa in: 
1980 au plus tôt. 



















































SOCIÉTÉ 


dans le V* arrondissement, pour 
y reloger l'Ecole des chartes d'ici 
à 1980, l'extension de là Biblio- 
thèque nationale, la réfection de 
l'ancienne faculté de pharmacie, 
avenue de l'Observatoire, les tra- 
vaux de sécurité au Centre scien- 

de la Halle aux vins 


« La seule alternctire qui s'oj- 
jre en je de compte à qe qui 
essaient d'échapper prosti- 
tution c'est d'y retourner ou de se 
supprimer. » Ce n'est ps seule- 
ment l'histoire de son échec que 
raconte Barbara, d'une votx brisée 
par la mais celle de la 
« réinsertion des prostituées 2. 

Le büan 


u'elle fait après un 
an et demi de tentatives, est trés 
négatif : ce qui est d'autant plus 
grave que Barbara se plagait _ 
au moment de la révolte de 1975 
— « parmi celles qui avaient le 
plus chances de s'en sortir 2. 
Elle a connu deux échecs Em- 
ployée comme garde de nuit dans 
un hôpital pour handicapés phy- 
siques et mentaux, elle a praii- 
quement été contrainte de quitter 
l'établissement lorsque la direc- 
tion découvrit son identité dans 
un hebdomadaire à sensation. 
Associée ensuite à l'ouverture 
d'une librairie féministe à Lyon, 
elle a dû, affirme-t-elle, « lulter 
contre une jorme insidicuse d'ez- 
ploitation  capitalisie». «Cette 
Situation m'a complètement dé- 
molie», dit-elle. Sa tentative de 
suicide, à ce moment-là, n'était 
pas un appel au secours : « J'ai 
vraiment eu envie de crerer!n 
Des, amis désintéressés — « mai, 
ajoute-t-ele, une prostituée 
comprend mal pourquoi on 
l'aime» — l'ont aidée à surmonter 
son désarroi 


gramme de travaux de rénovation 
ou de réfection des bâtiments 
Me nosdure et parvenir À 
plir les ures et parve 
one répartition plus satisfaisante 
des charges entre l'Etat et les 
établissements : ces derniers ne 
devraient assurer que la part re- 
venant à l'utilisateur, l'Etat pre- 
nant à sa charge la part du 
propriétaire. 


-. (Corte : 
frois cents étudiants en 1979 


© LES CONSTRUCTIONS 
NOUVELLES, — Elles comportent 


Ecole natlonale supérieure de 
l'électronique et des applications, 
qui doit quitter Clichy pour 
Fa SR EanEOise #rL 1978. celui de 


l2 faculté pharmacie de 
construction & celle de Toulouse. Depuis sept mois Barbara esi 


au chômage avec pour tout re- 
venu 800 F par mois : « Une fois 
le loyer payé il reste pour mes 
deux enjants et moi 10 F par 
jour. » S'étonnera-t-on qu'elle 
ait eu une nouvelle période de 
dépression qui l'a temue trois 
semaines à l'hôpital ? 


la mise au point. du projet de 
nouvelle faculté de médecine de 
Rouen. L'extension dés centres 
universitaires de Valenciennes et 
de Toulon doit commencer cette 
année. Des terrains vont être 
acquis pour la construction d'une 
nouvelle faculté de sciences éco- 
nomiques à Aix-en-Provence. 
Les principales constructions 
financées par la DATAR sont 
celles d'un institut d'aménage- 
ment régional à Aix-en-Provence 
et de l'université de Corte, ainsi 
que le transfert de l'Ecole supé- 
de Éèvres à Limiges, pour le 
Yes oges, pour les- 
quelles les études sont en cours. 


« Doit-on. pour s'en sortir, tra- 
vaïller au rabais; prenüre un 
emploi où le patron v0us consellle 
d'être « gentille » avec lui; accep- 
ter de surbivre avec des secours 
Publics, ou encore s'obliger à 
Prendre ur mec?» Toutes ces 





Un débat organisé sur « La femme 
et le viol» a réuni, mardi 12 avril à 
la FNAC à Paris, environ deux cents 
Personnes, des traditionalistes.… aux 
féministes. 


D'entrée de jeu. la romanciére 
Benoîte Groult (1) a rappelé - l'objet 
silencieux du fantasme ancestral = 
qu'était le viol, et Mare-Odile Far- 
gier, qui vient de publier un livre 
sur le sujet (2 en a souligné le 
Caractère «familier, ordinaire, quo- 
tidien », générateur de la « pour des 
femmes = comme de l‘«inditférence 
des hommes », 


En soutenant que = un bon ciloyan » 
sè  cantonnait à d'«innocentes 
conduites de baratinage, de dragage, 
de pelotage -, et en définissant le 
viol comme + conduite pathologique 
des immalures », le docteur Gérard 
Zwang, sexoloque, provoqua d'im- 
gene te CRUE Pres 1 


Browamiller aux éditions 
(2) Le Viol, aux étions Grave. 


d'anglais 


de français F, G, H 





MÉDECINE 


« CHIRURGIE » 
A MAINS NUES 
ET MORT D'UN ENFANT 


Ta jeune Eeurçon belge, que es 
parents avalent soustrait l'été der. 
nier à la médecine traditionnelle 
pour lut préférer l'art d’un guéris 
seur philippin opérant à mains nue, 
est décédé au cours du Week-end 
pascal d'un cancer à l'abdomen. Une 
légère amélioration de l'état de santé 
de l'enfant avalt été attribnée par 
les perents aux vertus d'un guéris. 
seur. qui avait prétendument estrait 
da corps — à mains nues, SANS Anes 
vhésie. sans bistouri et sans lasser 
de cicatrice — une tumeur bupor- 
tante. Des analyses faites à l'univer. 
sité de Bruxclles et de Louvain ont 
pronvé depuis que les prélèvements 
rapportés étalent des viscères de 
dugong, un mammifères fort répandu 
sur les côtes de Philippines. 





LA RÉINSERTION SOCIALE DES PROSTITUÉES 


Dix francs par jour pour Barbara 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Barbara, l'une des responsables du mouvement des 
prostituées, en 1975, à Lyon, accompagnée de quelques militants 
du Planning familial et de Couple et famille, s'est rendue, le 
12 avril, au siège de le brigade de préservation sociale de Lyon, 
pour protester contre un procès-verbal « pour attitude de nature 
à provoquer la débauche », établi au début d'avril 1976, alors 
qu'elle avalt cessé depuis longtemps, affirme-t-elle. de se livrer 
à ses anciennes activités. C'est le second procès-verbal ne faisant 
état ni du lieu de l'infraction ni de La description de l'apparence 
physique qui Ini est adressé, depuis qu'elle essaie, non sans 
déboires. de « s'arracher au trottoir ». 


abdications sont dégradantes, 
«plus dures que la prosticution ». 
Brusquement, la coli l'emporte 
sur ia détresse : «J'ai deux bras, 
deur jambes, une tlète. Je veur 
pouvoir vivre avec mon boulot 
2500 F per mots pour trois, c'est 
pas elICEssif, non" D 


Elle a tenté d'alerter les pou- 
voirs publics Les femmes mi- 
nistres n'ont pas répondu à ses 
lettres. Mme Nicole Pasquier, 
déléguée à 12 condition féminine, 
l'a reçue très gentiment : « C'est 
une chouetle ferme, dit Barbara, 
Mais sans AUCUN MOYEN, SON sa 
bonne volonté, pour faire appii- 
quer ses idées." 


Alors que Barbara se débat 
dans jes difficultés de 1a réinser- 
tion, le Trésor public n'a rien 
trouvé de mieux que de lui adres- 
ser un rappel pour un arriéré de 
1490 F de procès-verbaux dressés 
lorsqu'elle se prostituait. 


Hypocrisie 


a Ce n'est pas mon cas qui est 
intéressant », précise-t-elle. À plu- 
sieurs reprises, on a facilité ses 
démarches ou tente de l'aider. 
« Mais parce que j'étais Barbar. 
Pour que je me taise? Aujour- 
d'hui, je me sens resnonsable de 
toutes celles qui souhaitent s'en 
sortir. Il ne suffit pas de leur 
répéter que la prostitution c'est 
moche el qu'il faut la quitter. 
Encore faut-il leur en donner les 
MOYENS. » : 


L' « enterrement » du rapport 
Pinot, l'exploitation commerciale 
du phénomène « prostitution », les 
réticences d'une société qui songe 
plus à punir les prostituées qu'à 
leur tendre la main, l'hypocrisie 
des pouvoirs publics, qui déclarent 
qu'U faut favoriser la réinsertion 
mals ne font rien dans ce sens, 
tout cela ne concourt guère à 
une véritable dissuasion. « Dans 
un mois, si je n'ai pas frouré 
de travail, fe retournerai au 


trottoir. » : 
BERNARD ELIE. 





UN DÉBAT SUR LE VIOL 





«Ne plus être le Petit Chaperon rouge > 


portants remous. Si beaucoup de 
féministes n'appréciaient pas les 
raccourcis du praticien — «violer. 
c'est laucher les Jouels et partir 
Sans payer», «moi, j'aimerais bien 
être violé », — nombreux étalent les 
æssistants qui regrettaient Je temps 
où «ces chosestà» étaient tenues 
sous lé boisseau par la crainte du 
< qu'en-dira-[-On ». 


Relançant le débat, Benoîte 
Groult insisla sur la volonté des 
femmes de «ne plus être le Petit 
Chaperon rouge», et Marle-Odils 
Fargier fit ressortir l'importance que 
revêtait la pubjicité du viol et des 
Procès de « violeurs = comme moyen 
de pression eur nlon. Aux dires 
de “certains participants, «sortir 16 
viol ce son ghetlo =» de silence, 
c'est, en effet, «remettre en caus® 
tous les rapports sexuels -, convaiñ- 
cre les hommes - qu'il existe d'au 
res formes d'échange avec (es 
femmes», et surtout «mettre ën 
accusation une société basée sur le 
violence et Ja conireinte ». — M.S. 

















vurole du médin- 
fcisé que l'abné 
ë montré ou- 
* Svacuation à 
/ “bstinémént 
Atestions d'ordre 
























Le RU 
“ 
a es une l'a rm 
Sos 20 : “ Qu'à l'an. ' 
PÉTER sahe o QUE si des 


* Prochainement : — JTE 
tatreprendre es A 

. Par son porte. 

" Dettre sus pied 

- Obtenanr ag 

l'écüse xans 

# force pobtigue 
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NADIA COMANECI EN EXHIBITION 
Les petites filles et leur reine 


De notre envoyée spéciale 


Orléans, — Six petites fllles 
en ‘uniforme — pantalon blanc, 
vosto blenche, teint blenc — 
sont descendues d'un cer, mer- 
credl 13 avril, devant je Palais 
des sports d'Orléans. 

Les six petites filles, sous la 
condulté da leurs protesseurs, 
ont changé d'uniforme — maillot 
bleu marins cemé de jeune et 
de blanc. Elles ételont gym- 
nestes, roumalnes, elles venaient 
pour une démonstretion avec la 
première de leur classe, Nadia 
Comanecl, championne olym- 
pique. Elles étaient toutes 
pareilles : même visege sévère, 
coiffées de Ja mâme frange et 
de la même queue de :chaval. 

Puis les six petites Illles ont 
commencé à denser chacune 
Pour soi sur la poutre, aux 
barres, au sol avec un: infini 
sérieux, mervelllausement, un 
ballet de pariection et de grâce. 

Deux lutins de treize ans vire- 
voitaient, s'envolalent, bondis- 
selont, l'une blonde, Emilia 
Eberlé, l'autre brune, Gabl 
Gheorglu — guère beaucoup 
plus de 50 kilos à elles deux. 
Leur entraïneur {as couveit d’un 
regard ravi. Elles sautMaïent 
encore quant tout 6tait fini. 

Trols adolescentes sautalent, 
double-sautalent, triple-sautalent. 
Au milleu d'elles, la raîne gar- 
dait ses distances, un mélange 
de déff et o'indifférence Fe 


RELIGION 


Archevêque de Braga 
(Porug 


Mar FRANCISCO MARIA 
DA SHVA EST MORT. 








de noixante-sept ans, 
ME ones orne on 108 Nommé 
érèque euxillaire de Braga en 1556, 


e or Pierre Mamie, évêque de 
Lausanne ei Fribourg, a 


à 
des de Lefebvre. 
Frécisant que son diocèse dispose 
d'un nombre suffisan! prêtres, 


tisans de Mgr Lefebvre « doivent 
étre suivis avec La plus grande 
attention et une vigilance sans 
défaut», — (Corresp.) 


l'occupation . : 
de Saint-Nicolas-du-Chardonnel 


M. JEAN GUITTON 
S'EST ENTRETENU 
AVEC L'ABBÉ DÜCAUD-BOURGET 


L'atadémicien Jean Guitton, 
nommé médiateur dans l'affaire de 
Foccupation de l'église de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet par le tobu- 
mal des référés, s'est entretenu, mer- 
eredi après-midi 13 avril, avec Fabbé 
Ducaud-Bourget, chef de île des 





intégristes parisiens 
L'entretien a été qualifié @’aami- 
‘cals par le da médla- |. 


teur, qui a précise que l'abbé 

Dncaud-Bourget s'était montré ou 
vert à l'idée d’une évacuation à 
l'amiable, mais epbstinément 
fezmé » sur les questions d'ordre 
purement relisiéui. 

AL Guitton, conscient que La soïu- 
tion n'appartient, comme l'a rap- 
pelé Je cardinal Marty, a qu'à l'au- 
torité compétente, les évêqnes en 
communion avec, le pape » envisage 
de se rendre à Rome prochainement. 
Mals, s2vant d'entreprendre 
voyage, annoncé Par Son . Porte. 

! aimerait mettre sur pied 
. un début de solution, obtenant au 
moins l'évreuation de léglise 
intervention de la force publique 


son regard étrangement insolent 
pour une adoïescante s! blan 
élavée. Quelques mois depuis 
lété dernier, quelques canti- 
mètres de plus, quelques 
grammes de plus, la nymphette 
est un peu plus femme, à peine, 
“ébloulssante Jusque dens ses 
fautes. Dire qu'on lu! reproche 
de nepes sourire quand élle 
Je fat si blen avec son corps. 
Parmi les deux mille cinq cents 
spectateurs, un nombre {miposant 
de petkes filles sans uniforme 
n'en croyalent pas leurs yeux, 


Evidemment, Nadle Comanec! 
& eu le premier prix de la soirée. 
Son amis, Teodore Ungersanu, 
Je second, le lutin brun le troi- 
sième. 


‘a y a eu un dernier prix, mais 
pes pour les petites filles. C'est 
une «vieille » qui. l'a ou : 
Gabriola Trusca, dix-neuf ans,. 
les yeux tristes. « Pour son ge, 
elle e'est débrouillés pourtant 
pas mal s'est aployée une 
spectatrice de dix ans. 

Pour finir, les petites filles ont 
densé gentiment ie rock'n roll 
et le charieston. On leur a donné 
das médeilles et des plants de 
rosiers. Après, 1] était très lard, 
Elles sont allées se coucher, 
tandis que leurs profasseurs 
dineient avec leurs amis fran- 


FRANÇOISE BERGER. 








FOOTBALL 
LES HUITIÈMES DE FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 


Une équipe au moral. fragile 


Les résultats des huitièmes de finale de la Coupe de France 
de football ont été, dans l'ensemblé, couformes à la logique. 
Après Lens et Reims, Nice, Saint-Etienne et Nimes se sont qua- 
liflés sans trop de difficultés. Trois clubs ont pourtant eu recours 
au nouveau réglement qui comme en Coupe d'Europe, privilégie 
en cas d'égalité celui qui a marqué le plus de buts à Fextérieur: 
Nantes, pourtant mené 3 à 0 à Strasbourg après cinquaute-cinq 
minutes de jeu ; Lorient, qui à mis un terme à une série de vingt- 
cinq matches sens défaite de Gueugnon ‘et sera le seul repré- 
sentant de la deuxième division en quarts de fivale, et Sochaux, 
qui à éliminé au Parc des Princes Paris-Saint-Germain, 


à ne 

jamais avoir eu d' ée 
‘équipe qualnée 

Football, Tous les sem 





| e gripper mécanique. 
AUTOMOBILISME | 4 ,rnveme par æ 
L'AGENCE al nn at 
AUX ÉCONOMIES D'ÉNERGIE | Erin de Pc A am die 
ET LA COMPÉTITION men à 

bé 3 Een D tn LE 

d'Etat & la jeunesse et aux sports 

Ce Monde du 14 avril), à pro- 

pos du nombre ii ’épreu- 

ves œ It 

par érat 


TT, économi 
d'énergie, est à l'origine de 
Position © € L'Agence pour Les 
économies nonens nlest as 


SRtOMObUe a été, dans 
le passé, un jacieur incontesta- 
ble de progrès 


La réaction de la FFSA, 


De moe côté, 1a Fédération fran- 
Gaise sport automobile 
FE. en) a publié, Jeudi 1éavril, 
le communiqué suivant : 

« Le bureau de la FFSA vest 
sun est pra avril su suite 

posit: e PE "Agence 
rnationcle pour économies 
d'énergie, qui se Haûuté par l'in 
terruption, dans trente jours, du 
déroulement des épreuves 
ves. Rappelons qu'au cours ces 
trois dernières années, le Culen- 
drier sportij automobile était sou- 
mis à l'approbation. d'une com- 


mission  interministérielle qui 


gence LE comité directeur de 
Fétrnsons gui, se réunira mardi 
de prendre 


[Toutes les mate © &’organiser 
des courses dans lesquellés entre ne 
notion J'économie ont conduit jus- 


débouché sur le plus grand fiasco 
po de l'histoire de l'épreute 
— Pinitiative n'eut donc aucune 
suité en 1976 Pour répondre à la 
conjoncture, les responsables du 
Maos ont cependant proposé un 
aatre projet pour 1977, IOiNS a am- 
bitieuxn et sans réperensaion néga- 
tive pour l'intérêt de ls COUT] 


Mieux dans l’adversi Paris- 
Saint-Germain esé une pe au 
moral quand 


D. Vauban Strasbourg 


#LORIENT b. gasngnou : 1-0 (2-3: 
“race-S-G; D. ÉOGEAUX à 2-1 Wu. 


sont en capitales. Les scores des 
manches aller sont entre parénthèses. 


D, NANTES : 9 (02), | 


. dépendu" de 


JEUNESSE 


UN MENSUEL POUR ADOLESCENTS 


La prudence de < 


l'y à neuf mois disparalssalt 
Record, bimensuel ‘pour adoles- 
cents, édité par le groupe Bayard 
Presse a Croix, le Püälerin, 
Pomme d'Apl_} En octobre 
1976 est né Record dossier (1), 


.mensust destiné aux élèves de 


quatrième. trolsième et seconde. 
Changement de.titre, de pérlo- 
dicité, male eussi de format et 
eurtout de ton Au « tabloïd » 


- on tantinet contestatalre, dewenu 


déficitaire, succède ine revue 


: fomat 21 X 23 au modemisme 


de “bon. alof, éauillbré * finan- 


. Clérement. 


Record n'avalt “rien d'un brû- 
lot, loin de Jà On y trouvait 
- péle-méle un dossier de pli 
eleurs paÿes (la voile, les chem- 
plons olympiques, les rapports 
files-garçons..), 
pratiques, 


des conseils 
quelques : articles 
d'actualité, ‘un courrier abondant 
at des bandes dessinées, Indis- 


. Pensables ‘ingrédients de ‘ce 


genre de publication. 
_Mals on:y trouvait aussi à la 


.… «une = Dom Helder Camara, 


« Févêque à ka justice entre les 


* dents », celui qui « dénonce les 


ventes d'armes françaises à 
l'étranger », On y lisait à l'occa- 
elon des propos péu Confor- 
mistss aur'le divorce : « Maman, 


‘ toujours" soumise autrelols, se 


mef, à prendre do Jlautorité. 


. Papa est. plus détendu, » Surtout, 
des. lecteurs eY. livralent parfols. 


à de eévères oriliques- de l'ordre 


+ établi. 
Cela n'aurait guère été grave: 
. si la survie: du joumal, vendu: 
uniquement par abonnements, à : 


un prix relativement élevé (88 F 
par an), n'avait. essentiellement 
la fidélité des 
parents. . Beaucoup: d'entra eux 


* s'iritèrent de ce ton: jugé cho- 


quant . pour une _ publication 
catholique. Le. diffusion chuta. 
Entre les adultes bailleurs de 
fonds et ses lecteurs portés à la 





- contestation, : Record dut cholsir 


Record dossier ; 


et changea ‘de formuie. Devenu 
Record dossier, stabilisé à 
40000 exemplaires environ, El 
€æ présente aujourd'hul comme 
un « Magazine d'aide scoleire ». 
Sur ses vhigi-quatre pages, seize 
eont consacrées au dossier, cinq 
à un reportage sur l'étude de 
la presse à l'école, deux à une 
séection de livres, de disques 
et de films, Ia demière au cour- 
rer et à des petites annonces. 


- Abondamment illustré, faisant 
akerner reportages et fiches. 
techniques, le dossier porte sur 
les programmes de quatrième, 
de troisième et de ssconde 
{l'énergie solaire», «l'alimer- 
tation dans ls monde »). Mais ce 
choix est aussi jonction - de 
l'actualité (« une commune, un 
maire et ses habliants »).. 


Tout cela n'est pas le fruit 
du haserd. Selon des Instruc- 
tions ministérielles, les manuels 
devront être allégés. En contre- 
partie, les enselgnants seront 
invités à utiliser davantage de 
documents extra - scolaires. En 
même temps, trois heures per 
éemainè seront consacrées À 
des travaux personnels d'« pp- 
prondissement » exlgéant des 
élèves des recherches documen- 
taires. 


C'est cetie carte que Joue 
Record dossiei, favorisant des 
thèmes pédagogiques novateurs 
(«comment lire les Images», 
« le tycée autogéré d'Oslo »), 
mais restant prudent au point de 
passer  volontalrement sous 
éilence. l'étiquette politique du 
malre — de gauche — d'une 
ville moyenne du nord de la 
France auquel il consacre une 
longue Interview. Par crainte de 
sombrer à nouveau ? 


f BERTRAND LE GENDRE. 


@ Let 
Bayard, 7: 


Tr rats 
25-18-44. 








.cherchaitune mi : ses Donner de copies. 


Quand vous jetez un coup d'œil à vos besoins en matière de 


photocopies, vous vous apercevez qu'ils ont changé avec le ‘: 


temps. 


C'est maintenant le momentde vous intéresser à une. solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, dupticäteurs. 
qui vous donne, jour. après jour, des copies, toutes très nettes. 

Océ va vous aïder à analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander l'équipement qui correspond à votre Volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 


servez et à-votre budget, bien sûr. 
Le C.I.C. a fait un choëx réfléchi. 


Îl est satisfait d'Océ. 


Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 





Océ-Photosia SA. : 
27, rue Cuvier -93107 Montreuil Cedex - Tél. 37411.35. 


Asnières -Bordeaunx-Grenable-Lile 
Nancy Nentes-Paris= Fiouen 





D Tr n T . 





Océ lui a proposé un système adapté. | - 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


Lorraine 





La crise de la sidérurgie et ses conséquences sur l'économie locale 


sont allés à des entreprises 
raines. Cette année 1976, 
Sacïlor-Sollac estime à 


de ‘une 
dépense de 36 millions de francs. 
le * début _ la crise, 


© en 
2 été obligée de de façon 
croissante ses 2 ë L' . 
Pour atténuer. effets du chô- 
mage oncturel, un 
d'ouvriers de 


sous-traitants, ces 


ruse, Gt ns, ce de Gears €û cances 





De notre correspondant 


Un seul espoir pour sous- 
traitants et le Era, de JL 

transformetion des métaux : le 
maintien des investissements 
vus en 1977. «Nous ent 


bois du 
Pants Féprésentont 
2000 emglois s acculées à 
récession. Parmi , 60 de la 
région de assurant 
400 emplois som déectement 
par le démantèlemen: 
æUsinor-Thionville », peut-on lire 
dans le rapport de la Conférence 
régionale des 


ske 
$ 
è 


BE 
je 

he 
li 


BBA 
iÉ 
B 
fi 
b 


i 
j 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


veber BELLE PROPRIÉTÉ | 


A FRETEVAL (41) End 5 


8. à m., cuis. déb., wc) ; Je ét. (2 ch, 
£, d'eau, déb. wc); 2e ét. (1 ch. Mans. 
En 65-201 (ch. cent., gar.) 2.500 =3 

350.000 F. Pr rens. s'ad. M° FLEU- 
Ex not. 41160 Morée, téL 82-60-06. 





Vente au Palais de Justice à Paris, 
le lundi 25 avril 1977, à 14 heures 


MAISON POSTERS 
à NERON (Eure-et-Loir) 


Cont. 560 + 210 m2 d'un seul tenant 


LIBRE RE de LOCAT. ef d'OCCUPAT. 


9.080 FRANCS 
sad. à Ÿ # FÉONSTENSO UE Avocat, 
14 avenue de Wagram, 75017 Paris, 
tél  422-66-22; et à tous avocats 
postulant près les dbuneux de Paris, 

Bobigny, Nanterre et Créteil. 


 MEUNG-SUR-LOIRE 
À vendre ANGIEN MOULIN 
Cour 





VENTE sur LICITATION 2" 4vmit ion, à 14 Een où 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


jet au Palais de Justice A P: 
lo Jeudi 28 avril 1977, À 14 Heures 


IMMEUBLE ‘atuer 
KREMLIN-BICÊTRE (94) 





Vente sur salnie an Palais de Justice à 
Paris, le jeudi 21 avr 1977, à 14 h. 


DEUX LOGEMENTS 


dans un Immeuble sis à 


ALFORTVILLE (94) 


= . 33, quai d'Alfortville 
} À. PRIX ; 50.600 FRANCS 
S pour tous 


salarlés À plein temps et une 

de saisonniers. La moi- 

tié de ses utilisateurs viennent 
d'Usinor. 

‘Troisième secteur à être direc- 


Me préleslons 


Dicneuf mille emplois 
| NOUVeaux . 
tare 
a La grofessionnene _ ba 
cale est une im par 
réparütion. En d' 
côté de 


les sommes perdues du 
.la sidéru: devront étr = 
cutées es autre Le 


bles dont les ménages », É 
quent les marre. vor 
es souci des élus : l'avenir 


tions, no- 
Samment celles à carre SpOT- 
C'est ainsi qu'à Moyeuvre- 


sous la », reconnait le pré- 
dent cine À Thionville, pour 
66 % L e budget de F 
fhionvilloise des centres de loisirs 
(quetre mille six cents adh& 
ans est assuré per Soliac- 


a Lorraine vit encore à l'heure 
de la: leusement 


les 
tiques et même patronaux au nj- 
veau national semblent vouloir 


peu 
che n’a pas pour 
lonté de ne pas 


reconnaftre, 
1976 l'Etat 2 participé par l'octroi 





La théorie des dominos en application... 


Ai 
$ 


g 
al 
L 
pe 


8 
sj 
3 
à 
è 


sa 
5 


« 
ainsi très objectivement comme 


à l le, 
on peut hr les consé- 
SE PES 
industrie sur la Lorraine seront 
également abordées Un certain 
nombre taires ont 
déjà fait sa: qu'ils entendaient 
a du gouverne- 
ment sur ce sujet. Une informe = 
selon 
laquelle les pouvoirs publics pour- 
me À ne 
dans la région de-Thionville. Ces 
nouveaux pourraient-ils 
compenser la disparition des 
em) la sidérurgie et plus 
des trois mille 
qu'entend Pneus! Usinor ? 
Rien n'est moins certain Quali- 


tativement, en effet, il est dé- 
montré que le « poids éconcani 
que » scmpilois dus 
sidérurgie est 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


” ""|Provence-Alpes-Côte-d’Azur 
L'abandon de l'aménagement 


UN SEUL LOT 


à NEUILLY-SUR-SEINE (92) 


3, VILLA DES SABLONS : 
dont 2 LIBRES 


un APPARTEMENT - 4 LOGEMENTS 


LIBRES - LOCAL BUREAU LIBRE 


Re S'eaves 


, VILLA DES SABLONS : 2 APPARTEMENTS - 1 BOUTIQUE 
et arrière-boutique - 2 caves s 


MISE À PRIX : 420.999 frat Francs 


téL 5822-31-26 ; Me PI 





S'adreser 
sroeat, 19, rude 
vocaf, 5, rue di 


de Fra Frans 
let à Paris (le). 


Adj. au Tribunal de Commerce à Paris, le 28 avril 1977, à 14 h. 15 - Fonds 


ANTIQUITÉS - DÉCORATION 


HL Sn le rez-d 


le-chaussée : 
FL Sénerras, DONNANT PLAGES BEA 


e, réserves, 
Eau: ph pompe pe caves eu ss-201 


À | PABIS, 94, FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 


Miss à pue LG OO0 7 Conte Rd Consignat. 100.000 F. - 5" 
Me DEMORTREUX, n., 67. t-Germain 


adresser à 
; M° PINON, #8, 16, r. Abbe-Epée. 





AD3. an Tibanal de Commerce à Paris, le A1 avril 1977, à 14h. 15 - Fonds 


PRESTATIONS PESER SERVICES ET 


AVEC BAIL DES LOCAUX 


A PARIS (8°), 8 "RUE 1 DE "LA À MICHODIÈRE 





EE EE 


PNR au Palels Justice Paris, lundi 25 avril 1977, 14 b. - EN 2 LOTS 


CHOISY-LE-ROI (94) 


. TERRAIN : 


3-3, rue Carat 
Salnt-Cleorges, sans Tuméro - 


21 TERRA 


St js 873 m2 environ 
oullns et avenues de Villenauve- 
Superficie 427 m2 envir. 


LIBRES - MS À PRIL : 1) 80000 Francs ; 2) 60.000 Francs 


sad SC OI TT 5 Ye à tous avocsts 


TS 





de la citadelle de Villefranche 
est préjudiciable aux intérêts locaux . 


estime Tourisme et Travail 


La nouvelle ot) Gavo- 
zeble à la majori de Vile- 
-sur-M4 - Mari 


du projet d ï de la 
citadelle per la f Da 
‘Tourisme vail (nos 
denRre cotes RS lé avril). 
À ce PTOpos, es Méde- 


tent Que class lnborisuEes 6 


congés 
payés. Cen, me me à ré 
la DoPuldion même de Wie 





EQUIPEMENT 








Pas de <pleins pouvoirs» pour le maire 


La moïtlé des permis de 
consiruire délivrés à Paris seront 
signés par le prélet. I ne s'agit 
pas d'une restriction des pou- 
voirs tout nouveaux du maire 
de la capitale, mais de l'appi 
cation du droit commun. 


Le gouvernement n'a pas 
repris d'une main les pouvoirs 
qu'il donneit de lautre : en 
matière de permis de construire, 
le représentant de l'Etat n'exer- 
cera, pas plus à Paris qu'à Lille, 
Lyon ou Mersellle, une tutelle 
sur l'urbanisme quotidien. Mais 
la simple application du régime 
génére aura dens la capitale 
des conséquences plus impor- 
tantes qu'alleurs 


Dans les villes de plus de 
cinquente mille habitants dotées 
de services techniques, l'instruc- 
tion des dossiers de permis de 
construire est, en effet, du res- 
sort de la ville, à l'exclusion 
des constructions publiques, des 
Immeubles situés dens les sec- 
teurs sauvegardés (foi Malraux 
du 4 août 1962) ef des locaux 
industriels de plus 2000 mètres 
carrés. Dans la capitele, cette 
disposition signifie que 90 ‘% 

“ des permis seront Instruits par 
les services municlpaux, les 
deux secteurs sauvegardés du 
Marais et du seplième errondis- 
sement oonnant feu à un 
nombre restreint de permis. 
Pour ce qui concerne la déci- 
sion finale, les exceptions à la 
signature par [e maire sont plus 
nombreuses : Constructions da 
rEtat et des établissements 
publics, immeubles industriels 
ou de bureaux de plus de 
1000 mètres carrés, immeubles 
de grande hauteur et toutes les 
constructions qui nécessitent 
l'avis de l'architecte des bâti- 
ments de France, représentant 
du ministre ce la culture et de 
l'environnement. Celui-ci est 
consulté aux abords des monu- 
ments historiques {loi de 1915) 
et dans les sites inecrite ou 
classés (lo de 1930). Or Paris 
est très richa en monuments 
historiques, et fes sites inscrits 
y sont très étendus. Outre les 
sept premiers arrondissements, 
cœur historique de la capitale, 
protégés de longua date, des 
secteurs fmportants des arron- 
dissements périphériques ont été 
inscrits récemment, ainsi que la 
totalité des huitième, neuvième, 
dixième, seiziéme et dix- 
septième arrondissements, ce 
qui représente au lola! environ 
Jes trois queris du territoire 
parisien. 

Selon une estimation portant 
sur lennée 1974, avant même 
rextension des sites protégés 
sous l'impulsion de M. Michel 


QUALITÉ DE LA VIE 


LES GENDARMES MOBILES. 
SE RETIRENT 
DU SITE DE FLAMANVILLE 


(De notre correspondant.) 


Cherbourg. — Prenant acte des 
déclarations des responsables du 
Comité régional d'infi 
de lutte antinucléaire (CRILAN) 
indiquant leur volonté de ne plus 
tenter d'occüper le chantier de 
la centrale nucléaire de Flaman- 
Prélet de Chmboure s'déeldé de 
P e a e 
faire retirer la des 


abords du Ste dans la nuif du 


chantier depuis le mois & février ; 

ls  avalent ox plusieurs 
actions de masse non violentes à 
Cherbourg et à Flamanville, où 
quelques incidents avaient eu lieu 
le 10 even que Monde du 12 avril) 


pastennt à à entreprises dé 
es entrep. 
ps civil de la région, conti- 
nuent de travailler sur le chan- 
ter, ai est désormais clôturé et 
surveillé seulement par une dou- 
zaine d'agents de gardiennage de 
lEDF. gendarmerie mot mobile 
ne eat appelée que dans le 
cas où leur liberté de travail 
serait menacée. 
Dans un communiqué, le CRI- 
Pour sa part, se 


fn 


tion 
PSU. Cf de le CFDT. Le Tomité 
im 
tel.mouvement de non 


ED ie Pouvoir et ses gen- 

! évoque de nouvelles 
formes, de luite: « Harcèlement, 
diversification, préparation d'un 
mouvenens de masse d'un autre 
type, doivent donner un second 
souffle à notre combat. » — R M 





A PROPOS DE... 


LA DÉLIVRANCE DES PERMIS DE CONSTRUIRE 
A PARIS 


Guy, alors secrétaire d'Etat à la 
culiure, il apparait que la moitié 
en‘iron des deux mille permis 
eccordés relèvent de le signe- 
ture préfectorale. En 1975, année 
immobliière déjà plus « calme », 
six cent trente permis seulement 
ont été accordés, en réponse à 
un milller de demandes environ. 


La loi 
sur lurbanisme 


Cette répartitlon des pouvoirs 
de décision entre les préfels et 
les maires des grandes villes va 
être modiliée par l'un des dé- 
crets d'application de la récente 
loï sur l'urbanisme : I est en 
effet prévu de donner aux mai- 
res la signafure des permis déli- 
vrés dans les sites inscrits afin 
d'alléger la tutelle administra- 
tive, sans supprimer toutsiols 
l'avis de l'architecte des bäti- 
ments de France, qui n'a d'ali- 
leurs pas à être obligatoirement 
suivi, mais qui doft étre solli- 
ché. Les abords des monuments 
historiques (immeubles situés 
dans un périmètre de 500 mètres 
et visibles du monument ou en 
même temps que lui}, ainsi que 
les sites classés qui nécessitent 
un avis conforme de l'architecte 
des bätiments de France conti- 
nueront d'être signés par le pré- 
fet. Pour la capitale, le change- 
ment ne sera sans doute pas 
considérable, car, les monu- 
ments historiques protégés étant 
très nombreux, leurs «abords » 
couvrent des surfaces Impor- 
tanles. 


Enfin, autre nouveauté de Ja 
lof sur l'urbanisme : l'adminis- 
tration pourra refuser la démo- 
lition d'une maison ou d'un 
immeubla (notamment pour des 
motifs esthétiques), même si ce 
n'est pes pour proléger expres- 
sément cet édliice au Utre des 
monuments historiques. Cette 
autorisation existalt déjà à Paris 
avec une autre motivation Issue 
de Ja lol de 1948, celle de 
conserver un certain nombre de 
Jogements. Elle va être généra- 
fisée et sera notamment exigible 
dans Jes sites inscrits. Mais, là 
encore, c'est fs maire de Peris 
qui signera ce ‘permis, après 
avis de l'architecte des bâll- 
ments de France. 


Que les permis soient signés 
par le maire ou par le préfet, 
ils sont délivrés eu nom de 
l'État, et c'est sa responsabilité 
qui est engagée dens les actions 
contentieuses, Au moins [& maire 
de Paris pourra-t-il, dans de 
nombreux cas, exercer en cette 
mallère une responsabilité = poli- 
tique ». 


MICHÈLE CHAMPENDOIS. ‘ 





PÊCHE 


QUARANTE-SIX NAVIRES 
SOVIÉTIQUES ARRAISONNÉS 
DANS LA ZONE DES 200 MILLES 
AMÉRICAINE 


Boston (Massachusetts) (AF.P.). 
— Au cours des cinq premières se- 
maines suivant l'entrée eu vigueur 
de la nouvelle législation améri- 
calne sur la zone économique mari- 
time, portée à 209 milles, la garde 
côtière 2 arralsonnè cent neuf na- 
vlres de pêche dans l'Atiantique. 

Un porte-parole de Ia garde cô 
‘tière, à Boston, a précisé que 94 ci- 
tatlons à comparaître avaient été 
délivrées, 39 amendes et 5 avertis- 
sements verbaux Inflligés aux contre- 
venants du 1 au 7 AvriL Parmi les 
bateaux arrafsonnés, les Soviétiques 
viennent en tête avec 46, suivis des 
Espagnols avec 37 et les Japonais 
avec 18, 








TRANSPORTS 


ce Gr AE En panne. — 
cord: Éraice aurant là 


“Washington été 
contraint d'atterrir, le ” mercredi 
gerès midi 18 avril, à Halifax au 


Breslin qui mène 
£ne à New-York contre l'atterris- 
sage de l'appareil franco-britan- 
nique. ee OEnEeNE . 
ure prévue en cas d'enn! 

echniques, un autre 
savoyé de Paris, à pris à son bord 
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Un Sioux lous 


@ Un Sioux encore, 
confessé par un anthro- 


pologue, mais, pour ra- 
conter sa vie et sa mé- 
moire, celuilà «a une 
voix admirable. 


E temps en temps, un an- 
thropologue trouve un vieil 
Indien, le cuisine un petit 
peu et recueille ses confidences 
sur la danse des fantômes ou sur 
le général Custe Richard Er- 
does a réussi à mettre la main 
sur un Stoux de race pure, un 
bomme qui n'a aperçu son pre- 
mier Blanc qu'à l'âge de cinq ans, 
un medicin-man (ou, mieux, un 
< voyant-guérisseur ») et il l'a fait 
parler. Alors ? Un Sioux encore, 
et des calumets d'écorce, d'érable 
rouge, et des cantiques à l'arai- 
gnée, et un chapitre sur les 
ehommes-contraires », un autre 
Sur les pierres de sang ou sur ia 
danse du soleil? Qui, mais ce 
Sloux-là à une voix admirable, 
son livre enchante, : 
El faut dire que ce sage, avant 
d'être sage, fut un loustic Son 
itinéraire vers le Sacré emprunte 
des routes buissonnières. Il a 
consacré une bonne partie de sa 
vie à commettre des bêtises, ce 
qui fait, de ses mémoires, un 


ZAZOUS ET CO 


© Ils aimaient le jazz, 
se moquaient de Pétain, 


ignoraïient la Résis- 


leur consacre ur livre. 
j'attendais ça depuis belle 
C'est Jean-Claude 


Loisean m'apprend une chose 
que j'aurais dû savoir. Le zazou 
est une invention des journaux 


ge Nouveautés. \ 


© Charles Le Quintrer, 
poète autant que romancier, 
célèbre la Bretagne et sa 
Jorêt légendaire dans son 
septième roman : le Châ- 
teau d'amour. (Albin Mi- 
chel.) 


e William Blake retraduit 
par Pierre Leyris : avec le 
second tome de cette grande 
entreprise s'achève l'œuvre 
proprement lyrique du 
poëte. (Aubier-Flammarion. 
Edition bilingue.) 


@ D'Octavio Paz, écri- 
vain et poèle mericain, un 
long poème : Mise au net, 





© cle livre des juifs 
d'Union soviétique. » Ce sont 
les mots de Mme Golda 
Meïr dans sa préface au 
Grand Retour, de Christian 
Jelen et Léopol& Unper. (AI- 
bin Michel} 

© Jacques Chessex, l'écri- 
vain de Suisse romande qui 
avait obtenu le priz Gon- 


court pour POgre, en 1973, 
réunit irente nouvelles dans 


le Séjour des morts. (Gras- 
er p 


Monde 
nes LIVR 


toute la nature est surnaturelle, 
tont parle du Sacré : le corps des 
files et les histoires du vent, le 
bavardage des pepillons,. le 
malheur d'un peuple, la mort 
d'ane grand-mère, une bagarre 
d'après-boire, les délires d'un 
bouffon. Ce qu'enseigne ce sage, 
c'est la folle, Et que le Sacré a 
aifaire même avec le mal 


« La maladie, La prison, la mi 


sère, l'ivrognerie, 1 fallait que 
je les connaisse d'expérience moi- 
même. C'est le péché qui fait 
tourner le monde. Vous ne 
pouvez rester guindé et inhu- 
main au point de vous vouloir 
toute pureté, lavoir l'âme enve- 
loppée dans un sac de plastique, 
étanche. Vous devez être dieu et 
diable. Le vrai guérisseur se tient 
au cœur de la tourmente. 


Une ïoils falt, cependant, le 
dernier de ses quatre cents coups, 
Tahca Ushte va s'établir dans 
son vrai travail à temps complet : 
devenir un Indien, ce qui n'est 
pas une mince entreprise dans la 
cruelle Amérique des Blancs. 
Comme tous les Indiens, Tahca 
Ushte est un homme de la nos- 
taigie. I-vit comme on se sou- 
vient, J1 sait que le Paradis ter- 
restre a fermé ses portes et que 
tout bonheur désormais est une 
déchirure. 

Depuis que les Blancs ont 
débarqué, la nature même se 
recroqueville : où sont-ils les 
blsons de jadis, les grands mons- 
tres des débuts du temps que nul 
toréador n'aurait osé défier ? Les 
perdrix ne sont plus que des 
volailles et les loups dégénèrent, 


Blancs ont tout affadi, jusqu’à 
la figure de leurs propres dieux. 
Jésus-Christ n'est plus qu'un 
blondinet et les Indiens d'au- 
jourd'hul, si on les compare à 
Sitting Bull où à Crazy Horse, 
sont des poules mouillées, 
L'humour sioux ressemble à 
une fureur. Tahca Ushte le 
manie comme une masse de 


même pas de prison, jadis, et 
même pas de criminels. Aujour- 
d'hul, le progrès saute aux yeux : 


de la collabors- 
tion. Ce sont eux 
qui, pour les 
besoins de leur 
propagande, ont £ 
fabriqué le mythe 
du zazou. À partir 
d'une mode vesti- 
mentaire et musi- 
cale (1). 

Les étudiants, 
sous l'occupation, ÿ 
préféraient 
le jaz, la musi- 


De 1à à en 


chaliegretto 
presio. Le zazou 
est devenu 52 
cible. 

Loiseau, docu- 
ments à l'appui, 
nous démontre 
trés bien l'o; = 
tion. Son ouvrage 
survole le Pro- É 
blème sans trop = 
£se perdre dans les idées gené- 
Tales Tout a commencé 
avec des chansons et s'est 
fini à peu près avec la guerre 
par la victoire finale des sazous. 
ls ont disparu ensuite, absorbés 
par Saint-Germain - des - Prés, 
mais, définitive, Us avaient 
gagné contre tous. L'air de rien. 
avec Django, Charkes Trenet, 
Alix Combelle et Johnny Hess. 
Au temps de la faim et du 
meurtre, Ils étaient futiles 
Trente-cinq ans après, je crois 
qu'ils avaient raison de lêtre, 


les raisons de le jeunesse et de. 


la mode. 

J'écris actuellement un livre 
sur cette époque. j'en suis à la 
page 450 et, recevant le bou- 
quin de Loiseau, je m'aperçois 
qu'il n'y a pas Ge sazous dans 
mon histoire Ils sont sur une 
autre planète. Je vivais à l'épo- 





(1) Le mot ezazous vient d'une 
onomatopée dans une chanson da 
Jobony Hess. 
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LLABORATEURS 


ALPHONSE BOUPARD. 


k LES ZAZOUS, de Jean-Claude 
. Loïseau ; Le Sagittaire, 224 D. 39 F. 


\ 


© Un historien de moins 


de trente ans rouvre 
‘La fosse commune de 

+ nos déshonneurs na- 
tionaux. 


: bénédiction de Hitler pour gouver- 


ner la.Frence Ou le franco- 
nazi Bucard et ses francistes : 
et les intellectuels admirateurs 
de Nietrsche et de Wagner qui 
tirent du surhomme et des dieux 
nordiques des conclusions « ra- 
ciques »,:la dévotion au chef et 
musclées. 


joué, fai perdu. Je réclame le 

mort», et Îl'se l'est donnée. 

ù DOMINIQUE DESANTI. 
(Lire la suite page 16.) 


k LES COLLABORATEURS 1949. 
1545, ‘de- Pascal: Ory, Seuil, 317 D, 
SF : 

* LA FRANCE ALLEMANDE, 
PAROLES DU COLLABORATION- 
NISME FRANÇAIS JS3S3-IMS. «Are 
chives» Juliarô-Gaïimard, 281 p, 
1849 F. è L 
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peu plus truqueur que fou. - 


Emard, 14 p. WF. 


Le juif du <Berlin rouge» 


© Manès Sperber avoit 
conté son ‘enfance en 
Galilée dans Porteurs 
d’eau, premier volei 
de. son autobiographie. 


Dans le Pont inachevé,’ 
nous Le retrouvons jeune’ 


juif communiste vivant 


à Berlin la montée du. 


"HOMME est. une corde, 


&« entre bête et surnomme... 


tendue, une corde sur 
un abime. 


trembler et de rester sur place! . 


cial de la revue Obliques, notamment sous la plume 

de Michet Sicard. Artaud aurait été victime d'une 
< normalisation » psychiatrique comparable, en moins délibérée, : 
à celle que subissent {es « dissidents » soviétiques. 


Certains des Nouveaux Ecrits de Rodez renforcent cette 
thèse, Les comportements qui y sont évoqués ne paraissent 


C E procès dure encore. Il court le long du numéro spé- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


pas justifier l'intenement. Roter à table, cracher par terre, 
parler tout seul ou s'étendre à l'église de tout son long, ne 
constituent pas le danger pour les autres ou pour soi que 
requiert là loi, surtout de la part d'un acteur qui a toujours 
cultivé ce genre de provocation, et en a même tiré sa théorie. 
du théâtre. Offrir ses services au gouvernement — la jettre 
à Laval — ne signe pas davantage la démence, ou alors c'est 
par miiliers que les politiciens mériteralent la camisole. Artaud 
dit sûrement vrai quand Il jure n'avoir'jamais laissé échapper 
«un geste inconscient»; ne serait-ce que parce qu'il écrit, 
et qu'un écrivain, comme l'observe Barthes, est toujours un 


- On souffre donc qu'au nom des règles du moment, médi- 
cales sinon poétiques, l'interné de Rodez subisse vers 1948 
une cinquantaine d'électrochocs. On s'indigne que, pour s'y 
‘soustraire, il raffine, tel un enfant battu, sur la morale et la 
dévotion de la bonne société, alors qu'il ne cesse de consi- 
dérer son «mal comme fondateur de poésie et de religion 
à l'égal de ceux de Rimbaud et du Christ. Ë 


‘révolte font partie d'une certaine pathologie que 

les praticiens Connafssent bien. En accueillant 
Artaud à la demande de Desnos, Ferdière prend sciemment 
le risque d'être traité un Jour ou l'autre de persécuteur. 
Nerval,. déjà, accusait les médecins de voulolr bomer le 
« champ de la poësle ». Or l'auteur du Pèse-Neris, en 1943, 
est au moins aussi malade que celui d’Aurélle. Le défendre 
de tout égarement de l'esprit équivaudrait à troquer un pré- 
jugé pour un autfe, comme le remarque Breton lui-même. 


4 …(Ltre la suite page 15.) 
% NOUVEAUX ECRITS DE RODEZ, d’Antonin Artaud, Gal- 


M'< ces ailternances de docilté régressive et de 


X ARTAUD, revue OBLIQUES n° J0-U, 2. Bordecis, 300 p, 1257, 





| 3 + 

ARTAUD enormalisé» ? 
E 25 mal 1246, à la gere d'Austeriit, deux hommes 56 | 
quittent en s'embrassant, les larmes aux yeux L'un 
‘ s’appelle Ferdière, directeur de j'hôpita! psychiatrique 
de Rodez. If est venu rendre l'autre à la liberté, où du. moins 
à ses ais, après trois ans de soins. L'autre, visage supplicié 
par neuf années d'asile et cinquante de souffrances, regard 
de glace jetant le feu, c'est Artaud, qui va mourir en 1948 
en poussant des cris inarticulés, et ressuscitera vers 1950 -en 
poète primordial. Fou ou génie ? Solgné ou rappelé à l'ordre ? 
Victime d'un médecin ou suicidé de la société? Ce vieux 


débat, rajeuni depuis vingt ans per ceux de l'anti-psychiatrle 
et de l'internement, deux livres le rouvrent à point nommé. 


Nouveaux Ecrits de Rodez doit être rangé auprés des 
tomes X et XI des Œuvres complètes comportant les Lettres 
de Rodez, On y trouve six correspondänces Inédites da. 
1935-1937, une curieuse adresse à Pierre Laval datant de : 
1943, quelques traces des rares travaux littéraires entrepris 
pendant la guerre, mals surtout une quarantaine de lettres 
eu docteur Ferdière, que celui-ci état découragé de livrer 
tent qu'on laccusait d'avoir voulu « redresser » le poète. 




















































Ce qui est grand chez l'homme, 


c'est d'être un pont et de n'être 


pes un but; ce Que chez 
l'homme On peut aimer, c'est 


qu'il est un passnge et un 


déclin.» 
Ces .lignes de Nietzsche dans 
le prologue d'Ainsi parlait Zara- 


thoustra pourraient servir d'in- , 


troduction au Pont inachevé, de 


” Manès Sperber, nouvelle tranche 


de souvenirs qui couvrent la 
période de 1918 à 1933. 


‘De la part d'un militant qui 

avec une entière sin- 
cérité- son ‘appartenance au com- 
munisme, cette parenté avec 
Nietzsche, dont il se déclare 


J.-L. PINARD-LEGRY. 
{Lire la suite page 16.) 


x CES TEMPSLA (D : LE 
PONT INACSEVS, de Manès Sper- 


ber; Catmann-Lévy, 269 D. 46 F. 


GUN TS 
à quarante ans. 


APTE CEE 
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mémoire du peuple 







Dimitrios Demou 


LE SOURRE 
DE STALINE 


La Roumanie pendant et après Staline, 
dévoilée par un artiste contraint de. 
echoisirs l'exil 



















jean-pierre delarge 













Monde 
del'éducation. 


Le numéro d'anril est paru 
AU SOMMAIRE 


LES LANGUES VIVANTES —— 


Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire 
ont le choix entre six langues viventes en sixième, douze 
pour le boccolauréat. En fait, 84 % apprennent l'anglais 
dès la sixième. Cette « onglicisotion » de la 
françaiss est-elle une nécessité ou une mencce ? L'anglo- 
américoin vo-t-il nous «voler tout crus», comme le 
pressent Claude DUNETON ? Il est curieux de constater que 
cette question, dont l'importance cultureïle et politique est 
considérable, n'a jamois fait objet d'un débat cloir dans 
le poys. 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Les voyages à l'étranger font maintenant portie — 
molyré leurs prix souvent élevés — du cursus normal de la 
plupart des élèves. Aussi, l'organisafion de « séjours Hnguis- 
tiques » est-elle devenue une véritable industrie. Nicole 

‘ DHONTE, qui a mené une enquête auprès d’une cinquantaine 
d'organismes, décrit ce nouveau marché et donne un certain 
mombre de recommandations aux parents. 









































@ Une interview de Jean-Louis BARRAULT : « Les enfants ça 
sa trovaïlle comme les rosiurs ». 


@ ftalie : Un début avec les étudiants révoltés. 










Egalement au sommaire : 


Suisse : Résurrection de la télévision scolaire. Faire entrer ia 
musique à l'école. Des intemes heureux. Films pédagogiques à louer. 
Des médecins-chercheurs montpalliérains devant les mécanismes de 
la vie. Ressusciter l'université, par André TIANO, professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 

EE 
Le numéro: 5 F- Abonnement (11 numéros por an), 50 F 
«LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 

5, rue des Italiens - 75427 Paris Cedex 09. 





















De quoi se vouloir 
et se sentir Picard. 


« Assis padvan vos huches ou bi dellé 
l'estuve… » Nous les entendons Jjaser en 
effet, sesis devant leurs portes ou au coin 
du feu, ces auteurs picards, conteurs, poë- 
tes, hommes de théâtre, que Marcel Hanart 
et Anne Debraine ont le courage heureux de 
nous présenter dans : Des textes picards 
pour aujourd'hui ? (Edition et diffusion Anne 
Debraine, 1340 Otiignies, Belgique.) 

Picards de Belgique, au premier rang des- 
queis le Tournalsien Géo Libbrecht, et Pr 
cards de France, dont le plus connu est le 
poète amlénois Pierre Garnier, manlfestent à 
travers ces texes la vitalité et l'unité de Ia 
Picardie culturelle. Le diable et le bon Dieu, 
des Histoires de bêtes et de terre, la lutte 
finale en Picardie ; de très beaux calligram- 
mes de P. Garnier, et une illustration abon- 
dante et vivante. 

Tout le volume est pieln de cette bonñe 
vie drue et douce : de quoi se vouloir et se 
éentir presque Picard. 


Pour les trente-cinq ans 


de Seghers. 

Pour fêter ees trante-cinq ans, Seghers 
ouvre une campagne de poésie. Celle-ci 
durera du 18 au 30 avril. A cette occasion, 


l'éditeur fait paraïtre une anthologie des - 


poëtes qu'il a publiés depuis 1841 : on y 
trouve notamment Aragon, René-Guy, Ce- 
dou, Blaise Cendrars, Jean Cocteau, Paul 
Busrd… Cet ouwage, inütulé Trésor dos 
poëtes, sera offert par les libraires particl- 
pant à catte campagne. D'autre part, Seghers 
relance ea cokection «Auteur du monde», 
qui publiera les poètes étrangers dans leurs 
langues, en même temps qu'en traduction 
française. 


La vie littéraire 








Les vingt-cinq ans 
de Cerisy. 


Les amis de Pontigny-Cerisy viennent de 
fêter le vingt-cinquième anniversaire ce la 
transformation du château de Carisy-la-Salle 
en centre culturel international par Anne 
Desjardins, qui reprenalt alnsi la tradition des 
«Décades de Pontigny» créées event la 
guerre par Paul Desjardins. 

En un Quart de siècle, le Centre culturel inter- 
national de Cérisy a accueilli cent colloques 
artistiques, sociaux, politiques, scientifiques 
et philosophiques sur les problèmes les plus 
actuels, hors de toute exclusive idéologique 
et au-delà de simples «modes» d'une « Sai- 
son». !| a d'autre part diffusé chez plusieurs 
éditeurs {notamment Mouton, Plon et 10/18, 
la Baconnière, Desciée de Brouwer) qua- 
rante ouvrages contenant les textes des expo- 
eés et l'essentiel des discussions. 

Pour l'étä 1977 le programme de Cerisy 
annonce : 

— Du 22 au 29 juin, une rencontre autour 
de Roland Barthes ; 

— Du 1% au 11 Julliet, <Je cinéma et la 
modernité » » 

— Du 13 au 25 Juillet, la «psychanalyse 


‘ des textes littéraires » ; 


— Du 25 juillet au 7 août, un colloque 
Juchamp en liaison avec le Centre Georges- 
3ompidou ; 

— Du 2 au 11 août, «Le signe chez les 
stoïciens et dans le logique médiévale » : 

— Du 20 au 30 août, « L'œuvre du psychia- 
tre post-freudlen L Szondi»-, qui sera lui- 
même présent ; 

— Du 2 au 8 septembre, Miguel Angel 
Asturias, prix Nobel 1967. 

Pour tous renselgnemenis et inscriptions, 
s'adresser au Centre culturel International, 
60210 Cerisy-la-Salle, téléphone (33) 48-91-66. 


vient de paraître 





Le mythe 
de l’antipsychiatrie. 2 


L'idéalisation de la folle irrils Glovanni 
Jervi il en dénonce vigoureusement le 
caractère «réactionnaire  « mystificateur » 
et «religieux dans un libelle imltulé : «Je 
Mythe de lantipsychiatrie = (Ed. Solin}. 1 
s'en prend également sans ménagement à 
Lacan, -« penseur conservateur », et à Deleuze 
et Gusttari qui « écrivent des choses difflclies 
et osscures, dans un langage prétentieux et 
sarabiscoté ». 

Figure eympathique de l'extrême gauche 
italienne, ancien collaboraleur de Franco 
Basaglla, directeur du service psychiatrique 
provincial de Reggio-Emilia, Jervis estime 
nécessaire de rappeler que la folie n'est pas 
révolutionnaire, qu'elle n'est pas non plus 
une alternative à la normalité bourgeoïse et 
qu'enfin la complaisance esthétisante des 
Intellectuels à son égard est suspecte. 





Le premier prix des Sept 

Le prix des Sept, fondé l'automne dernier 
par le romancier Boris Schreiber, qui en est 
le mécène, est un des plus gros prix du 
printemps : il doit en effet rapporter 70000 
trancs à son lauréat pour une œuvre de prose, 
de qualité litéraire, romanesque ou non. 
Il sera décemé pour la première fois je 
25 avril, à 13 heures, au restaurant Le Doyen. 
Le jury, qui comprend, à côté du fondateur, 
Dominique Aury, Alain Bosquet, Max-Pol Fou- 
chet, François Nourissier, Jean d'Ormesson, 
Jacqueline Pialier, a retenu les ouvrages sul- 
vants : de Jean-Claude Andro : fa Maison 
protonde (Flammarion) ; de Jean Blot 
tes Cosmopolites (Gallimard); de Noël 
Devaulx : /e Lézard d'immortalité (Gaïlimard): 
d'Annie Erneux : Ce qu'ils disent ou rien 
(Gallimard) : d'Henri Thomas : /as Tours de 
Notre-Dame (Gallimard). 





‘Romans français 


JOSEPH JOFEO : Baby Foos — La 
ire des souvenirs romaucés de 
du Sec de billes, dans le 
is de la France et de la libéra- 
ton. (J.-C. Lans, 256 p. 35 F) 
CECILE AUBRY: Je movais par 
pensé d toi — Celle qui fu 
«Manon» à l'écran, puis écrivit 
de nombreux ouvrages pour I 
jeunesse, s'aache ici à évoquer 


FE 


CATHERINE DASPREMONT : 
Olympe et le prince. — Un roman 
d'aventures au temps de Carherine 
de Médicis, avec enlèvements, 

séquescration, haine et jalousie. 

(Williams, 495 p., 35 F) 

Critique littéraire 


ISABELLE JEAN: Andersen ef se5 
contes. — Un essai suc le célèbre 


patriote Kierkegaard. 
de cinq contes (Agbier, 175 p. 
337) È : 


Littérature étrangère 
JOYCE CAROL OATES : Paies de 
moi ce quo vons voulez — Un 
-romen d'amour de l'une des plus 
douées des romentières améri- 
caines actuelles, centré sur la cre- 


cosmopolite », 540 p., 55 F) 
JACK KEROUAC : Le Livre des 
téves. — Les camets où l'auteur 
de Sur la roste note les 
oniriques de ses sommeils et fair 


230 p., 58 F) 
Essais 
SCHWARTZEN- 


de gauche, l'auteur de Soriolagie 
bolitique suslyse les éléments du 
ppliqué à la po- 


È 
F$r 
Î 
ô 


ces : la fin de 
20 p. 42 F) 

CLAUDE BOURDET : l'Esrope 

traguée. — Pardsan de l'Europe, 

Claude Bourder refuse la fausse 


Côrrespondance 
MARX-LASSALLE : Corepandance 
1848-1864. — Les letres échan- 
gées pendant quinze ans par le 
théoricien du marxisme et son 
contemporain, qui fut son compa- 
gnon en 1848 mais nou son dis 
cpl, Fran id Lasselle, une des 
igures plas marquantes dn 
socielisme sllemend. Présenté, tra- 
duit et sunoné par Sonis Dayao- 
Becbron. (P.U.F., 464 p.. 130 F3 


Histoire 


GABRIEL DE BROGLIE : Ségor 
sans cérémonie (1757-1805), 08 
F Guiesé libertine. — Frère cadec 

Louis-Philippe de Ségur, Joseph- 
Alexandre, né en 1757, mort en 
1805, se distingua de œ dernier 
par sa vie, qui en fut le contrepied 
ou le contrepoint léger, et par son 
œuvre, mor consacrée aux 
Perrin, « Collection historique », 
332 p., 60 F) 

PAUL GEREOT : l'Europé coltuvelle 
@ religiense de 1815 à nos jours. 
— Une étude des sources, de 
l'éter de nos connaïssances, des 
débats et recherches appliqués à 
l'évolation spiriuelle de l'Europe 
moderne. (PUF, « Clio », 
385 p. 69 FE) ë 

FERNAND BRAUDEL et ERNEST 
LAROUSSE : Hivoire économique 
« sociale de ls France. — Ce pre- 
mier mme, de 1450 à 1660, est 
divisé en deux volumes : l'on, 
FEra 8 la Vie, dû à Pieme 
Chaun et Ricbacd Gascon, f'au- 
me, Poyssomeris es Croissince, rè- 
digé par Emmanuel Le Roy La- 
durie et Michel Morinesn. (PUF. 
les deux volumes 1040 p, le 
premier 150 F., {= second 180 F) 

FLORENCE GAUTHIER : /« Woie 





grade et conservateur, er réba- 
bilfe son contenu révolugionnaire 
et son objectif : égalitarisme absolu. 

, € Textes à l'appui », 
250 p. 42 F) 

ABDALLAH LAROUI : les Origines 
soriales et calisrelles 3 næicns- 
lisme marocsin (1530-1912) — 
Par l'auceur de Z'Idéolog'e srabe 
contemboréine, une analyse detail- 
Ke de La structure socio-policique 
da Maroc précolonial et des con- 
séquences cnrradictoires des ré 
formes par lesquelles 
d'échapper à la muelle étrangère. 

< Textes à l'appui », 
490 p., 65 F) 


Mémoires 


MAURICE BESSY : Les passagers die 


re — Journaliste, historien 
inéms, délégué gééml du 
Festival de Cost Mere er: 
évoque ses renconrres et ses ami- 
tiés: de Chaplin à Belmondo, de 
Sacha .Gakey à Brigiæ Bardot. 
(Albin Michel, 290 p., 45 F.) 


Document 


ELISABETH ANTEBI : Droë d'asiles 


er Union souiétiaus. — Le pro- 
blème des internements psychia- 
triques en URSS. depuis la fin 
de la œærreur sulinienne, à partir 
d'entretiens avec les principales 
victimes de cet arbiaire et une 
dixaine de psychiatres soviétiques 
en Israël, en Amérique, en Europe, 
et même en URSS. Préface de 
ET Jonesco. (Julliard, 285 p., 


Histoire et cinéma 


E pouvoir des images est Immense. 


Les historiens, 


Cependant, s'en méflent: privilégiant l'imprimé, lis ne 
. sont pss loin de tenir le cinéma pour un document indé- 
elrable. «|! n'entre pas dans l'univers mental de l'historien », 


observe Marc Ferro. 


Cekte suspicion, à quoi l'attribuer? Peut-être au mépris 


dans lequel à ses débuts, le cinéma a été tenu par «l'élite ». 


Peut-être également au faît que le langage clnémalographique 
s'avère d'interprétation particuilèrement incertaine : volsin du 
lengage du rêve, Il se rapproche davantage des processus 
Inconsclents que de la pensée verbale. Peut-être, enfin, parce 
que le cinéma détruit le bel équilibre, l'aspect harmonieux que 
toute société tend à donner d'elle-même. La caméra, écrit 


Marc Ferro, dévoile le secret : 


elle montre l'envers d'une 


société, ses lapsus ; ses structures mêmes en sont alteintes. 
Car le film déborde toujours “son sens manifeste ; qu'il soit 
document ou pure fiction, M révèle les croyances, les inten- 
tions, l'imaginaire de l’homme. 1} ne raconte pas eeulement une 


histoire, |} est histoire. 


Or si, comme le pense Marc Ferro, le premier devoir de 
l'historien est d'interroger la evclété, de se mettre à son 
écouls, la cinéma constitue un matériau de cholx. Dans une 
sérle d'études, Marc Ferro, codirecteur des Annales et pro- 
fesseur à l'Ecole pratique des hautes études où son enseigne 
ment porte sur les relations entre le seplième art et l'histoire, 
montre sur la base d'exemples précis (les ‘fondus enchaïnés 
du Juif Süss, l'utilisation de l'interview dans le Chagrin et ja 
Pitlé, ‘l'accueil réservé à {a Grande !llusion….) comment le 
cinéma ägh comme révélateur privilégié des confiits, des va- 
leurs et des croyances qui parcourent le champ social. 


«Médiations », Denoël, 176 p 13,58 F. 


\ % CINEMA ET HISTOIRE, 





Ge Marc Ferro. Blbllothèque 


ROLAND JACCARD. 


_ 






Biographie 


FRANÇOISE DEAUBONNE : 
d'Eversail de fer ou E1 Vie de 
Qia Jin. — La vie de Qiu Jin, 
poëte, terroriste, milimote et fé. 
ministe, engagée comlement aux 
côtés de Sun Yat-sen et décapitée 
eu débur de ce siècle. (Jean- 
Claude Simoen, 550 p, 44 F) 


Pédagogie 


BERTRAND SCHWARTZ : Use 
aire école. — Ancien direceur 
de l'Ecole des mines et de l'Insti- 
tur pour La formation des adultes, 
lanceur élabore ici un projet de 
réforme concrèe de l'éducation, 
débouchant sur un système qui 
feraic alremer des < situarions 
complémentaires de formation » où 
cuseigoants et praticiens seraient 
associés, à l'école et sur le tas. 
Préface de Pierre Mauroy (Flam- 
marion, «La Rose au poing », 260 
pages, 25 F) 


Médecine 


FRANCO BASAGLIA : Qu'ess-ce 
sa la psrcbisrie ? — Pablié pour 
L1 premiére fois par les services 
de l'administration provinciale de 
Palerme, ce livre a marqué l'ou- 
verture d'un débat passionné sur 
la sirmation de la psychfatrie. Pré. 
face de Mario Tommasini. Tre- 
duction de Robert Maggiori. 
ŒUF. « ives critiques », 
520 p., 59F) 


en bref 


© LA QUINZAINE LITTERAIRE 
organise, le 29 avril, à 20 heures, 
à la Bibliothèque publique d'intor- 
mation (2* étage). un débat sur les 
nouvelles formes d'édition anx 
Etats-Unis, en Altemagne, en Ita- 
lle, en Suède, où existent des coo- 
Pératives d'écrivains, et en France 
où des individus, des groupes, des 
associations lupriment, éditent, 
ee hors des circuits habi- 


9 LES MEMOIRES D'UN 
COMPAGNON, d’Agricol Perdi- 
£uier. dit Avignonna Ja Verta, 
écrits en 1852, en exit, font l'objet 
d'une réédition Intégrale dans 1n 
collection « En mémoire du peu- 
ble », chez Françols Maspero, 
avec une préface d'Alain Faure, 
Mage pulse et le compagnon- 


+ _LA REVUE DE POESIE 
Eire er 2 publie, dans son 
19 5-6, un s Hommage à 
Jean Malieu ». Celui-ci, rappe- 
Jons-le, est mort en avril 197. 
€ Miroirs », lmpnsse des Bdel- 
welss, route de Marseille, 04100 








@ LE PRIX DE LA PAIX 1977 
de l'Assoclation des libraires de 
R.F.A. a êté décerné à l'écrivaln 
et universitaire polonais Lesxek : 
Folakowski poar « son esprit de 
talérance et son combat contre 1a 
défense des idéolagtes por la 
force 5. Kolakowzki 2 du quitter 
son Pays en 1968 en rnison de ses 
critiques contre le régime polouais; 
L enseigne actuellement au Al 
Sonis College d'Oxford. 
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Artaud <normalisé » ?, 


fSuite de la page 13.) 


Dès l'âge de six ans, l'«Insondabilité de sèn moi» lui 
donne le vertige. A huit, ii se demande ce qu'il «fiche sur la 
terre ». À vingt ans, la rupture est consommée entre le monde, 
son corps et son âme. À vingt-quatre, en 1920, Il recourt de 
lui-même à la psychiatrie. C'est un véritable crucifié qui oppose 
en 1924 à l'esthétique raisonnable de Jacques Rivière, puis 
aux folies provoquées des surréalistes, sa difficulté radicale 
d'être et d'écrire. Théâtre et poésie ne sont pes pour lui des 
pratiques choisies, méditées, mais des tentatives pour rendre 
supportable le martyre de la condition humaine, des signes 
de suppliclé sur un bûcher. Changer la vie ou’crever ! 


NE lettre inédite des Nouveaux Ecrits — de 1935, à une 
amie voyante — résume bien son atroce alternaiive : 
« Accomplir ma mission extraordinaire sur le plan de 
fesprit et des œuvres, ou mourir empoisonné et seul. > 
En ce qui concerne la « mission extraordinaire », la revue 
Obliques donne de nouveaux molifs de la juger remplie. 
Mais il était sans doute Inévitable qu'elle se payät de souf- 
frances accrues, et des répressions que l'on sait : abus d'opium 
pour calmer les migraines, désintoxications (1935), épisode 
délirant de Dublin (1937), où il prétend restituer aux Irlandais 
une « canne de saint Patrick » ayant appartenu au Christ, 
internement au Havre. puis à Sainte-Anne (1958), et à Ville- 
Evrard de 1939 à 1943. Le poète compte déjà six ans d'asile 
quand il arrive à Rodez. II est amaigri et édenté par les prive- 
tions de l'occupation. 1 n'a guère écrit depuis le relation 
de son voyage au Mexique chez les Tarahumaras. 

Le docteur Ferdière peut estimer à bon droit qu'il lui rend 
au moins des forces physiques et une certaine envie d'écrire, 
en lui suggérant des traductions de Southwell et de Lewls Car- 
roll. Et s'il est vrai que la liberté et les drogues retrouvées 
en 1946 permettront un sursaut créateur — Artaud le Momo, 
Var Gogh le suicidé de la société, Ci-Gft. Pour en linir avec 
Je jugement de Dieu, — elles n'empêcheront pas l'affreux fiasco 
de la conférence du Vieux-Colombier en janvier 1847, ni les 
psalmodies effarées de la fin, dans le taudis d'ivry. 


TJOmans 











LE MONDE DES LIVRES 


IEN de plus vain que d'attribuer à une Cause extérieure, 
R et à une seule, les dérèglements de cette ampleur. La 

toxicomanie n'est elle-même qu'un effet parmi d'autres, 
et l'abstinence sexuelle, qui passe pour un signe de maladie 
mentale, a précédé l'isolement asilaire. Les Leltres de Rodez 
ne font que reprendre et accentuer les préventions qui ont 
conduit au vœu de chasteté de 1954, La coupure que ce vœu’ 
sanctionne entre l'ame et le corps, et dont Michel Camus 
repère lumineusement les métaphores dans Obliques, prend 
seulement un sens Un peu plus religieux qu'au temps de la 
symbolique « canne de saint Patrick ». 


Encore la chair représente-t-elle moins un péché contre 
la pureté prônée par l'Eglise que contre son vieil idéal du 





© « Nouveaux Écrits de Rodez> 
d’ARTAUD 
© Ariaud, par la revue « Obliques » 





corps sans organe et d' « auto-engendrement =. Si son dernier 
mot, en matière religieuse, est de reniement et de blasphème, 
si une lettre de mars 1947 volt dans la Révélation chrétienne 
« l'ignoble concrétisation sexuelle de toutes les fausses 
énigmes psychiques », on ne peut pas dire que sa ferveur des 
années d'asile lui a 6té imposée. Il entrait dans la logique 
de son mal d'adhérer à ce que la fol de son enfance dit de 
la souffrance et de l'expiation. Il n'avait nul besoin qu'on lui 
suggère l'identification au Christ du Golgotha, telle qu'elle est 
proclamée dans l'Adresse au pape de 1946. Son propre calvaire 
le préparait à cette mystique, qui n'est peut-8tre pas d'un 
janséniste, comme le suggère, après Mauriac, le présentateur 
des Nouveaux Ecrits, Pierre Chaleix, mais assurément d'un 
héros métaphysique, épris de transcendance poétique, jusque 
dans l'athéisme. « Avec mof, crie-t-ff, c'est l'absolu ou rien 1 » 


par Bertrand Poirot-Delpech 
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- N vérité, ses amis Blin et Adamov ont raison de refuser 
qu'on ss réclame ou qu'on ose seulement trancher 
d'Artaud. Au-delà des philosophies et des logiques, qu'Il 

exècre, le théoricien hagard de Îà «cruauté» est vraiment 
« passé do l'autre côté -, selon le mot de Breton : là où les 
distinctions entre génie et maladie n'ont plus de sens. La 
« raison * qu'on peut lui objecter n'est jamais qu'une schizo- 
phrénie qui se fonde « autrement », comme l’a montré Foucault 
et comme le rappelle Jérôme Peignot, dans Obliques. Le 
mot même de «fou», à chacun de décider S'il est chargé 
d'infamie ou de splendeur. 

Seule certitude : le poète ainsi défini devient, par sa fragi- 
lité même, un révélateur de l'étau invisible où la collectivité 
enserre l'individu. Ce n'est pas par pure hallucination que le 
pensionnaire de Rodez, après tant d'autres = fous », redoute 
l'action de sectes envoltantes. Sa lucidité supérieure, comme 
celles de Villon, Poe ou Van Gogh, attire sur lui les « colères 
errantes » de l'époque en mal de boucs émissaires, et des 
« tartuffes de l'infamie bourgeoise » — Lettre à Breton —, 
mais auss! des ripostes plus sournoises que les électrochocs 
d'H y a trente ans ou les neuroleptiques qu'on ne manquerait 
pas de lui administrer aujourd'hui. 


< UELQUE part », — comme on dit beaucoup ces 
K © temps-ci selon une mode qui n'est pas fortuite, — 
le poète-fou ressent mieux que personne la dicta- 
ture rapace de la société et de ses codes sur notre &tre le 
plus secret Si Artaud ne s'est jamais approprié sa vie, c'est, 
confie-t-Il à Ferdière, à cause d'une - force occulte qui est 
dedans, manlée par un Certain nombre d'êtres pas morts, pas 
en vig ». A. F. Delanglade, il précise en 1943 : « Le corps 
où nous sommes n'est qu'un produit d'emprunt où nous sen- 
ions vivre avant nous la conscience de tout le monde; nous 
y sommes comme dans un carrefour habité par tout le monde 
et où la conscience impure de iout le monde se prélasse 
comme dans une maison de rendez-vous.» 
La voilà {a seule vraie aliénation, la « grande cymbale 
abrupte et barbare » ! 


L'histoire vraie des < Croix Noël Devaulx aux sources de la magie 





@ Armand Lanoux a 
reconstitué, à partir 
de lettres authentiques, 
l'inéraire sentimental 
et militaire de Roland 
Dorgelès durant la 
Grande Guerre. 


N thème aîffleure dans les 
Croiz de bois que Roland 
Dorgelès n'a pas voulu 

pousser, par délicatesse. L'infor- 
tune conjugale du «poilu» Sul- 
phart et du caporal Bertrand au 
front, tandis que leurs compagnes 
à l'arrière sont à la fète. Cette 
amertume trouve son origine 
dans une mésaventure du même 
ordre, survence au soldat Leca- 
levé, alias Roland Dorgelès, avec 
le grand amour de sa jeunesse, 
Madeleine Laroche, dite Mado, 
devenue plus tard, après la 
guerre, Madeleine Anspach. 


A partir des lettres que Dor- 
gelès écrivit à sa mère et à Mado, 
Armand Lanoux, avec une piété 
remarquable et un flair de bon 
chien de chasse, a reconstitué le 
doubie itinéraire sentimental et 
militaire de l'auteur des Croiz 
de bois et du Cobaret de la 
Belle Femme. 


de bois » 


SP 






Si l'aventure mi- Fi 
litaire colle de très 
près au roman et 
authentifie ses pé- 
ripéties, l'imbroglio 
sentimental dans 
lequel se débat 
Dorgelès constitue 
un vrai roman en 
marge de l'autre, 
dont il éclaire les 
sources et justifie 
le ton 

La confiance, 
l'incertitude, le 
doute, les soupçons, à 
les certitudes cou- 
pées de renjements, 
les colères suivies 
de pardons, les 
amportements bien- 
tôt noyés dans 
une résignation À 
morose, tel fut le 
lot de ces amours 
de guerre, vic- 
times de la trop longue sépa- 
ration et de l'opposition entre 
deux mentalités, deux conditions, 
celle du front et celle de l'arrière. 

Mado n'était peut-être pas 
infidèle par vocation Mais elle 


© «Le Lézard d'im- 
mortalité », onze récits 
parfaits d’un maître du 
fantastique à la Borgès. 


contre-temps, à rebrousse- 

mode, Noë Devaulx 

égrène des récits parfaits 
en marge du tohu-bohu litté- 
rair> Il se meut dans le surna- 
turel avec l'aisance d'un conteur 
oriental et sur ses pas, SOUS sa 
plume, la réalité bascule dans 
le rève. 

Où sommes-nous ? Nulle part 
et partout. Dans quelque ville 
décadente dont les derniers 
palais s’écronjent lentement. Le 
gazouillis d'une fontaine, la dou- 
ceur de la nuit, évoquent le sud, 
et le monstres qui hantent les 
ruelles semblent recrutés par 
Bunuel ou par Fellini Mais 
qu'importe le Heu puisque, de 
toute façon, nous ellons nous 









corps à corps avec le diable. 
Le roman d'Armand Lanoux 
touchera par un double lmpact : 
il révèle la part de vérité que 
contiennent les affabulations 
célèbres, et il aborde un sujet 


demeuré tabou, malgré les liber-| dens un autre siècle. 


Autrefois. Hier peut-être où 


tions des preuves concrètes : un 
t'lisman, une blessure. Il va vous 
les montrer, vous convaincre 
qu'i n'invente rien. Mais où 
sont-ils ? Le voilà qui tremble, 
Qui se fouille. Les aurait-|] laissés 
dans j'autre monde ? 


Que s'est-U passé ? Un acci- 
dent. Au hasard d'une prome- 
nade, notre témoin a commis une 
légère imprudence ; 1] a joué aux 
cartes avec des inconnus, à fixé 
trop longterrps La vitrine d'un 
antiquaire, s’est penché sur une 
mare, offrant, sans le savoir, 
pris. aux sortilèges qui guettent 
celui qui rompt avec ses habi- 
tudes. Il n'en faut pas davan- 
tage pour déraper dans l'au- 
delä Victime consentante, le 
héros s'abandonne aux forces 
souterraines qui l'aspirent. !1 
glisse de l'autre côté de la mort, 
devient fantôme parmi les spec- 
tres, se brûle les doigts en 
approchant d'une vérité suprême 
qui, brusquement, se dérobe, 
‘s'évanouit, renvoyant l'intrus 
dans les rails qu'il eut le tort 
de quitter. - 

Les onæ nouvelles qui compo- 
sent ce recueil se terminent 
toutes abruptement per Je réveil 


. vous cligne de 


apparences et de nous sentir 
frustrés mais alléchés d'avoir 
effleuré leur secret. Les venelles 
où rôde Noël Devauix débou- 
chent sur les « sentiers qui 
bifurquent» de Borges. 

Les maîtres du fantastique se 
rejoignent aux carrefours des 
labgrinthes que seuls les initiés 
ont le droit de franchir. Ils nous 
indiquent la voie à suivre. C'est 
très simple, il suffit d'avoir lu 
tous les livres, essayé toutes les 
pistes qui mènent à la sagesse 
et d'inventer celle qui manque 
encore. Ou, plus simplement, on 
peut attendre que le surncturel 
l'œil et lui 
répondre : « Présent ». 

Le sait-on ? Le Lézard d'im- 
mortalité est le neuvième ou- 
vrage d'un de nos maîtres 
Murele et Soinie Burbegrbs, 1 & 

urcie ainte Bi , Ua 
doté les lettres françaises d'un 
second souffle, venu d'ailleurs, 
d'une transparence dont, depuis 
Nerval, nous avions oublié la 
grâce. Il rêve à haute voix dans 
une langue si pure que chaque 
mot en sort rajfeuni, ranimé, 
qu'elle mél les lec- 
teurs en poètes. C'est dire l'effi- 


ne pouvait vivre sans amour, 
sans flirt. Elle était file de 
l'instinct, dans un Paris qui ne 
vivait que d'instants, alors que 
le « pollu » au front sublimait 
ses sentiments, les voulait im- 
mortels. Elle avait « le diable 
au corps » quand Dorgelès et 
ses compagnons luttaient au 


Cadavres exquis à la québécoise 


@ Un concerto « slo- 


che >. 


EIGE fondue au sodium : 
N en fait de titre, on dirait 
plutôt une étiquette, va- 
guement pharmaceutique. Ce 
truculent et trépidant thriller à 
Ja québécoise méritait mieux : 
son sous-titre, par exermple, ce 
« Sloche concerto » si bien 
trouvé, qui dit tout à la fois, et 
avec le double clin d'œil qu'il 
faut, de quoi il va s'agir et com- 
ment. 

« Sloche », c'est siush, la boue. 
Ou plutôt cette mixture Innom- 
mable qui fut peut-étre un jour 
de la neige, et dans laquelle pa- 
taugent, sur les trottoirs de 
Montréal, deux héros savamment 
contrastés : un brave flic du cru. 
avec sa veste de bûcheron et 53 
chapka, et un policier stagiaire 
de la Haute-Volta, complet 
prince-de-galles et lunettes cer- 
clées. Mais la sloche, c'est aussi 
et surtout cet autre marècage 
dont nos deux Hurons (le plus 
Huron des deux n'étant pas celui 
qu'on pense) font pen à peu la 
découverte ; ce sont les liens qui 
unissent agents de l'ordre, gang- 
sters et députés en place : c'est, 
par-delà des compromissions en 
tout genre, un complot qui vise à 
disqualifier, par les moyens les 
plus extrêmes, le parti québécois. 

Un documentaire, donf, où un 
pamphlet? Ni l'un ni l'autre 
Sur une trame qui rappelle fort 
le dernier film de Francesco 
Rosl, Martin Even a bâti le plus 
fou des romans-romens, Rendant 
à Ducharme et à Charlebois la 


monnaie de leur « piasse », Mar- 
tin Even s'amuse à parsemer 
d'expressions québécoises un 
teste qui, dans ses références 
constantes à le « Série noire », se 
veut déjà. dans son principe, un 
texte parodique; à méler, sans 
les distinguer typographiquement 
ni mème gremmaticalement, mo- 
nologue intérieur, dialogue et 
commentaire : à monter 
en parallèle plusieurs actions 
simultanées, en se gardant bien 
de prévenir le lecteur du chan- 
gement de plan, c'est-à-dire 
(toujours a grammaire!) du 
changement de sujet. 

Pourquoi, sur de la « sloche », 
écrire un concerts, saugrenu 
mails dansant, avec «a Blues de la 
mise en place » un peu lent, 
superbe « Salsa des actions qui 
se croisent » et finale endlablé 
tx Tango des liquidations succes- 
sives »i ? Il faut comprendre que 
cest précisément la jubllation 
dont elles sont traversées qui. 
beaucoup plus que le discours 
trop direct du manifeste ou de 
la revendication, fait la force et 
la valeur proprement politique de 
ces pages: Martin Even ait, et 
nous savons avec lui, ce que Ses 
personnages ignorent, la victoire 
toute fraiche du parti québécois. 
« Lorsqu'un peuple se fuit fète à 
lui-même, à n'est pas question de 
mesurer le reste Êu Chemm. » 
Un concerto ? Plutôt un Te Deum 
à la mode d'aujourd'hui Sans 
Dieu, mais avec ja fol 


JACQUES BERSANI. 
% NEIGE FONDUE AU SODIU3L, 


de Martin Even ; Mercure de France, 
143 p.. 50 F. 





tés de l'heure : le comportement 
des hommes et des femmes dans 


les guerres. P, M 
ADIEU LA VIE, 
L'AMOUR, par Armand Lanoux 


Albin Nichel, 350 p. 39 F. 
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Cette colection, dirigée par le 
Dr TO] , a pour objet de 
tournir au lecteur des éléments 
de réponse aux problèmes de La 
vle affective Elle l'informe sor 
les victoires de la psychologie 
moderne et ses applications dans 
la cie quotidienne de chacun. 
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par Pierre Barnley 
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: de ce qu'il à vu. En songe ? 


*F Non, il ramène de ses expédi- 





Certes, le narrateur est notre 
contemporain, un homme sé- 
rieux, précis, ami des chiffres. 
XL dresse un rapport coherent 



























du somnambule, juste avant qu'il 


cacité de 1a magie. 
ne déceivre le fin mot de l'his- ° 


GABRIELLE ROLIN. 


LE LEZARD D’'IMMORTALITE. 


de creuser à notre tour sous les sdfions Gallimard, 191 pe 28 F, 


Le nouveau Sagan: 
CCE NICNSI et 


SET TUNER 







Un auteur, Edouard. Une actrice. 
Le lit défait, est le huis clos d'une passion, 
la plus longue que Françoise Sagan 
ait décrite; un duo-duel entre deux 
protagonistes dont chacun est 
“un professionnel de la fiction. 
L'actrice c'est Béatnce : 
une femme fascinante où se fondent 
et s'opposent, tour à tour, la romancière 



















Simorgle, H4G 










et son personnage. 
Françoise Sagan. Le lit défaït, 
300 pages, 45F 
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Les collaborateurs 


(Suite de la page 13.) 


En revanche, l'âme de Je suis 
partout (300 000 exemplaires) ; il 
compte, parmi les signatures 
enon politiques », Marcel Aymé, 
Anouilb, etc.), Robert Brasillach, 
a été condamné à mort et fu- 
silé Beaucoup d'intellectuels 
(dont moi) ont pensé que l'écri- 
vain avait payé, tandis que d'au- 
tres, apparemment pDIUS coupa- 
bles, gardaient la vie sauve. 
Pascal Ory fait bien de rap- 
peler qu'en 1942, parlant des 
rafles antisémites et des enfants 
envoyés dans les camps, le nor- 
malien phiüosophe, le romancier 
brillant, écrivait : «IL faut se 
séparer des juifs en bloc et ne 
pas garder les petits n. 

Ces noms-là, on les connaît. 
L'originalité du livre-histoire et 
du livre de textes (ce « collabo- 
ratoire »), c'est de montrer com- 
bien nombreux et variés furent 
Jes anciens de la gauche. D'abord 
— mais on le salt — les paclfis- 
tes. Le normalien Marcel Déat, 
fondateur du :tassemblement na- 
tional populaire, le normalien 
Félicien Challaye, prophète du 
bucolisme pétainiste, le norma- 
lien René Chateau, qui veut res- 
susciter l'Atelier, périodique 
ouvrier du dix-neuvième siècle : 
les disciples du philosophe Alain 
se distinguent. 

Mais les autres? Les anciens 
maires de la banlieue rouge ? Les 
ex-responsables communistes ? 
Les tenants de toutes les nuances 
de la SFLO. à commencer par 
Georges Soulés, secrétaire fédé- 
ral, futur Raymond Abelllo, en 
continuant par des ministres du 
Æront populaire, tel Spinasse ? Et 
les humanistes laïcs et francs- 
maçons du type Paul Rives? 

Autre choc, en notre époque de 
renaissance des réglonalismes, 
fédéralismes, autonomismes : ces 


mouvements, et certains d'entre 
eux, dès l'avant-guerre, étaient 
animés et financés secrètement 
par des nazis :. les Alsaciens- 
Lorrains autonomistes le furent 
par proximité de territoire, de 
langue, de culture ; les Bretons et 
les Corss, par infütration 
secré 

Où trouver un lien entre ex- 
marxistes et «antibolcheviks vis- 
céraux » ?. Indiscutablement, dès 
l'Occupation a joué le goût du 
pouvoir, de l'argent, des hon- 
neurs. Mais pas seulement. Té- 
moin, dans la Frence allemande, 
ce jeune fasciste qui, en 1945, 
repenti, se fera tuer, engagé vo- 
lontaire dans la division Leclerc : 
«Ce rest pas le mot liberté qu’il 
Jjaut condamner, c'est son accou- 
plement avec le mot obscène 
d'égalité.» Celui-là y croyait. 
Alors ? D'une part, le Front po- 
pulaire, on le salt, à tellement 
fait peur à la droite qu'elle lui 
a préféré le Sur-ordre hitlérien. 
Mais, d'autre part, des hommes 
de gauche, trouvant suspecte la 
Mberté qui leur était offerte par 
des «wocollectivistes» ont, Gri- 
bouilles, plongé dans le totalita- 
risme évident des nazis. Cette 
crise des valeurs et des struc- 
tures, la France, réveillée par la 
Libération. a tenté de la masquer 
en châtiant hâtivement les « col- 
labos ». 

Peut-être l'historien né en 1948 
pose-t-il la vrale question à ga 
génération : après ces remous 
confus, n'est-il pas urgent de 
trouver, pour cette fin de siècle, 
«des synthèses économiques et 
culturelles fondatrices »? Autre- 
ment dit, un nouveau système de 
valeur ? Les Collaborateurs et la 
France allemande peuvent, dans 
cette recherche, servir de garde- 
Fous. 


DOMINIQUE DESANTI. 





Mission chez Lincoln 


© Un Chambrun ob- 
serve, écoute, analyse 
l'Amérique à la veille 


de la guerre de Séces-. 


E 13 février 1865, un jeune 
homme débarque à Jersey- 


fille, qui deviendra Mme Savor- 


gnan de Brazza. 


* Que vient-il faire dans un pays 
où la guerre civile n’a pas ditson 
dernier mot? Opposant au ré- 
gime impérial — ses amis sont 
Hugo, Tocqueville, Favre, Jules 
Ferry, — 1 est lié avec le mi- 
nistre des affaires étrangères 
Drouin de Lhuys, libéral comme 
JL Celui-ci l'a -chargé d'une 
mission secrète : approcher Lin- 
coin, savoir ce qui se passe exac- 


tement à Washington. 


Muni de quelques recomman- 
dations, auréolé de sa parenté 
avec La Fayette, Adoiphe de 
Chambrun est si Intelligent et 
hablle qu'il entre vite dans la 


familarité de Seward, secrétaire 
d'Etat chargé des affaires euro- 
péennes et, de plus, candidat aux 
prochaines élections présiden- 


Stanton ; du ministre de Prusse 
Gherald, l’homme le mieux placé 
du corps diplomatique. Les Lin- 
coln le traitent bientôt en ami. 
Avec eux, il visitera Richmond, 


Chambrun décline l'invitation, Il 
ve verra donc pas le président 
tomber sous les balles de Booth, 
et c'est dommage pour nous car 
ce témoin sait voir et faire voir. 

Le prix des lettres publiées 
aujourd'hui par son petit-fils 
tient à cette qualité du regard, 
doublée d'une acuité politique 
remarquable. 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


% UN FRANÇAIS CHEZ LES 
LINCOLN, de René de Chambrun 
Lettres inédites adressées pendant 
la guerre de Sécession par Adolphe 
de Chambrun à son épouse restée 
en France. Librairie académique 
Perrin. 190 pages, 28 F. 


(Suite de la page 13.) 


Elle marque un refus du 
dogmatisme, refus permanent, 
obstiné, qui empêchera par exem- 
ple Manès Sperber de sympa- 
thiser vraiment avec Bertold 
Brecht lorsqu'il le rencontre en 
1930 à Berlin I ne veut pas 
être un théoricien de la révolu- 
tion, L s'installe dans le parti 
communiste avec une indépen- 
dance souveraine à l'égard de 
Marx, 

Son éducation de jeune homme 
au « chtettel », avec laquelle 
commence en 1918 le Pont ina- 
chevé, l'a formé à ce regard aigu, 
parfois ironique, mais toujours 
attentif aux autres : Manèës 
SPrerber est un peu le veîlleur 
de cette Ronde de nuit de 
Rembrandt, qu'il .admira tant 
enfant à Amsterdem, prompt à 
déceler, malgré les jeux d'ombres, 
la vraie figure des choses. C'est 
une véritable « fringale visuelle », 
dit-il, qui l'aide à écrire ses Mé- 
moires. Pour autant que l'écri- 
ture cherche à consigner ces 
visions, elle devient « impression 
niste » et s’attarde parfois davan- 
tage aux détails, à li couleur 
d'un personnage qu'à ses traits 
les plus connus. C'est ainsi que 
Manës Sperber parle d’Adler 
dont il fut le disciple favori 

De son éducation juive, qu'il ne 
renia pas, bien qu'il assure € qu'& 
ne subsistait en lui-même 
aucune trace de La croyance en 
Dieu », Manès Sperber a gardé 
la rigueur et l'exigence intérieure 
qu! inspirent toute sa réflexion : 
« Je n'ai jamais songé à renier 
mes origines ou à sortir de la 
communauté judaïque aussi 
longiemps qu’en un point quel- 
conque du globe des juifs 
seraient traguès à cause de leur 
Joi et discriminés à cause de leur 
origine. » Il préfaça ainsi, en 
1959, un texte sur la « tragédie 
des juifs en URSS. ». Il veut 
vivre « la condition de juif » 
avec «a des excès d’espérances », 
que les risques de plus en plus 


politique 





lourds que lui font courir la 
montée du nazisme, jusqu'à son 
axrestation 1933, he feront 
jamais disparaitre. 

L'évolation de Manës Sperber 
au cours de ces années de l'entre- 
deux-guerres le montre partagé 
entre deux attitudes : d'une part, 
un réalisme qui s'appule sur une 
sagesse, « Qui 7e Veui pas eri- 
ger de La pierre qu'elle donne de 
l'eeu », et, d'autre part, une aspi- 
ration à changer le monde, à 
l'utopie, qui le pousse à l'engage- 
ment politique. Manès Sperber 
reconnait alors que dans tous ses 
lvres « Z s’agit des problèmes 
de la révolution, des hommes qui 
en ont désiré la venue, qui l'ont 
préparée, et, le cas échéant, 
décienchée ». Malgré tout, on à 
un peu l'impression que c’est la 
sagesse, venue tout droit du 
hassidisme, qui l'a eraporté. Cité 
une seule fois dans tout le livre, 
Marx cède rapidement le pas à 
Hôlderlin, Rilke ou Panait 


‘Istrati, dont les chemins croisent 


plus facilement celui, de ce 
communiste juif qui a vécu 
l'extraordinaire aventure de 
l'Allemagne d'avant guerre et 
que ses désillusions portent à 
chercher refuge dans la poésie. 

A ce titre, Le Pont inachevé est 
un témoignage irremplaçable sur 
le rôle que les intellectuels pou- 
valent jouer dans le.bouillonne- 
ment d'idées du « Berlin rouge » 
de ces années folles, même 
temps qu'il nous .offre le portrait 
d'un homme que ses choix et sa 
propre histoire rendent exem- 
plaire : avec lui, c’est toute 
une génération que nous 
apprenons à connaitre C'est 
alors que la référence à Nietz- 
sche prend tout son sens, puis- 
que, en n'invoquant ni Marx 
ni Freud mais le trolsième 
larron de la trinité des actuels 
maûtres à penser, Manès Sperber 
se situe à l'extérieur des discours 
aujourd'hui dominants, comme à 
l'abri de la tentation du pouvoir. 


JL. PINARD-LEGRY. 


Enquête aux «Territoires de Dieu» 


© Marie-Pierre de 


qui s'affirme comme telle : 
voilà bien la meilleure 
méthode de connaissance, dès lors 
qu'il s'agit d'un débat qui mobi- 
Use les passions et, bien au-delà, 
des croyances où s'entrelacent 
Fhistoire la plus ruisselante de 
mythes et la métaphysique la 
plus contraignante. 
Marie-Pierre de Brissac, partie 
pour lies territoires arabes oc- 
cupés par Israël depuis 1967 — 
dix ans déjà — au titre de 
l'UNESCO, en vue d'une enquête 
« objective » sur l'éducation, et 
revenue saisie, bouleversée, arra- 


L'astme passionnée, eb 
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de lui donner pour sous-titre : 
aUne femme face aux passions 
israélo - palestiniennes ». Que 
vient faire ici, dira-t-on, cette 
référence féministe. Et qu'a donc 
à voir cette féminité proclamée 
avec le fond, et même avec les 
formes, du problème ? Beaucoup 
peut-être. D'en certain type de 
sensibilité, d'un certain angle de 
vue, on peut induire telle réac- 
tion, telle conclusion En affi- 
chant ainsi les couleurs : celle 
du sujet, situé dans des dimen- 
sions religieuses, marqué par le 
fidéisme, celle de l'enquêteur, 
orienté par sa condition, on pose 
bien les données de l'ouvrage, 
qui y retrouve ainsi la seule 
objectivité possible : celle qui 
procède d’une subjectivité décla- 
Fée, définie, assurée. à 

On ne chicaners pas Mme de 
Brissac pour quelques naïvetés, 
ou ce qui nous a paru tel : cette 
situation où elle se voit jetée, 









exigences 
äntithétiques, elle croît s'y avan- 
cer en pionnier, en avant-garde : 
c'est celle que vivent et qu'ont 





dans la deuxième partie du livre, 
l'information le cède un peu trop 
à l'évocation pathétique d'un 
passé qui encombre icl plus qu’il 
n'instruit, On préférerait en sa- 
voir moins Sur le grand-père 

j bien 


Schneider — personnage 
intéressant, au demeurant — un 
peu plus sur les enfants de 
Jéricho. Et si l'entretien avec le 
colonel israéllen est des plus 
suggestifs, on aurait souhaité que 
le méme effort d'information fût 
fait pour la conversation avec 
les étudiants de Haïfa. 

L'essentiel pourtant est dit, du 
caractère total fatal, propre- 
ment tragique, de ce conflit de 
droits imprescriptibles et pour- 
tant des ilmaginables conver- 
gencæes que peut entrevoir le 
témoln passionné — à force de 
passion. Parce que Marie-Pierre 
de Brissac a impliqué tout d'elle- 
même dans cette recherche, et 
qu'elle à su parler avec emporte- 
ment, avec élan, elle offre à tous 
une chance meilleure de savoir. 
De comprendre ? Peut-être. D'es- 
pérer ? Peut-être aussi 
JEAN LACOUTURE. 
*k LES TERRITOIRES DE DIEU, 
de Marie-Pierre de Brissac. Fayard, 
179 p. 35 F. 









science-fiction 
Le juif de <Berlin rouge» Les maitres actuels 


du genre 


VAN VOGT (£-U : traduit par Boris Vian, son Monde 
ds tar A est le LSéscir de la science-fiction en France, 
Une complexité sans frein eu service d'une fureur logique. 

Th. STURGEON (E.-U.) : le Cristal qui songe et les Plus 
qu'humeins traduisent l'angoisse des surdoués, des enfants 
et des mutants devant notre société sans Imagination. 

Th. DISCH (E--U.). : avec Camp de concentration et 334, 
il a p'ongé si profondément dans le pessimisme que lui pro- 
cure notre allénation technologique qu'il a atteint une garte 
de génle lugubre. 

Ph K DICK (E.-U) : dans le Maïte du haut château et 
Ubik, il explore nos névroses inexistentielles. Deux drames 
sur 13 réelité des apparences et les apparences de la réalité. 

R SHECKLEY (E.-U.) : par son sans de la technologie à 
rebours, de l'humour absurde et son goût des sociétés allénées, 
il s'affirme, dans ses nouvelles, comme un grand dynamiteur 
de notre civilisation. 

F. BROWN {Œ-U.) : un Raymond Chandler qui œuvrerait 
dans la tradition de Lewis Carroll. C'est dire son originalité. 
L'Univers en folie, critique acerbe de la SF. est un chef- 
d'œuvre du genre. 

U. LE GUIN (E-U) : avec {a Main gauche de Ja nuit et 
l'Autre côté du rêve, elle s'est faïte le leader d'une S.F. adulte 
où le jeu des Idées trouve son écho dans les mutations de 
notre comportement 

R. SILVERBERG (E.-U.) : le febricant achamé de plusieurs 
centaines de romans est devenu un maitre. Son Homme dans 
J6 labyrinthe et Trip constituent des œuvres de première 
nécessité. 

J. BALLARD (G.-B) : aprés avoir testé toutes les cata- 
strophes naturelles qui nous guettent, s'attaque à {a soclété dans 
Crash et /GH où notre quotidien s'emballe comme un moteur 
mal réglé. 

J. BRUNNER {C.-B : un technicien de l'apocalypse. Tous 
à Zanzibar dévoile avec une scrupuleuse minutie littéraire 
commen! les mécanismes de fa surpopulation nous conduisent 
au chaos. 

Ch. PRIEST (G.-B.) : son. sens de l'imeginalion néo-réaliste 
lul permet de jouer cruellement avec nos tlluslons les plus 
chères comme l'utopie et le rêve dans le Monde Inverti et 
Futur intérieur. 

A. MERLE (F.) : Un animal doué de raison et Malevif sont 
exemplaires des possibilités de la SF. française : un sujet 
en prise sur la réalité immédiate, une logique sans faille, une 
écriture parfaite. 

R. BARJAVEL (F.) : Ravage et fe Voyageur imprudent, parus 
dans les années 40, témoignent que ce précurseur était déjà 
en pleine possession des moyens de la S.F. avant qu'on en 
ait entendu parier. 

M. JEURY (F.) : accordant à sa propre personnalité certaines 
techniques du nouveau roman, e écrit, avec /e Temps incertain 
et las Singes du tamps, deux superbes réflexions sur l'être et 
la durée. 

G. KLEIN (F) : ce remarquable théoricien de la S.F. a dû 
attendre une lente décantation pour écrire sa mellleure œuvre, 
les Seigneurs de la guerre, amère parabole sur l'homme en 
proie eu temps. ; Ph. C. 














QUAND LES FEMMES S'EN MÉLENT 


City, venant de France. Il qui vient de tomber, et, quelques L aux i nous semble avoir été bien ins- ë emmes 
ye us Le femme, arrière-pe- jours plus tard, {ls le convient au Brissac face ù 1 etone pirée d'intituler son enquête : © Joanna Russ dans en ae entre Ëlles, 
tite-f Fayette, et sa théâtre C'est un vendredi saint: israélo-palestiniennes. les Territoires de Dieu. Et aus € pAuire Moitié » de ‘trvaillent seulement see 


homme » ourre la 
science-fiction aux re- 
vendications féministes. 


et philogyne. il est normal 

qu'on invente un monde 
d'où les hommes seralent exclus. 
C'est ce que fait Joanna Russ en 
esquissant l'histoire et les cou- 
tumes d'une utopte, Lointemps, 
l'un des futurs parallèles pos- 
sibles de notre planète, où les 
mâles, ont été décimés par une 
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heures par semaine, donnent 
leurs enfants à La communauté, 
grâce à des techniques eppro- 
priées. Mais cette synthèse de 
toutes les tendances sexistes 
dégage le léger ennui inhérent 
à ce genre de construction idéa- 
ste, à cause d'un manque de 
substance vitale. 

S'H n'était que cela, le livre 
de Joanna Russ ne présenterait 
qu'un intérêt anecdotique, prou- 
vant que la science-fiction, litté- 
rature-réceptacle de toutes les 
marginalités, pouvait aussi sæ 
faire le véhicule des revendica- 
tions des mouvements ce libé- 
ration féminine. Or, un jour, 
Lolntemps envoie une ambassa- 
drice sur notre Terre, et c’est le 
prétexte pour Joanna Russ de se 
déchainer, L'Autre Moitié de 
‘homme devient alors une sorte 
de réquisitoire frénétique contre 
l'autre moïtié de la femme. Sur 
notre planète, i] suffit de pren- 
dre un bottin, n'importe lequel, 
& la liste des professions: que 
Ut-on ? Untel, détective, profes- 
seur, cCbarcutier, tran-porteur, 
pétrolier. Alors, où son passées 


EDITIONS  BIUNICIPALES vécue avant elle bon nombre de 
38, rue Croix-des-Petits-Champe FimAel: les femmes ? ques instants 
15001 PARIS "| ae de militants et de d inédits secrétaires nie après, 
journalistes. elles se aarlent, elles n'ont 
On regretters davantage que, en format de nom, plus de profession, fes 


deviennent La moitié, puis le 
quart, puis le huitième de 
l'homme, se divisent à l'infini et 
disparaissent derrière Jeur ma- 
ternité. | 

Joanna Russ ne peut le sup- 
porter. Elle lance un défi san- 
glant à cet état de fait. D'abord, 
la vulve est le symbole même 
du péché originel que ses égales 
n'ont pas fim de payer ; sa 
grande fureur révolutionnaire 
s'attaque aux lois organiques de 
la grossesse et de l'enfantement ; 
puis Sa haine se dirige contre 
la mère, responsable suprème de 
la perpétuation des rapports 
homme - femme traditionnels. 
Joanna se multiplie, devient 
Jeannine, image de son adoles- 
cence, et Jael, de son âge mûr: 
avec Janet, la Lointemporaine, 
elles se battent toutes trois pour 
changer le monde afin « qu'après 
quarante-cing æns la femmes n€ 
disparaisse pas comme Le sou- 
rire du chat de Cheshire de 
Lewis CarroH». Et les solutions 
qu'elles proposent sédalront par 
leur imagination. 

Ph. © 


*k L'AUTRE MOITIS DE 
L'HONTME, de Joanna Russ. Hobert 
Laffont, 258 pages, 36 F. 
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La France, terre d'élection de la $. F. 


© Vingt-cinq collec- 
tions, trois cents titres 
en une seule année, cette 
nouvelle liltéraure en 
prise sur notre temps 
nourrit aujourd’hui le 
goût du romanesque 
entre douse ans et vingt 
ans. 


EPENDANT, malgré son 

succès, la science-fiction 

demeure toujours margi- 
nale. Que ce soit à cause du 
mot « science » qui a toujours 
effarouché les littéraires, des 
lecteurs qui se cantonnent dans 
le défà-lu ou du petit peuple 
de la SF. qui s'enferme dans 
son ghetto, le passage ne se fait 
pas: ses adversaires demeurent 
irréductibles. Li s'agit en fait 
d'un épisode de la guerre cultu- 
relle secrète que se Jivrent les 
tenants de l'imagination au pou- 
voir et ceux de la forme pour 


la forme. Car, si la sclence-fic- 


tion est une littérature, son suc- 
cès est d'origine populaire. Son 
formidable essor aux Etats-Unis 
entre les années 25 et 50 vient 
autant de son aspect novateur 
que de sa facilité de lecture. Il 
y a à peine une vingtaine d'an- 
nées qu'un certain nombre 
d'écrivains se sont préoccupés de 
redonner au genre la dimension 
formelle qu'il avait du temps de 
Jules Verne et d'Herbert G. 
Wells. - Cette tendance,. depuis, 
n'a fait que s'accentuer, mais la 
mauvaise réputation demeure. 
C'est ce qui explique l'extraor- 
dinaire confusion qui règne 
aujourd'hui au sujet de la 
science-fiction ; sous prétexte 
de concurrence, des éditeurs 
publient les œuvres dans un 
Anvraisemblable pèle-méle chro- 
nologique, comme on pourrait 
proposer dans la même collec- 
tion du Sartre et du Delly, ou 
font récrire d'anciens romans 
dans le style actuel Une tour- 
née des collections de sclence- 
fiction peut aider à séparer le 
bon grain de l'ivraie, 





Les étapes 
d’une irrésistible 
ascension 





En publiant le premier maga- 
zine spécialisé dans l'étrange, en 
1953, Fiction (traduit en partie 
de l'original américain), les édi- 
tions Opta avaient déclenché la 
palssance d'un mouvement lt- 
téreire français laquelle passa 
totalement inaperçue Raplde- 
ment, en plus des textes d'une 
qualité indiscutable, Fiction se 
présenta comme le centre animë 
d'un débat entre lecteurs, auteurs 
<t exépètes. Aujourd'hul, les deux 
cent cinquante premiers numé- 
ros de la revue, par leurs articles 
critiques, leurs études fondamen- 
tales, leurs nouvelles et leurs 
romans, constituent le document 
le plus éclairant sur le domaine 
de la science-fiction. 

C'est à partir de cette revue 
et de Galaxie, que cette mal- 
son d'édition fit paraître en- 
suite, et soutenues par elles, 
que sont nées chez Opta qua- 
tre collections régulières : « Club 
du livre d'anticipation », « Anti- 
mondes », « Nébula » et « Ga- 
lexie bis », qui offrent une 
gamme d'œuvres allant du feuil- 
leton de bonne qualité au roman 
classique, de A.E. van Vogt à 
Tb. Sturgeon et, plus récem- 
ment, à des textes d'avant-garde, 
français et étrangers Cette 
tâche de découvreur s'est mani- 
festée notamment par la traduc- 
tion de Philip Æ Dick, Philip 
J. Farmer, John Sladek, Raphael 
Lefferty, qui comptent parrai les 
initiateurs d'un style de SF. 
plus aventureux que celui des 
pionniers sur le plan des Idées 
et de la forme. 

St Fiction s'attachait à pro- 
mouvoir une science-fiction lit- 
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jeunes auteurs 


les prennent sous contrat 
et diffusent leurs œuvres 
dans le monde entier 
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k Dessin de GOURMELIN. 


teraire, ks éditions du Fleuve 
noir, dès 1951, se consacraient à 
l'évasion. La collection « Anti- 
cipation » représente aujourd'hui 
d'impressionnants rayonnages de 
bibliothèque chez les amateurs 
inconditionnels, mais, malgré le 
charme suranné des couvertures, 
peu de titres peuvent être sau- 


productions inégales, ia collection 
æ trouvé son équilibre entre un 
classicisme dynamique eb des 
œuvres de recherches axées sur- 
tout sur les idées Son best- 
seller, Dune, de Frank Herbert 
(environ 3000D exemplaires), est 
Ja nouvelle bible des écologistes. 
Autres écrivains de tällle dans 


{Voyages autour de Jules Verne | 


ULES VERNE est un géant qu'on a pris pour un nain. Le 
malentendu est clair, net, béant Quelques francs-tireurs 


travaillent à IS combler. 


En le rééditant d'abord. Sans dessus dessous, qui avait 
échappé à la série du Livre de poche, revoit le Jour fort 
à propos. Veme e'y livrait sans retenue à son goût pour 
l'humour, les Jeux de mots, l'extravagance, la parodie. 11 le 
paya d'un échec commercial qui le remena à de plus sages 
entreprises. Mais aucun de ses romans ne falt mieux com- 
prendre le culte fanatique que lui voua Raymond Roussel 

En l'étudiant ensuite. Les études verniennes, grâce aux 
nouvelles publications de Minard, passent des interprétalions 
passionnantes (mals plus ou moins aventurées) aux approches 
plus scienbfiques, qui d'ailleurs n'’exciuent pas la piuralité 
des lectures. Des deux volumes parus, l'un est une biblio- 
graphie très complète des études sur Jules Verne, l'autre 
réunit sur le thème du tour du monde une grande variété 
d'articles, dont certains replacent l'œuvre dans des contextes 
Jusqu'ici négligés, par exemple (sous la plume d'Yves Olivier- 
Martin) celui du roman populaire. 


Mais la Jeunesse de Jules Verne est telle qu'il inspire 
toujours les auteurs. Un poète comme Alain Frontier, dans 
le Voyage ordinaire, se livre à une véritable entreprise de 
rétro-sclence-fiction sur les machines à vapeur, bielles et 
autres tuyauteries. Cette réécriture de Verne contribue à une 
nouvelle lecture de l'écrivain pastiché. Souhaltons qu'elle 
contribus à falre découvrir Frontler, cet Iconoclaste inspiré, 


dont la joyeuse férocilé mérite d'être mieux connue. 


x JULES VERNE. « Sans dessus dessous ». Ed. Jacques 
Glénat (6, rue du Lieutenant-Chanaron, 38400 Grenoble), 


14 p. 18 F. 


* ALAIN FRONTIER. « Le Voyage ordinaire ». Ed Cheval 
d'ättaque (B.P. 194, 35564 Paris Cedex 12), 120 D, 15 F. 


% JULES VEBNE (1) : LE TOUR DU MONDE. « Revue 


JACQUES GOIMARD. 


des lettres modernes », n° 456-461, Minard, 208 p. 58 F. 


X LE DEVELOPPEMENT DES ETUDES SUR JULES VERNE. 
\ « Archives des lettres modernes », Minard, 96 D., 18 F. / 
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vés. Pourtant, c'est dans le cadre 
de cette production de série que 
des écrivalns français purent 
s'essayer à la discipline du 
roman populaire et y réussir, 
comme Stéphane Wul, Kurt 
Steiner, Gilles d'Argyre, Pierre 
Suragne et Alphonse Brutsche. 


A le même époque parut le 
« Rayon fantastique », mort d'une 
association contre nature entre 
Hachette et Gallimard. L'un de 
ses directeurs conduit aujout- 
d'hui La collection e Super-fic- 
tion», chez Albin Michel, qui en 
est le prolongement. On y trouve 
mêlées de ces œuvres ruisselan- 
tes d'imagination qui firent les 
délices des premiers «fans» de 
science-fiction mais aussi des 
textes plus évolués, comme ceux 
des frères russes Strougasky ou 
d'Arthur Clarke, qui se ratta- 
chent au courent « scientifique » 
du genre. - 

Mais, parmi ces grands 
anciens, La collection qui permet 
de se faire l'idée la plus précise 
de l'éventail extraordinaire de 
thèmes qu'offre le littérature de 
SF. à travers le monde s'appelle 
«Présence du futur», créée en 
1954 chez Denoël sous l'impulsion 
d'intellectuels français. Depuis 
Ray Bradbury. Howard P. Love- 
craft, premiers auteurs à opérer 
une percée dans les colonnes de 
Ja presse littéraire, jusqu'a Brian 
Aldiss ou Thoma2s Disch, maitres 
à penser de la science-fiction 
moderne, «Présence du futur» 
constitue mme sorte d'anthologie 


du genre. Malheureusement, son, 


ancien directeur littéraire ne 
dissimula jemais l'eonui qu'il 
éprouvait vis-à-vis de La sctence- 
fiction ; aussi, sur les deux cent 
trente volumes que comporte la 
collection, faut-il compter beau- 
coup d'œuvres mineures, Depuis 
son départ récent, « Présence du 
futur» semble retrouver un se- 
cond souffle. 

C'est pour reprendre le rûle 
délaissé pour un temps par « Pré- 
sence du futur» que fut créée 
« Ailleurs et Demains, en 1568, 
aux éditions Robert Laffont. 
Après une première période de 


à 


le domaine anglo-saxon : John 
Brunner et Ursula Le Guin, dont 
les romans se situent à la pointe 
de la science-fiction contempo- 
raine. De plus, « Ailleurs et De- 
main» s'est spécialisée dans la 
publication d'auteurs français qui 
n'avaient plus de support pour 
se faire éditer depuis les 
années 60, où intervint la pre- 
mière crise de la sclence-fiction. 
Parmi eux, André Ruellan, Gé- 
rard Klein, Michel Jeury et 
Pierre Christin semblent capa- 
bles de faire renaïtre cette 
science-fiction française dont la 
tradition remonte aux sources du 
roman. 


Les critères de sélection de la 
collection «Dimensien >, née 
1972, chez Calmann-Lévy, sont 
différents. I s'agit plutôt ici 
d'explorer la dimension littéraire 
de 12 science-fiction. Candy Man, 
de Vincent King, le Monde 
inverti, de Christopher Priest, et 
l'Enchassement, de lan Watson, 
s'avèrent comme des œuvres 
d'un ton shsolument nouveau 
En plus de cette vocation à ré- 
véler de jeunes auteurs de l'école 
spéculative,, influencés par le 
surréalisme, les théories de Ray- 
mond Roussel ou les techniques 
du nouveau roman, «Dimen- 
sions» publie des textes d'écri- 
vains en pleine maturité comme 
John Ballard (Crash) et Stanisias 
Lem (le Congrès de re 
qui se situent aux confins de 
science-fiction et de la VHtéra 
tare d'avant-garde. 


Enfin, née pour d'autres bnts 
spéculatifs, créée aux éditions 
Chemp bre en 1975 «Chute 
Hbre» s'est délibérément placée 
sous le signe du scandale et de la 
provocation, ce qui n'est pas un 
mal sol Par ses couvertures 
sexuées, ses titres chocs et ses 
traductions argotiques, cette col- 
lection a malheureusement entre- 
tenu l'illusion qu'il existait une 
science-fiction inconnue dont 
elle constituerait le fer de lance 
En réalité, si les œuvres de Far- 
mer, Spinrad, Dick et Balard, 
dont les noms son$ au catalogue 
d'eutres éditeurs, avaient été 
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correctement traduites, le public 
s'en serait mieux porté. 


L'idée d'introduire de la 
science-fiction au milieu des 
parutions courantes des éditions 
« J'ai lu » fut un essai concluant. 
En effét, alors qu'on comptait 
traditionnellement vingt mille 
lecteurs pour un livre du genre, 
brusquement, en ôtant simple- 
ment le label SF. cette collec- 
tion de poche permit au Mondes 
des non À, d A-E Van Vogt, 
livre pourtant difficile, é'attein- 
dre un tirage de 100 000, puis de 
200000 exemplaires. Premiére 
réussite qui s'est confirmée avec 
la publication des grands écri- 
vains du fonds classique, 
Th. Sturgeon. C. Simak, L Asi- 
mov, R. Matheson, d'anthologies 
des magazines des années 25 et 
50, puis de textes plus modernes, 
Philip K. Dick Kurt Steiner, 
Michel Demuth, Dominique 
Douay. Ce bond en avant des 
chiffres de vente, ainsi que les 
efforts faits par ailleurs pour 
donner au publie des romans de 
haute tenue, sont la cause essen- 
tielle du développement de la 
science-fiction en France. 


La prospérite de « J'ailu » a fait 
tache d'huile. Les éditions Mara- 
bout, qui publiaient dela science- 
fiction depuis 1962, augmentèrent 
la fréquence de leurs parutions, 
proposant aussi bien des clasai- 
ques comme Van Vogt on Paul 
Anderson, que des.auteurs fran- 
çais anciens comme Ernest Pero- 
chon et José Moselli, ou contem- 
porain comme Daniel Walther. 


Les éditions du Masque en- 
trèrent dans la ronde en 1974 en 
proposant des romans d'aventure 
de bons auteurs américains. Au- 
jourd'hui, le Livre de poche 
complète cette mosaïque et Press 
Pocket s'y apprête, dont les pro- 
grammes semblent alléchants. 


On le voit, par ce bref tour 
d'horizon des collections de 
science-fiction, dont le nombre 
vient d'être porté à vingt-cinq, 
cette littérature s’est développée 
sur tant de plans différents 
qu'il parait aisé de prévoir des 
changements d'optique à la sur- 
face de notre planète littéraire. 
A moins de s'obstiner à consi- 
dérer que la Terre est plate. 


"PHILIPPE CURVAL. 
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le 7*%\dlérian par Chrisfin ef Mézières 


C'est rare que le héros d'une bande dessinée meure dès les pre- 
mières pages. 


C'estencore plus rare que le même héros ne cesse de maurir: SOUS 
les balles dans l'armée des Indes, d'une chute de vélo dans le 
Londres victorien, noyé à San Francisco, tué dans un accident dans 
la banlieus parisienne, inort au champ d ‘honneur däns les tranchées 
de 14... Est-ce Valénan. où ses doubles ? ï 
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Futurama 


Collection animée par 
JEAN-PATRICK MANCHETTE 
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+ AE Yan Vogt 


À L'ASSAUT 
2 07, NS 





Se gardant des puérilités nostalgiques 
comme du chaos expérimental, 
FUTURAMA veut être avant tout le miroir. 
clair et mouvementé de notre époque qui 
prépare et rêve des futurs inquiétants. 
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Utopie ou le royaume des femmes 


@ Un conte hongrois, 
mais aussi un manifeste 
masculin. 


N demi-siècle après sa pre- 

mière traduction française, 

7 aujourd’hui introuvable, on 

publie à nouveau un des plus 

curieux romans hongrois de 

l'avant-guerre : (Capälaria, de 

Frigyes Karinthy, dont on connait 

surtout le Voyage autour de mon 
crâne. 


La torpille d'un sous-marin a 
touché le bateau et voilà le narra- 
teur entrainé au fond de l’océen 


A 4000 mètres de profondeur, sur 
un sol fertile, les « ohias » 
connaissent une vie paradisiaque 
dans un éden marin, Point d'his- 
toire : un éternel présent. Polnt 
d'hommes non plus. Les ohias 


grouillants, Le narrateur est 
d'abord l'hôte de la reine de 


ô scandale ! — ! appartient plu- 
+6t à l'gnoble race des bullocks, 
et l'exile impifoyablement chez 
eux. 





Contre un faux culte 


Les bullocks travaillent sans 
cesse à édifier des tours; lors- 
qu'elles sont assez hautes et belles, 





qu'une forme de fatalité; ils ne 
croient pas à l'existence des 
obias, qui leur semblent une 
invention des métaphysiciens et 


rateur finit par s'échapper de ce 
triste univers de travail flévreux, 
de rivalités et de violence. 
Frigyes Karinthy, qui était en 
même temps un savant et un fer- 
vent lecteur des écrivains fran- 
çais du dix-huitième siècle, a pra- 
tiqué Ici ce genre si cher à nos 
philosophes : l'utopie, moyen idéal 
pour allier le charme d'un récit 
à une critique des mœurs et usa- 
ges les plus établis. Certes, la des- 
cription de ce royaume féminin 
& bonheur parfait est éloquente 
et euffit, à elle seule, à dénoncer 
bien des mythes phallocratiques 
de notre civilisation. Qu'on ne s'y 
trompe pas cependant. Le propos 
de Karinthy n'est pas exactement 
féministe. Et la postface de 1925 
éclairera. au besoin, le lecteur qui 
se seralt laissé bercer par les 
vagues de Capillaria ou envoûter 
par la beauté subtile des dessins 
de Stanislao Lepri, sans trop se 


soucier du sens de l’histoire et en 


oubliant, comme les ahlas, les 


* CAPILLARIA QU LE PAYS 


DES FEMMES, de Frigyes Karinthy, 
pré£ de G. Zwang. dessins de Sta- 
nislao Lepri, traduit du hongrois 
Par Véronique Charaire; Editions 
de La Différence, 6, place du Marché- 
Salnte-Catherine, 127 D., 24 F. 
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* Dessin de STANISLAO 


malheureux bullocks. C'est sur- 
tout contre l'Image de la femme 
élaborée au dix-neuvième siècle 
que l'auteur s'insurge, contre 
us faux culte de la femme qui, 
en fait, entraîne non seulement 





LEPEIJ 


6a serviture mais celle de 
l’homme Finalement, Capillarla 
est un menifeste pour la libéra- 
tion sexuelle masculine. 


BÉATRICE DIDIER. 


Érotisme et baroque à l'italienne 


@ Voyage dans un 
delta fantôme en compa- 
gnie d'une poupée gon- 
flable. 


N' dira trop vite de ce livre 

qu'il est livre érotique. 

C'est d'abord et avant tout 
une louange et une redécouverte 
du baroque. Sandro Zanotta, qui 
est né en 1933, était connu pour 
des recuells de poèmes, et Le 
Delte de Vénus est son premier 
roman : c'est un Coup de maître. 
Ce qui nous requiert. d'abord 
dans ce volume, qui est l'un des 
meilleurs de la saison, c'est son 
écriture. Le traducteur, Thierry 
©. Séchan, réussit à restituer ce 
fruité incomparable, cette saveur 
un peu louche, brefl tout le 
a faisandé n qui est dans le style 
de Zanotto : la langue de lau- 
teur crée. à elle seule, cette 
dimension « érotique » dont i 
est question. Le Della de Vénus 
ne s'adresse pas aux ampgteurs 
du second rayon : c'est beau- 
coup plus. et beaucoup mieux 
que celz : un manfement char- 
nel des mots. 


Le hèros du Delta de Vénus 
@ se prénomme Sandro, ainsi 
que l'auteur) a trois passions : 
la solitude, l'insolite et l'ennui 
Propriétaire d'un bateau à fond 
plat. L parcourt. dans une sorte 
de voyage à la fois labyrinthique 
et initiatique, le delta du P&. 
empruntant les canaux, hentant 
les roselières. visitant Les vil- 
lages abandonnés, scrutent à la 


‘fois les vestiges d'une civilisation 





Contes africains 


© Denise Paulme 
recueille depuis plus de 
vingt ans la tradition 
orale africaine. Les 
essais qu’elle rassemble 
dans la Mère dévorante 
éclairent la structure et 
la fonction du conte dans 


les sociétés archaïques. . 


PERANT dans une aire 

circonscrite à l'Afrique occi- 

dentale, au sud du Sahara, 
Denise Paulme a recueilli le plus 
grand nombre possible de ver- 
sions d'un même contre-type, et 
elle en étudie les variantes. Des 
combinaisons qu'elle distingue, la 
Plus connue et la plus courante 
est celle du conte initiatique dit 
sen miroir», dans lequel deux 
personnages entreprennent. l'un 
après l'autre, une quête Au cours 
de laquelle Lis sont soumis à des 
épreuves identiques. Mais tandis 
que le preriier triomphe des 
obstacles grâce à sa bonne 
conduite, sa docilité et le respect 
manifesté à l'égard des vieillards, 
le second, qui le jalouse et 


vraie grande 
routière. 


58/60 av. Parmentier 
PARIS 11 
805.29.02 








s'efforce indûment d'obtenir les 
mêmes avantages, accomplit 
mèdiocrerment les épreuves pres- 
crites ou commet un certain 
nombre de déloyautés dont il est 
finslement puni L'étude des 
variantes révéle aussi des diffé- 
rences d'organisation politique, 
économique ou familiale, comme 
en témolgnent de multiples textes 
traitant du mariage et des rap- 
ports délicats entre le mari, sa 
femme et ses alliés. 


Denise Paulme complète où’ 


nuance un certain nombre d'iiées 
reçues sur la tradition orale. Si 
on insiste toujours beaucoup sur 
le rôle à la fois pédagogique et 
divertissant de cette littérature, 
On oublie trop que le conte a 
pour objet de transmettre, sous 
une forme plus ou moins ésoté- 
rique, un message que l'auditoire 
déchiffrera à des degrés divers. 
«Comme le mythe, remarque 
l'auteur, le conte est presque tou- 
jours le récit de la réduction 
d'une opposition ou celui de in 
façon dont un manque rcausé 
pür la pauvrelé, la famine, la 
solitude ou une calumité quel- 
conque) aura été comblé, dans 
la mesure des forces humaines. » 

La plupart des histoires recen- 
sées constituent à la fols une 
satire. une réflexion critique sur 
la vie en société, ou sont l'expres- 


EN SOUPLESSE 


Les moteurs de la Ford Granada: 
V6. 2.300 cm, 2.600 cm, et 3 litres sont à 6 
cylindres en V. La Ford Granada c'est aussi 


la suspension à 4 roues indépendantes,une voie extra- 
large, et une direction ultra-précise qui en font une 


e Il existe 4 modèles : Granada, Luxe, ‘ 


GL et Ghia. 


+ Moteurs à 4 cylindres:10 CV et 11 CV 
‘ e Moteurs à 6 cylindres:13 CV, 15 CV 


et17 CV 


Essayez-en une chez-un des 610 
concessionnaires, agents et points de vente 


Ford en France. 


sion de fantasmes ordinalrement 
refoulés dans la vie quotidienne. 
Sous Ja forme d'un jeu verbal 
sont évoqués des conflits fré- 
quents. Ainsi, la belle-mère, per- 
sonnage auquel, dans la vie 
réelle, on ne peut rien refuser, 


Ce thème de l'ogresse se re- 
trouve dans l'étrange mythe de 
la « calebnsse dévorante », où une 
énorme courge, une fois parve- 
nue à maturité, avale tout sur 
son passage, jusqu'au moment 
où un bélier furieux viens Ia 
fendre en deux d'un coup de 
corne. En Afrique, la calebasse 
désignant métaphoriquement le 
sexe féminin, ce récit muiti- 
forme exprime, d'une manière à 
peine vollée, La terreur profonde 
qu'inspire la femme, ressentie 
comme un être à La fois délicieux 
et redoutable. Toutefois. l'épt- 
Jogue, La charge triomphale du 
bélier, affirme la difficile vic- 
toire du principe masculin sur 
une féminité insatiable et substi- 
tue l'ordr- -'auch2r nriginel. 


JACQUES CHEVRIER. 


* LA MERE DEVORANTE, essai 
sar la morphologie des contes afri- 
Denise Paulme; Gaili- 

, 1 p. 65 F. 
















morte et les déchets d'une civi- 
Jlisation fausse. Il navigue parmi 
les détrius de La société de 
consommation bouteilles en 
matière plastique, bêtes Crevées. 
rejets d'usines anonymes. Comme 
U croit peu en la réalité, tous 
ces matériaux de rebut devien- 
nent des images surréalistes et 
fantasmatiques. et, dès lors. res 
semblent à ces signes énigma- 
tiques qui se trouvent dans les 
tableaux de Chirico. Sandro s'est 
mis en dehors du monde pare 
que le monde n'existe que rèvé. 
I est manifeste que l'espace qu'il 
arpente sur son bateau significa- 
tivement nommé le Galérien est 
l'espace de la mort Jadis, le 
deite du P6 était peuplé d'hom- 
mes libres qui vivaient de la 
pêche, depuis les alentours de 
Venise jusqu'à l'Adriatique Au- 
jourd'hui. le delta es: vide Les 
berges sont semées de ruines 
Tout est à l'abando=. et voué à 
la pourriture Le deits du Pô, 


dont 1 est ici question, est un . 


delta fantôme. Le voyage de 
Sandro mène à la mort 
Mais Sandro, dans son périple 
marin. u'est pas seul. Il à une 
compagne : fialla On comprend 
assez vite qu'Italia n'est pas une 
femme, mais une poupée gonfla- 
ble. Elle est née. dit l'auteur, à 
Hong-Kong et a été éduquée en 
Hollande. Le lecteur, ici aurait 
‘tort de songer à l'utilisation 
(cinématographique notamment) 
un peu facile. sur le plan de la 
fiction. de cei objet promis aux 
célibataires. Zanotto procède à 
l'inverse : autant que son héros 
nous sommes menés à Croire à 
l'existence d'Italla en tant que 
femme et, très exactement, en 
tant que femme-objet idéale. Le 
rituel érotique qui lle Sandro le 
navigateur à Italia la poupée 
demande, exige la complicité 


d'Italia Et s'ils s'en vont en 
semble vers le mort, le solitaire 
et la femme-objet, c'est qu'Itella 
sera tuée par Sandro. assassinée 
par lui et qu'il nous sera ds 
lors impossible de douter, dam 
ce livre qui met la réalité en 
doute, de sa réalité féminine 
La scère capitale, celle du mens. 
tre. qui marque la fin du voyage, 
l'entrée dans le royaume de ja 
mort, est d'une perfection rare, 
A vous couper le souffle! 
L'important, dans le Delta de 
l'érus, c'est l'union qui se fait 
entre le baroque, ce baroque 
dont témolgne l'écriture de San 
dro Zanotto, et l'érotisme juste. 
ment. On sait qu'il existe, ben 
que ceci ait été jusqu'ici peu on 
mal explicité, un rapport évi- 
dent entre l'érotisme et le baro- 
que. Il suffit de se référer aux 
exemples de la littérature baro- 
que. de l2 musique baroque, de 
la peinture baroque pour s'en 
convaincre. Nous sommes fet& ‘ 
dans un monde décentré : qui 
parle à la fois de la Vierge et 
de Vénus. de la chatr et de l'es- 
prit, de la grâce et du péché 
C'est l'univers de Sandro 
Zanotto qui ainsi, nous Invite à 
découvrir on redécouvrir l'uni- 
vers baroque dans son entier, 
Nous n'y perdrions pas Mais 
l'univers du baroque ressemble 
au delta du Pô : un monde 
déserté où viennent se magnifler 
les résidus d'une civilisation titu- 
bante et aveugle Le Della de 
Vénus est un grand livre. tra- 
versé d'odeurs fortes eb d'inou- 
bliables fantômes. 


HUBERT JUIN. 


% LE DELTA DE VENUS, par 
Sandro Zavotto, traduit de l'itailen 
par Thierry ©. Séchan. préfacé par 
André Piegre de Mandiargues ; Jean- 
Jatnues Pauvert éditeur, 260 p., 46F. 


Le 
{ Le troisième festival de \ 


la bande dessinée à Montréal 


E Québec doit être apprécié des distributeurs. Les 
défraïchis. les « stagnants » du stock français, on les 
lui envole sans complexe. On voit aux devantures des 


































































el auquel elle a participé. 
\ ALAIN-MARIE CARRON. 


kiosques ou des librairies les «corps transtigurés », mais par 
l'âge celte fois, de Pilote cacochymes, de Méta! hurlant 
aphones et, dans un genre voisin, de Zoom d'avant la demière 
glaciation. 


Non pas que les Québécois se désiniéressent de la B.D., 
au contraire. «Astérix se vend peut-être 4 cinq cent mille 
exemplaires en France: ici il en part cent vingt à cent cin- 
quante milles exemplaires | =, nous a dit un des organisateurs 
du Festival de la bande dessinée qui a eu lieu à Montréal 
du 17 au 6 avril. Aussi ce festival, le troisième du genre, 
est4i le bienvenu. Organisé dans les locaux de l'université 
de Montréal, il avait été fréquenté l'année dernière par 
vingl mille personnes. Le public semblait au moins aussi 
nombreux Cette année : peut-être les distributeurs français 
en concluront-ils que celte clientèle potentielle mérite des 
livraisons régulières. 

Les éditeurs québécois, qui devraient être plus concemés 
encore, sont rôticenis. La BD. depuis qu'elle a quitié les 
grandes oreilles du Journal de Mickey, dérange un peu. Pour 
ne pas prandre de risque, ils éditent — rarement — des 
albums de dessins dans le genre belge, c'est-à-dire ronds et 
bonhommes, dans la forme et le fond. 


D'allleurs les . dessinateurs québécois, très nombreux 
(solxente-dix ont exposé au festival), sont fâchés avec la 
commercielisation de leurs œuvres. Par soucl d'authenticité, 
IS voudraient que leurs revues (Prisme, Beloune) restent sans 
préoccupation commerciale et ne racourent pas pour se 
vendre à des -iocomotives= achetées à l'étranger. Ainsl que 
nous l'a dit un des responsables de la revus Prisma, - Nous 
sommes délà suffisamment cofonisés comme Ça dans divers 
domaines sans y contribuer nous-mêmes dans la BD. » 
Malheureusement, personne n'a envie de mettre de l'argent 
dans une revue striclement québécoise, car aucun dessineteur 
n'est là-bas suffisamment connu. Aussi les auteurs s'éditent-lls 
eux-mêmes, avec de pellts budgets qui ne Peuvent assurer 
une distribution satisfaisante, L 


Les dessinaleurs québécois souffrent pour 1s moment d'un 
autre handicap, le manque de scénaristes. L'exposition de 
Montréal a montré beaucoup de dessins coulés dans des 
scénarios sans invention (à relenir cependant les noms da 
Poc. Hurtublge. Toufik, Christine Lanie}, T:bo). 


Après Bretécher l'année demière, quelques petits génies 
de la B.D. sont venus à Montréal discuter avec le public. 
L'aîné, Peyo, auteur des Schtroupmis, le mystérieux Tardi, 
auteur des ténébreuses aventures d'Adéle Blanc-Sec, Petillon, 
le pères de l'inspecteur de l'absurde Jack Palmer, et Trina 
Robbins. Trina Robblns est un des chefs de île de la 
bande dessinée féminine aux Etals-Unis. où les revues 
uniquement dessinées par des femmes se multiplient. Elle 
donns à ses héroïnes les visages étéréotypés des stars holly- 
woodiennes des années 30-50, et les place dans des scénarios 
régullérement débiles. Pour luger sur pièces (et pour découvrir 
une étonnante dessinatrice, Nicole Claveloux}) Hire te numéro un 
de là revue Ah! Nans, qui est sorti récemment en France 
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L'amour ou te! que le conçoit 
René de Obaldis, cela s'es- 
souflle vite ef cela ne va pas 
loin. C'est mince, c'est léger, 
une bulle de Savon de ménage. 
Le temps d'une Fugue à 
Waterloo, titre d'un drame vieux 
de vingt ens, adapté par Fran- 
cols Martin, le temps d'une esca- 
pade, et tout rentre dens l'ordre, 
fordre établi. Pourquoi Wa- 
terloo ? Pour rien. Le coin a 
été recommandé à ce * couple 
edultère» par un copain. La 
relson, de pure convenance, vaut 
qu'une femme, même feune, 
même sens enfant, une femme 
commesii-laut, üne femmo au 
foyer s'entend, préfère son mari 
à son amant. C'est ce qui se 
produit. 

On a essayé de nous faire 
croire que l'ombre gigantesque 
de J'Empereur, les janêmes de 
ses grognerds, le soutlle de 
l'épopée, avaient lait vaciller la 
tlamme de celle” passion : la 
destin individuel cédant sous le 
poids du desin collectit. Allons 
donc ! Napoléon n'est pour rien 
dans cette débâcle. 

On notera d'ailleurs que, pour 





oser blasphémer, de nos jours 
encore, Contre flidole sangui- 
naîire du peuple le plus spirituel 
du monde, ! faut être Ivra mort. 
Les nostalgiques de la gloire 
impériale venus célébrer à 
coups de délilés et de gueule- 
tons l'anniversaire de cette belle 
bouchaerls mettront les divaga- 
tions du Jeune homme sur le 
compte de l'alcool, 

A quel crédit, quel débit plu- 
tét, faut! porter alors la Calcul 
de la jaune femme qui préférera 
à l'aventure {a sécurité conju- 
gcle ? Son amant Faeppelle 
Alouette.  & raison : elle a 
lœlt froid, l'œil rond d'un pas- 
sereau. Ce n'est pas Anna Ke- 
renine, Il s'en faut. Ce n'est pas 
non plus fa fberté d'esprit et 
de mœurs, la fougue roman 
tique que l'on prête à la leu- 
nesse actuelle. C'est la Franca 
éternelle. Ses mythes el ses 
chchés. 

Au même .moment, Sur la 
chaïne à côté, amusant paral- 
léle, ‘on pouvait voir, telle qu'elle 
se voit au miroir de l'écran 
— image d'eutrelois Indécolla- 


JEUDI 14 AVRIL 











Myithologies 


ble de ja réalité d'aujourd'hui, — 
fa nation américaine bêtle sur 
fesprit d'aventure, l'esprit plon- 
nier. 


Prolilée cinquante ans avent 
lheure per Taylor Caldwell, la 
prodigieuse ascension de fa fa- 
mille Kennedy, une pauvre fa- 
mille d'émigrés irlandaise — ic! 
elle s'appelle Armagh, — que 
son ambition et sa vitalité por- 
teront au falte de léchelle so- 
ciale. « From rags to riches », 
de 1a débine à la fortune. Bien 
qu'envahie de ronces, la route 
de l'espoir n'a pas chengé de 
direction aux Etats-Unis. Elle 
passe foujours par la (berë 
d'entreprise et de la toute 
puissence, pes de l'amour, non, 
de l'argent. 


Bien Joué, blen dirigé, ce 
feuiffeton en dix épisodes puise, 
à fexemple de Roots où de 
Poor Man Richman, dans des 
best-sellers publiés sur le papier 
percheminé de l'histoire, une 
source d'inspiration auparavant 
empruntée à la seule B.B.C. 


CLAUDE SARRAUTE. 









CHAINE 1 : TF1 


20 h. 30, Série : la Ligne de démarcation 
À Mary). d'après le colonel 


(deuxième partie : 


Remy, réal J. Ertaud (rediffusion) : 21 h. 25, 
ine d'actuali 
J. Besançon (Djibouti avant le 


A. Denvers et 
22 h. 25, 
Boulez), par M Cl 


. Fano. 
Une leçon de Véoture et de direction autaur 


d'e Bclats ». 
28 à 5, Journal. 
CHAINE II : A2 


20 h. 30, Variétés : Un taxi dans Paris, de 


G. Lux, réal. G. Barrier. 


La première d'une série de sept émissions 
de variéiés por l'indéracinable Guy Luz. E 


té : L'événement. présent 


M. Albert ; la Navette spatiale, 
de M Chevaiet: l'Arbre, d'E. Ionesco) : 

Émission de l'INA : La leçon de 
masique (Le chef d'orchestre actuel. Pierre 


toire du cinéma) : SAPHO OU LA FUREUR 
D' de G. Farrel 11970), avec M. Viady. 


gong, de 


AIMER, 
R. Verley. D. Aëdams, J.-L de Villalonga 


Une femme de platstr monpeuss d'hommes 
s'éprent sincèrement d'un Jeune attaché 
d'ambassade que su famille desfina à un 
mariage aveu une hérifière ds s0n ge. 

Aberrante transposition moëerne d'un 
romon de mœurs, 1880, d’Alphonse Daudet. 
De nuines fiorifures esthétiques sur un sujet 
Tide de sens aujourd'hui 


21 b. 55, Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 bn. Nouvesu répertoire 
Attoun : GPourquoi m'avez-vous appelé 75, de F Ber- 
trand. Réalisation A Barroux. Aveo C. 


, 3 Les 
sources de l’art abstrait (la cireniation ds l'art nou- 


veau, avec À. 
Lansac: 23 


k 50, Emission de l'INA : Miroir du 


21 
tem ent (La maison de vos rèves). de 
E"Éabn, 


réal. G. Gozl 


ans, 
Une comédie. musicole ur La publicrté 


immaobliliére. 
23 h 25. Journal. 


CHAINE HI : FR3 


20 b. 30, FILM (les grands noms de l'his- 


F 


dramatique, par 


A. Ferjue, 
20, aux 


23 h, De La nuit, par 
eggen. 


EC 
1 50, Poésls : JP. Verh 


FRANCE-MUSIQUE 


21 h, Ev direct de Munich : « Symphonie ne 2 en 


ut mineur» (Mahler), par les chœura et orchestra 
symphonique de la Radio ba! , direction R. Kube- 
ik: 23 h., France-Musique La nuit: musique des 
Indiens du Haut-Kinvu: 1 b. Groupe de recherches 


musicales 48 l'INA. 





VENDREDI 15 AVRIL 





CHAINE 1! : TF1 


CHAINE HI 


: FR3 


De 12 à 15 à 20 h. 50, Programme ininter- 
rompu, avec, à 16 h. 40, Cent Motos pour 
l'aventure (le raid Transsaharien), 

20 à 30, Au théâtre cæ soir : Cherchez le 
corps, M. Blake, de Launder. Gilliat et Luc 
André, avec D. Paturel ; 

L'assassinat d'un mapnat du pétrole méto- 
morphose en fin limter un représentant de 
commerce amaieur de romans policiers. 

22 h. 50, Allons au cinéma. 


23 h. 20, Journal. 


CHAINE Il : A2 


De 13 h. 35 à 20 h. 50, Programme ininter- 
rompu, avec, à 15 h. 5. Série : le Saint. 

20 à 30, Série : Un juge, un flic fle Croco- 
die empaillé) 5 


les usines que l'on maintient en non-renta- 
büité et qui permettent à leurs propriétaires 
de dissimuler leurs bénéfices. 


21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes, 
de B. Pivot {La politique est-elle devenue un 


cta ): 

me cle see MM. Gaston Delferrs {2 Demain ! 
gauche. »J), Jean Dutourd (s Cinq ans che. 
les sauvanes v), Roger-Gérurd Sehwarlir 
berg (a l'Etat spectacle ») et Mme Hélène 
Vido fe Mes hommes politiques ») 








e curieuse race de Crocodiles désigne. 





20 b. 30, Magazine vendredi : De quoi 
avons-nous peur? {La perte de l'emploi), 
d'A. Campana et A. Taieb: : 

Plus d'un million de chômeurs en Franca 
aujourd'hui 
Quatre économistes (MM. Stoleru, secré- 
taire d'Etat; Jacques Delors, P.S.;: Jacques 
P! représentant le C.NP.F., et Philippe 
Herzop, PC.) commentent. 
. 21 b, 80, Documentaire : Scénario pour une 
ville, d'E. Cloué et G. Claysse (Pau). 
Une ville « verte » de 71000 habttants. 


22 h. 25, Journal 


FRANCE-CULTURE 


20 h., Médicale, en Unison avec T.F.1 : Les cancers 
et leurs traltements. 
Mise au point des professeurs Tubianc, 
Cachin et Schiwartesnberg. 
21 h S0, Musique de chambre (Sceriatti, Beethoven, 
Chopin, Granados, Moniuszko, Daisrlatka); 22 D. 30, 
Peinture : Les années 20, aux sources de l'art abstrait 
(Klee, Kandinski, Mondrian, Arp, avec M Seuphor) : 
23 h., De la nuit, par € Lunsac; 23 h. 50, Poésie : 
J.-P. Verbeggan. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 30. Le coin des collectionneurs; 21 h. 20, 
Cycle d'Echanges franco-allemands, Orchestre sympho- 
alque de ia Redlo de Srutigart. Direction R. Reinhardt, 
avec AL Shiral {soprano}, R Ben (piano), C. Pavilk 





22 h. 50, FILM (Ciné-Club) : L'AFFAIRE EST 


, et J. Prévert (1992), avec 
DANS LE SAC, de P. ei nt Den que 


Gildes, J.-P. Dreyfus, L 
Carette (rediff.. N.). 
23 h. 45, Journal 


Mozart), 


frfolon), G. Opptiz tplaaoi : 
{Bach}, « Concerto pour plano et orchestre Æ. 27£ » 
e Concerto pour 
opus 53» (Dvorak). e Sur un thèrue de Paganin! » (Rach- 


« Cantate BWV 202 » 


violon et orchestre, 


maninov) ?; 23 b., France-Musique la nuit : Jess à La 
Fulkerso: 


Rochelle; 0 h 5, James 


0. Stephen Montapu. 





Faut-il mettre fin à la concurrence 
des journaux de 20 heures ? 


Quinze millions de Français, si 
l'on en croit les sondages, 5e par- 
tagent tous les soirs à 20 heures 
entre Roger Gicquel et Jean-Pierre 
Elkabbach. Depuis le fin de 1969. 
date du lancement d'un vrai 
journal télévisé sur la deuxième 
chaîne, l'habitude a été conservée 
d'une diffusion simultanée des 
principales informattons de la 
j La mise en concurrence 


journaux, à l'origine, 


- de deux 
6 plus tifiée que, 
était d'autan À jusi E: " 


j ren 1968, la première 
Tente en véritable journal 
atélégaidér. L'émulation créée 
entre : quipe de pan EE 

î je erre Desgrau- 
ie entraîné une Dre 
de l'information : il encore 
nécessaire de garder le’ schéma 
initial ? 

AM. Arthur Conte, alors président- 
directeur général Es PORTE 
s'était posé la question, il y & 
quatre ns, et avait décldé de 
diffuser le Journal télévisé Ge la 
deuxième chaîne à 22 heures, afin 
de rompre avec celte sorte de 
« concuïrence sauvage », Devant 


les nombreuses lettres de protes. 
tation M. Arthur Conte jugea 
plus prudent de faire machine en 
arrière PA egRe de trois semaines. 

Ce t, un sondage orga- 
nisé Par le magazine Ta Jours 
— et qui a obtenu plus de trente- 
huit mile — tend au- 
jourd'hui à prouver que les es- 
prits ont évolué. A la question : 
« Les journaut télévisés son pro- 
gramimés à la même heure 
120 heures) sur TF 1 et A 2 Pré- 
féreriez-vous que les ‘informa- 
hions soient diffusées à des heures 
différentes pour chaque chaîne ? 2, 
61,10 © des téléspectateurs r6- 
pondent «oui contre 3656 % 
# nOn *. ’ 

Si Jean-Pierre Eikabbach décl- 
dait à la rentrée de modifier 
l'horaire de son journal, il 
conviendrait. simultanément, de 
supprimer sur Antenne 2 la dif- 
fusion des émissions régionales 
entre 19 h. 20 et 19 h 4, FR 3 
couvrant seras 9 fa du ter- 
ritoire et l Ga. 

Le créneau ainsi dégagé per- 
mettrait à Antenne © de disposer 





d'une heure dix minutes 
(19 h 20-20 h 30), tout en 


refour» de 20 H 30, auquel 
les téléspectateurs demeurent 
attachés 

Quant au journal de l'A 2 vers 
2 si son succés n'est pas 
avance, du moins sa 


mieux à l'esprit de «service pu- 
blic» qui doit demeurer celui de 
la télévision 


CLAUDE DURIEUX. 





TRIBUNES ET DÉBATS 
JEUDI 14 AVRIL 
— La Cimade, service œcumé- 
nique d'entraide, dispose de la 
tribune libre de FR 3, à 19 à 40. 
VENDREDI 15 AVRIL 
— M. Jean Gaodant, chef du 
service des forêts au ministère de 
l'agriculture est l'invité de Radio- 
Monte-Carlo, à 19 heures. 
— Peupie et Cullure s'exprime 
à lR Eine libre dé FR 3, à 
19 à 4 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Après la nomination de M. Gouyou-Beauchamps 





La Sofrad et les sintions périphériques 


La Sofirad (Société financière de radiodiffusion}, à la tête 
de laquelle le conseil des ministres a nommé le 13 avril M. Xavier 
Gouyou-Beauchamps, joue, surtout depuis 1959, un rôle éminent 
dans la plupart des stations périphériques. M Gouyou-Beau- 
champs, qui était depuis huit mois préfet de l'Ardèche, avait 
dirigé auparavant le service de presse de l'Elysée, et il succède 
à [a présidence de la Sofirad à M. Denis Baudouin, chargé 
aujourd'hui des relations extérieures de la mairie de Paris par 
M. Chirac, et ancien conseiller technique chargé de l'information 
du président Pompidou M Baudouin avait lui-même en pour 
prédécesseur à la Sofirad M. Pierre Lefranc, ancien conseiller 


technique du général de Gaulle. 


Nous rappelons ci-dessous le statut des stations périphériques 
de radiotélévision francophones, dont les antennes, situées aux 
frontières, dirigent leurs émissions vers la France. 


© RTL (Radlo-Télé-Luxem- 
bourg} es! exploité, depuis 7931, 
Par fa Compagnie luxembour- 
geoïse da télé-diffusion. Le gou- 
vernement grand-ducsi a octroyé 
à la C.LT. une concession de 
ving!-cinq ans, qui a été proro- 
gée jusqu'en 1995. 

Aux termes du cahler des 
charges, la concession de R.T.L 
est considérés comme portant 
sur une exploitation à caractère 
à la tois public ef commercial 
confiée à des groupes de soclé- 
tés privées sous 18 surveillance 
du gouvernement grand-ducal, 
qui n'est pas lul-mëme action- 
naltse. Lo cahier des charges 
prévoit également la neutralité 
Politique. 

Jusqu'en  tévrier 1974, Jo 
groupe des actionnaires français 
possédait Ja majorité lorsque 
l'agence Haves, qu contrôle 
15 %o des actions, décidait brus- 
quement de consilluer une 
société de porteleuille avec les 
Pertenaires belges de la C-L.T.: 
Bruxelles-Lambert, 35 /o, et le 
baron Empain, 3 ‘ Du coup, la 
malorité basculail. 

En mai 1975, M. Jean Prou- 
vost — qui détenait le Utrs 
d'administrateur délégué depuis 
1966 (alors qu'il possédait 13 "lo 
des actions de la C.LT) — 
décidait de renoncer à cefte res- 
ponsablilité. M. Christjan Cha- 
vanon, ancien P.-D.G. de l'agence 
Havas et ancien directeur géné- 
ral de la F.T-F., lui succédait, 
tandis que M. Jeon Farren 
demeurait directeur d'antenne. 

L'émetteur de A.T.L est situé 
près de Luxembourg. 


® EUROPE 1 — IMAGES ET 
SON eat à Ja fola une sociélé 
d'exploltation (d'Europe 1j et un 
holding qui groupe plusieurs fl- 
ales : Compagnie européenne 
de radiodiflusion et de télévision 
(Sarre), Europe 1-Téilécompa- 
gnle (programmes), Régle n° 1 
(publicité), Société spéciale d'en- 
treprises (exploitation de Télé- 
Monte-Carlo), etc, 

Depuis 1959, la Sotirad détient 





[NE à Paris le 25 avril 1957, di- 


















plômé de l'Institut d'études politi- 
ques de Paris, ancien élève de l'Ecole 
nactonale d'administration. M Xa- 
vier Gouyot Beaucharmps s'est OC- 
: cupé principalement, dans ges dif- 
férents poses, des questions de 
presse. Aprés avoir dirigé pendant 
deux ans, de 1965 ä 1967, le cabinet 
du préfet du Loiret, préfet de la ré- 
gion Centre, |] est entré au cabinet 
de M Fdgar Faure, ministre de 
l'agriculture, comme chef adjoint 
chargé des relations avec |a presse. 
conserve ce poste lorsque M. Edgar 
Faure devient ministre de l'éduca- 
tion nationule. A partir de 1969, 1 
assure la même fonction auprès de 
M. Valéry Giscard d'Estaing, mi- 
uistre da l'économie et des flnan- 
ces, d'abord comma Chugé de mis- 
slon, puis comme conseiller tech- 
ue, 


En 1971, après l'élection de ML Gis- 
card d'Estaing à 18 présidencs de la 
République, |] est nommé chef du 
service de presse de l'Elysée. Il Ina- 
tltue, sur le modéle de la Maison 
Blanches, le système dés € brleflngs » 
quotidiens qui permettent aux 
Journalistes d'obtenir chaque Jour 
un commentaire, parfois officleL le 


#e Tond 


Service des Abonnements 
5, rue des Jtaliens 
VSAZ7 PARIS - CEDEX 09 
CCR. 4207-25 


ABONNEMENTS 
3 mols Smols 9 xls 12 mois 

















FRANCE » D.OML — TOM. 
SF 15F 2% 3%F 
TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
LSF SF SOYF 0F 










Car messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSX 
SF 250F SSF 4807F 


7 — TUNISIE 
ASF SF 48 GO0Y 
Por vie afriennn 

Tadf sur demande. 
Les abonnés qui faient par 


Chèque postal (trois volets) vou 
ront otnure ca # 
bien J chéqruè k 



















avant leur départ. 
‘Joindre Ja dernière bands 
d'envol à toute correspondance, 
Veuillez avoir l'obligeance de 
‘tous les noME propres en 
d'imprimerie, 









— au nom de l'Etst français — 
85,56 Vo du capitat d'Europe 1- 
images et son et 48.85 Vo des 
voix {du fait d'actions à vote 
double), le groupa Flolrat possé- 
dant 32,18 %o du capital repré- 
sentent 26,76 ‘ln des voix. 

M. Sylvain Floirat est président 
délégué de la société. LH a tait 
nommer, en luin 1973, vice-prést- 
dent délégué M. Jean-Luc Lagar- 
dère, son plus proche collabora- 
teur, par ailleurs administrateur 
directeur gônérai des Engins 
Matra. 

L'émetteur d'Europe 1 est situé 
au Falsberg, an Sarre. 


@ RADIO - MONTE - CARLO a 
été lancé en 1942 par les Alle- 
mands pour «couvrir le Bas- 

‘sin méditerranéen. A la libéra- 
#on, la Sollrad prend le contrôle 
de la station avec 83 ‘ du 
capital. 

Le poste monégasque, qui 
bénéliclalt déjà depuis dix ans 
d'une audience coniontable — 
meïs räglonale — après son pas- 
- sage sur ondes fongues, conneït 
à présent une audience natio- 
nale grâce à l'installation d'un 
nouvel émetteur à grande puls- 
sance à Foumoules (Alpes-de- 
Haute-Provence), qui fonctionne 
depuis le 15 octobre. 

M. Henr! Dolbois, directeur 
générel de Radio-Monte-Cerlo 
depuis 1973 a été directeur 
général de la Solirad de 1963 
à 1973. 


© SUD-RADIO fradio des vak- 
Jées d'Andorre) 8 été lancé, 
dans {es années 60, pour « neu- 
trallser » la poste Redio-Andorre 
et faire contrepoids au quotidien 
la Dépêche du Midi, que dirl- 
geait M. Baylet. Le capital social 
de Sud-fadlo est contrôlé à 
99 ‘Jo par la Sotirad. 

L'audience du poste andorran 
est demeurés cependant, assez 
modeste, pour des raisons pure- 
ment techniques. 

L'émetteur est situé au pic 
Blanc, sur le territoire d'Andorre- 
la-Vieille. — C. D. 





plus souvent officieux, sur l'acton- 
uté M  Gouyou-Beaucham) est 
chargé en même temps de suivre In 
mlse en place de la réforme de 
l'O.RT.F. 

En août 1978, l'arrivée de M. Hay- 
moud Barre #4 l'hôtel Matignon 
s'accompagne d'une réorganisation 
des services d'information et, en 
particulier, de la disparition de le 
fonction de porte-parole 61 £ouver- 
nement : M. Gouyou-BsauChamps 
est remplacé par M Jeen-Pbllippe 
Lecat et nommé préfet de l'Ardé- 
che.] 


PROLONGATION 


SPECTACLES 





Le festival 
de Nancy 
en quatre 
épisodes 


Le XKIL° Festival mondial du 
théâtre de Nancy aura lieu du 
28 avril au 8 mai et sers, cette 
exceptionnellement él 
A côté de la traditionne 
confrontation de spectacles pro- 
venant de nombreux pays, sont 
prévues trois séries de manifes- 
tations spéciales : du 28 au 
30 avril, le premier festival du 
théâtre dansé, puis un « festival 
anniversaire», rétrospective des 
grands moments de Nancy ; enfin, 
du 4 au 8 mai, les a assises inter- 
nationales Europe-Amérique 
latine», rassemblement culturel 
et politique qui sera l'occasion de 
débats, de films, d'une exposition 
du Musée de Ja Résistance Sal- 
vador-Allende. Des théâtres- 
péniches seront installés le long 


du canal qui traverse la ville : 
une anima rmanente y sera 
assurée en de Django 


wards, 

Le Festival théâtral accueillera 
une trentaine de troupes venues 
des pays suivants : 

Argentine : Théâtre des hommes 
seuls, du le au 6 mai; Brésil: 
Grupo Mutirao, du 4 au 8 mai; 
cm: Grupo Aleph, du 4 au 

mai; Espagne: troupe Angel 
Facio, du 3 au 5 mai: U.S.A: 
San Francisco Mime 


avant-première au Festival de La 
Rochelle), du 2 au 9 mei; les 
Spider Women, du 28 avril au 
4 mal; Christopher ‘Tree, du 
28 avril au 2 mai; Teatro Quarto, 
du 4 au 8 mal: France : Studio- 
Théâtre de Vitry, du ler au 
3 mel; Compagnie Granier-Roth, 
du 28 avril au 4 mai; compagnie 
Jean - Francois Prevend, du 
28 avril au 8 mai; Grende-Bre- 
tagne: LOU, du 6 au 8 mai 
People Show, 
Cardiff Labora! 

8 mai; Grèce: Théâtre d'ombres 
Vangos, du le au 4 mai; Haïti: 
troupe du village 
du 28 avril au 8 mal: Israël: le 
Kban de Jérusalem, du 28 avril 
au 8 mai; Japon: Butosho, du 
28 avril au 8 mai; Pologne : Aka- 
demia Ruchu, du 28 avril au 
8 mai ; Roumanie : Théâtre de la 
Jeunesse, du 28 avril au 8 mai: 
troupe de tradition populaire, du 
28 avril au 8 mai: Venezuela: 
Ateneo, du 4 au 8 mai; Yougo- 
slavie: Zrtva, du 28 avril au 
8 mai; Mexique: Gurula, du 


Pour les quinze ans du Festival 
de Nancy, groupes de théâtre 
viendront de Colombie (La Can- 
delaria, du 4 au 8 mal); d'Espegne 
(La Quedra, du 28 avril au 8 mai); 
des U.S.A. (Les Bread and Pu Un 
les 30 avril et 1°" mai); de 2 e 
(Théâtre Cricot, du 3 au 5 mal: 
Le Su, du 28 avril au 8 mai) : et 
d'Allemagne jédérole (Le Rote 
Rübe, du 29 avril au 2 mai). 

Six pays seront représentés au 
premier festival du théâtre 
dansé : l'Inde (Kathakali du 
28 avril au 3 mai) ; la Tchécoslo- 
vaquie (Korez Bohemica, du 
28 avril au 8 mai; Ballets mo- 
dernes de Pavel Schmock, du 
1e au 4 mai); le Bali (Grol 
Patra, du 28 au 30 avril); la 
D re ie 
gaï, 2 & : l'Allemagne 
Jédérale (Opéra de Wuppertal, 
du 1° au 4 mal); l'Argentine 
(Iris Catcharis, 29 et 30 avril). 








Théâtre National de Chaillot’. * :" 

ERA D DE AN 

de Roger PLANCHON me 
TT EE te 


CLEO RE ECS a) (EL ES È 






edi16 Avril 
h30 
Dimanche 17 Avril 
à 14h30 


Dimanche 17 Avril 
à20h 30 


Sam 
à20 





GISELLE 









LE LAC DES CYGNES 







GISELLE 











Mardi 19 Avril 


Jeudi 21 Avril 
àä20h30 


Vendredi 22 Avril 
Samedi 23 Avril 
Dimanche 24 Avril 


à20h530 
Dimanche 24 Avril 








LE LAC DES CYGNES 





a20h30 
Mercredi 20 Avril  SOIREE TCHAÏKOVSKI - 
à20h 30 acte LE LAC DES CYGNES 


acte LA BELLE AU BOIS . 


SPARTACUS 























DORMANT 


acte CASSE-NOISETTE 
. LELAC DES CYGNES 























SOIREE PROKOFIEV 


à14h30 acte CENDRILLON 
1 acte FLEUR DE PIERRE 
extraits d'IVAN LE TERRIBLE. 


CARRE NTE TR SEE ALES 
RTE ETES TTeEtEs RCE LES 
de12h30a19h 
ARLES ETC 
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ARTS ET SPECTACLES es 


Musique 


<LA DAMNATION DE FA 


dirigée par Ozawa 


Un peu délaïssée ces dernières 
années au projit du Requiem, de 
Roméo et Juliette ou des Troyens, 
la Damnation de Faust a connu 


sa revanche mardi 12 avril au L d 
j effo: en les faire technique, mais qui ttait de ével t . Autre t de fro: 

Dés ee de Leone cree, dons Le roms vo | Rate ea pe Go es Ai ent en mi lee à l made dun Le pros enre polemioms à 

dramal: de Berl sous la es. On avec = d- ballons non-professionnels. Aux Prémon. 

is Ernest Blanc, visage jeune sous| tres. et Î est hors de doute que, à Khan 2 donné| œours et des grappes trés, comme à Bagnolet, on fait 


direction de Seiji Ozaiva, avec un 
très grand succès. 

Le chef japonais rend à cette 
partition d'un ardent Toman- 


g son de Radio-France. Il est vrai raison l'art d! 3! . - L : 
esi menée rondement, soelle et Cotes, son rate ferme et riche, | y eat dun récital maitre Quant an joueur de tabla,| moin ». Ce faisant, il allait créer Léjnt d'en paraître interchan. 
sobre comme uns marcha de Î2 Dentié de se c grandeur à son | S'Ustad Vilbayat Khan, un des Zamir Ahmad entendu | à Pont-à-Mousson un mouvement Cecbles, fes essais d'un Charles. 
guerriers spartiales sans embon- au Guimet en compagnie| chorégraphique qui est la seule fi Pirat sont beaucoup pus 


point ; le ballet des Sylphes tinte 
avec les sonorités les plus rajfi- 
nées. La Course à l'ablme, rigou- 
reuse et fantastique, nous met 
hors d'haleine. Pourtant, ceite 


‘imterprélti 1 ullement [Mr 
sante pr si id Fe timagerte de son phrasé qui moule ét pro-| Lux et d'une inspiration plus pro- mie dnterventions riches | de répétitions, système de vidéo. choses parfois légères ‘(et désho. 
l'emporte sur le sentiment pro- PA ele moDine on sur | fonde que celles de Ravi Sban- en nuances Ils furent installés avec l'aide de billées), parfais sérieuses, mais tou- 
Jond, le réve et la fièvre qui, Chez On Berhoz Son énterprétagon | Eaï, ces dernières années. DANIEL CAUX. | la Caisse nationale des monuments jours projetées sous forme de 


Berlioz, donnaient jeu et flamme 
à ces images un peu désuètes. 

Parmi les exécutants, il faut 
d'abord citer l'orchestre de 
l'Opéra, superbe et coloré sous 





cette direction Lt 
claire, où chaque détail est mis 
en place avee une précision infai- 


les Chegeuz gris, és m8 Mépnisio 
sympathique, gu style jrès pur. 
phrasé dans les récilalifs el avec 


une voix qui n'a plus tout à fait. 


sa souplesse d'antan, ainsi que 


personnage de Marguerite, avec 
un rien d'apprêt qui l'empêche 
d'être pleinement émouvante, tan- 
dis que Stuart Burrots, Faust très 
sobre, par la qualité tout inté- 
rieure de son chant, la richesse 


de Nature immense en particulier 
jut un moment de grand lyrisme 
au cœur de cette soirée. 


! JACQUES LONCHAMPT. 





JUDITH MAGRE 









DTA MACRET SN IE NE 


THEATRE DE LA GAITE MONTPARNASSE 20h 30 - 633.16.18 











Passage du 


LS ! eurs, Loin || ment Sophis Horey et Jean- | | J'actuel ill teur le problème de l'enseignement de 

XX° siecle PIERRE MARC Maazel vient d'être nommé epre | | jacques Lévique. Comms les en da dre à l'écia et à lune 

< national de Frances. L'accord | | Précédents (Brice, Morisson, ces rencontres ont lieu dans des qui se pose}, ils donneraient un 

Er g* a avec M. Pierre Voz- | | Jean Couy). il rompt avec la | | Conditions précaires confirmant nouvel essor au ballet. N'oublions 

Tr nsky, eur des’ programmes | | présentation monographique clas- | ! Que faute d'une politique suivie la pos que c'est à partir des univer- 

x des services musicauz de Radio-|!| elque, se veut «radioscopie =, | | donse reste condamnée à la mi- sités américaines que s'est dève- 

e France, era l'or-| | livre-dossier. 11 replace l'artiste sère. loppé la modem dance. 

Æ L année Ti sera Cons ris dans: con cacre miler et pré Huit ch hi és à De quoi l'avenir cho que 
a ! régrophi 

en, décembre 1977 (où % donnera | | 5°nte des documents d'etaler. LE Dern ne des Prémontrés "sera-t-il fait ? Jean 

lumdi 18 et 20 LES a: ( [ES ment à la A l'étude de Jean-Clarence | | Bagnolet (Dominique Bagouet, F décidé à past, 

un mercrs Cinquième et Sympho- | | Lembert, qui invite à une =/ec- | | Jane Honor, Jeon-Claude Ram- one jet pin De uche P 


atelier Kagel 


répétition publique et créstion 
. française de 
1898 


avec 
l'Ensemble interContemporain 
présentation et direction : 






Brintemps 
BOUFFES PARISIE 


MUSCLÉES : 


“is n'ont pas fini de nous amuse 
lt " 





L'intérêt sans cesse croissant 
que l'on peut constater pour les 
musiques extra-européennes ne 
saurait, sans mauvaise fol Etre 
assimilé à une curiosité superfi- 
cielle et sans lendemain. Mails 
— conséquence de l'inégalité des 


lheure actuelle, les faveurs du 
prie vont principalement vers 
le raga indien. 

Malgré l'exode des vacances, on 
pouvait compter, mercredi soir 
18 avril huit cents places occupées 
dans l'auditorium 104 de Ia Mai- 


jus grands de sitar de 
Inde du AUOT ne s'était pas 
produit en France depuis 1971, et 
dont les improvisations. blen que 
moins spectaculaires au premier 
abord, apperaissent, àü beaucoup 
de spécialistes, d'un style plus 


Villhayat Khan à fait montre 
d'une sensibilité hors du commun 
dans un raja marva très intério- 
risé, qui constituait, selon nous, 


LORIN MAAZH 
PREMIER CHEF INVITÉ 
DE L'ORCHESTRE NATIONAL 


Après Le succès qu'il a remporté |. 


avec la Neuvième Symphonie de 
Beethoven, donnée le 25 mars 
devant un public évalué à 15 mü- 
lions de t 


nies de Beethoven), en MAT, 
juin et juillet 1978. 11 conduira la 
tournée de l'Orchestre national 
au Japon cetle même année. 


[L'Orchestre national de France 


ne possédant pas de chef titulaire | 


{contrairement à l'Orchestre de 
Paris, Que dirige Daniel Baren- 
boïm}, des personnalités sont pério- 
diquement invitées pour assurer la 











UST > | MILLHAYAT KUMN À LA MAISON DE LA RADIO 


le meilleur moment de Ia solrée. 
Les longues .envolées de notes 
Sd En 
al 
sence du itionnel tarmpura (1), 
absence qui augmentait sans 
doute certaines difficultés d'ordre 


façon dont se transmet une tra- 
dition orale en dialoguant avec 
un second sitariste : son propre 
fils, Shujaat Husen Khan, agé 
de seize ans. Bien que prometteur, 
le telenc juvénile de l'élève ne 


impression que l'on avait eue de 
jui par le souple maintien d'un 
métronomique 'op- 


{) Instrument dont ls jeu de 
quetre cordes Îorme un fond modal 
1ninterrompu. 


En bref- 


Livres 











© YVARAL, de Jean- 
‘Clarence Lambert. 


Quatrième numéro d'une pe- 
tite collection de monographies 
d'artistes d'aujourd'hui, qu'ani- 


ture auditive » des tableaux 
d'Yvaral — peintre de la «gé- 
néretion froide - et de l'« âge 
spatial» — s'ajoutent un choix 
de critiques anciennes, des 
textes et commentaires en 
regard des reproductions. L'en- 
semble est assez bien illustré 
(augmenté de quatre pages cou- 


Danse 


Rencontres dans une abbaye 


A Pôques, l'imposante cbbaye 
des Prémontrés à Pont-à-Mousson 
prend un coup de jeunesse : ce 
ne sont que courses dans les esca- 
liers de pierre, fous rires sous les 
voûtes, bouffées de musique der- 
rière les port s; le matin, des 


jeunes grelottent sur la pelousa du 
cloitre. 


Voici trois ans, Jean Morizot, 
directeur des Prémontrés, accepta 
idée d'accueillir pendant quinze 
jours les lauréats du concours de 
Bagnolet, € Le ballet pour de- 


manifestation du genre en Europe. 
Le succés de son initiative le 
condamnait à poursuivre, mais 
cela supposait des aménagements 
— équipements scéniques, studios 


historiques, du conseil générol de 
la Meurthe-et-Moselle et de la 
Fondotisn de F.ance. 


Auijourd't:1i, la vocation choré- 
graphique des Prémontrés est 
affirmée; un projet d'école pluri- 
disciplinaire de danse a été déposé 
au secrétariat d'Etat à lo culture, 
une annexe de « Mudra » devrait 
s'implanter cet été et aussi le 
Centre de recherches des ballets 
de Nancy animé par Gheorge € ‘- 
lieanu. Pour l'instant fonctionne 
seulement le stage de Pâques, 
animé par Jaque Chourand, Et 
comme, pour la troisième année 
consécutive, le secrétariat d'Etet à 
la culture — tout en reconnaissant 


sever, Jeon Rocheraau,  Lauri 
Macklin, Cherles-Henri Pirat, Sté- 
phone Bricart-Hampe, Sylvain Ri- 
chard) sont venus avec leurs 
compagnies, ainsi que la danseuse 
incienne Maïtroyi, d 2x profes. 
seurs-cnimateurs, Korin Woehner 
Colette Milner, et une trentaine 
de stagiaires Les cours, les ate- 


lisent et les ropports tournent vite 
au psychodrams. Des antagenismes 
ent surgi au grand jour, comme 
cette opposition latente entre 
« classiques » et < modernes », 
difficile à surmonter, ainsi qu'une 
tendance à politiser cette diffé. 


une large place aux groupes dits 
< amateurs », et cela apporte 
beausoup de piquant à la confron. 
tation. Face aux troupes organi. 
sées, préoccupées avant tout de 
percer et de survivre, qui tro 
vaillent dans le même style ou 


imaginatifs. 


Charles-Henri Pirrat est profes. 
seur d'histoire à Nice. S'il dansa, 
c'est pour le plaisir, pour dire des 


fantasmes : « Pas besoin, explique. 
t-il, de retrouver le naturel et le 
spontané, il est toujours [à, sous. 
jacent. I} suffit de le faire appa- 
raître, jaillir des techniques, des 
stéréotypes, des gestes quotidiens, 
même par la déformation, voire le 
laid, La liberté ne peut exister que 
par ropport à une règle; sans sa 
battre, il reste à pervertir, à lui 
faire dire ce qu'elle cache. » 


Phénomène non régligeable, le 
nombre des groupes non profession- 
nels s'accroit d'année en année. 
D'abord ils constituent un futur 
public éclairé; ensuite on peut 
penser que, s'ils étaient mieux 
entraînés techniquement (c'est tout 


éventuelle venue de Béjart en 
1978. Il envisage pour le prochain 
stage de Pâques d'organiser une 
vaste animation des lieux. Avec 
l'aide financière des pouvoirs pu- 
blics, il pourrait intemnationaliser 
ces rencontres, comme ce fut la 
cas la première année où Anglais 





M. Kagel ETAT mnt green, d'un ou de plusieurs leurs qui n'étalent pes dans les liers, la préparation de deux repré- : Allemands étaient _ présents. 
A trols premiers livres) et donne | | sentations publiques en fin de Pourquoi ne pas y associer Bonn, 
aout POMPIDOU : LÉ ET RTQNIE un aperçu vivant de l'œuvre. séjour, des projections de films et Essen, Cologne, également inté PRET : 
. 3rue Recarmier SCLER EEE GENEVIÈVE BREERETTE. des débats n‘on. guère laissé le ressées par ce genre d'expérience? o cs de Re 
: PORTES A : temps de souffler aux uns et aux Et rien ne pourra être durable- TS OR 
Collection + Le territoire autres. Dans un univers clos, les nt entrepris sans l'apport de la x “MÉAr 


DROUOT 


: Rive Gauche 


Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 54-38-72 - Télex 270906 


Sauf indications part: 


iculières, ’ 
les expositions auront lieu la vellle des ventes de 11: à 18h 


LUNDI 18 AVRIL (Exposition samedi 16) 


8. 4. - Tableaux mod. Bfe Robert. 
8. 17. - Beaux meubles anciens 


et modernes. M® Ader, Picard, 
Tajan. + 


MARDI 19 AVRIL (Exposition lundi 18) = 


Petiter nouvelles 


M Un festival tzigane aura lieu à 
Strasbourg du 18 au 24 avril. Divers 
orchestres Interpréteront les musi- 
ques gitanes et tzizanes. Une expo- 
sitiou rassemblera un éventail 
d'objets artisanaux tandis que des 
photographies et des projections de 
Uims (suivies de débats) présente 
ront le monde gitan. Cette « semaine 
culturelle » est organisée par l’Asso- 
clation pour la promotion des 
populations d'origine nomade d'Al- 
sace (APPONA). Plus de dix mille 
gitans vivent dans cette région. 


M Lan Société mutualiste des ar- 
tistes de variétés, qui gère La maison 
de retraite Maurice-Chevalier ins- 
tallée au châtean de Rls-Orangis, 
organise, samedi après-midi 16 avril, 
une Journée de l'arbre destinée au 
rebolsement du parc. 





x 
de l'œil ». Pierre Moray, édit. 
64 pages, 24 F. 





tensi: s, ‘es passions se cristal- 





LOU REED POUR TOUS 


Va de loin, du fond du Pavillon 
de Paris qui et cès grand, le 


riens, pas des dépuisés, des vrais, 
petir brillant en toc dans l'oreille 
gauche, blonson élimé, de Le naf- 
ve plein le sourire. Ils vont et 
vienuent, s'allongent sur les mar. 
ches, s'assoient en rond et causent 
Jis soat chez eux Les sscrifiés de La 
Grande Calrure. 1 est à eux, le 
Mastien d'Ovne-Atlantique, spon- 


région. Le public lorrain prend 
trop lentement l'habitude de venir 
aux manifestotions de Pont-à- 
Mousson (d'ailleurs la télévision 
locale les a ignoréesl. Elles sont 
pourtant une tentative de décen- 
trolisation exemplaire. Quand on 
pense que la ville de La Rochelle 
a fourmi à elle seule la plupart 
des stagiaires (payants) venus avec 
leur professeur, Il paraît aberrant 
que Metz ou Nancy n'aient pos 
jugé utile d'y participer. 


MARCELLE MICHEL 





tané comme ue scœur de Nô. Sa 
voix est à eux. Ils ne compreanent 
pas les mo, mais elle est leur 
VOLE. 

Le voix, la musique, La légende : 
des milliers de garçons et de filles 
s'identifient à La sexaliré ambiguë 
du Mÿlord l'Amouille en œeshirt 
noir, très sobre. Au centre, enve 
les gradins, ils se ciennent debour, 
serrés les uns consre les autres. Les 
peux fermés, ils écoutene, « cacato- 
niques =. Chacun pour soi, Lou 
Reed pour sous. 


De près, on voit son regard tei- 
goeux derrière ses petites lunetres 
d'intellecruel myope, son cou sen- 
suel de Bacchus des pavés, la bre- 
telle de sa guitare en oblique sur 
Son dos, pareille à celle d'un hols- 
er. On n'échappe pas à la my- 


S. 8. - Porcelalnas. Falences anc. S. LL - Ameublement. M Bois. 
Meubles et Objets d'art 18°, 19°, |girard, de Heeckeren. 
Me Ader, Picard, Tajon. MM J. S. 14 - Tableaux modernes — 
et J. Lacoste. Be Loudmer, Poulain. 


MARDI 19 AVRIL à 21 h. (Exposition da 11 h. à 18 k.} 
S. 2. - Art primitif. Me Bolsgirard, de Heeckeren. M. Rouditlon. 


MERCREDI 20 AVRIL (Exposition mardi 19) 


S. L - Collection Clarn Mairsux. S. & - Moubl. M° Chambelland. 

DRE Nienisÿ 81 Beurduieg. |, S- 10. - Meubles. Me Loudmer, 
S. 3! - Bons meubl. M® La: Pons 

Gulloux, Buffetaud, Tailleur. 8. 20. - Bel ameublL Bi° le Blanc. | 


MERCREDI 20 AVRIL à 16 h. (Exposition de 11 h. à 15°h. 30) 
8. 8 - Tapla d'Orient. M. J. BerthéoL Me Ader, Picard, Tajan 
JEUDI 21 AVRIL (Exposition mercredi 20) 

. De - table! . S. 12 - Ta! Le 
Die curcésmnes 18 au lé à: | bulles nc. ŒN Que FH Aoane. 


Ecoles . 
Me Ader, Picard. Tajan. M. M. Mile Rousseau M 
AntonminL d'Apreval. 


JEUDI 21, VENDREDI 22 AVRIL (Exposition mercredi 20) 
$. 2. - Tableaux modernes. M® Boïsgirard, de Heeckeren. 


de l'image animée 
aux découvertes 
de Louis Lumière 


CINÉ TUNNEL + GRAND CAFÉ 
Concerts et breuvages 1896 


cinématagraphe au SALON INDIEN 
FANTASMAGURIES . .… AUTOCHROMES 


exposition Spectacle 








VENDREDI 22 AVRIL (Exposition jeudi 21} 


[belots. 
te 


S. L - Timbres poste. Bi! 
Dessins. Tablx ObJj. Extr.-Orien! 


Bons meubl. M®= Godeau, Solanet, 


Audap. 
8. 2 - Tableaux, bibelots, mobl- 
Ler a! 


M Oger. 
. 6. - Linge, dentelles, tissus 
anciens. Me der, Picard, Tajan. 

Daniel 


S. 8. - Bibliothèque d'un ama- 


teur. Précleuse réunion d'a: 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002), 742-68-23 
— LE BEANC, 32, avenus de l'Opéra (75002), 0T3-89-78 


— BOISGIRARD, d' 
UTURIER, 


le , 2. rue'de Provence (75009), 770-81-36 
NICOLAY, Gl, rue de Bellechasse (75007). 6555-85-44 


, 2, rue Roëeslnl (75009), 770-16-18 


— LOUDMER, POULAIN, 30, pl 
— ÔGER, 22, 


32, rue Drouot (7509), mr0-15-53 - 


UFFETAUD, TAILLEUR, (anciennement 
Lille (75009). 260-34-11 
lace de 1s Madelelne (75008), 073-99-40 


Tue D. -29-66. 
— ROBERT, 5, avenus d' ua (15016), 7217-95-34. 





CENTRE CULTUREL ds MARAIS 
29r. des Francs-Bourgevis-3°-M°St-Pauf 
tél, 278.66.65 
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tre, enfant de l” « Asphalt jun- 
. fils des ouis artificielles et 


= D est toujours jeune, lui. 
Des milliers d'adolescents finbou- 





chologie. On n'échappe ä La 
sédaction troable de ia . ampli. 
Biée, de la musique qui crie, qui 
bar, qui joue les grandes orgues 
squariques au syathériseur. On 
n'échappe pas aux inlassables pas- 
sages du ronge eu blen, avec des 
effets verts. On a des étoiles sons 
les paupières. On est Là, patients, 
obéissants. Quand il 2 fini, cout 
le monde s'en va, geatil, tran- 
quille. 

Lou Reed et son public sont en 
accord parfaic Comme jodis au 
Châtelet, Luis Mariano et ses fans. 
Seulement, Lou Reed, ça n'est pas 
tellement per le rendre sentimene 
qu'il règne 

Ce 
ac *pasl3o bee TTL Pavillon 








Rurs 


til, à ce 








Fr FA 
Féâtrer 
Les salles subventionnées 


Opéra, 19 B. 50 : Ivan Île Terrible 
(ballet du Théâtre Botehon: 
Comédie Française, 


Mariope de F1 

Calor rade salle, 20 h. 15 : 

Ruis. — Salle Gérmler, 

DE : Quatre à quatre. 

Petit Béton. 18h 30 : De qui sont-ce 
les manches ? 

Petit TER, 20 h. 30 : Libre parcours 
varié! 


Les salles municipales 


Nouvezu Carré, grande salle, 21 b. : 
Maison de poupée, — Salle Papin 2, 
20 h. : Un homme à la rencontre 
d'Antonin Artaud. 


Les théâtres de Paris 


Aïre-Libre Montpurnasse, 20 b. 30 : 
Sujet, Fatherine Mansfield: 
2 h. : D'Oscar 8 Sébastien. 

antoine, 20 b. 30 : les Parents ter- 


he ans 
ée, 21 b, : Equus, 

Blotheatre-Opéra, db. 
Fllé Violaine, 

Boaffes-Parisiens, #1 b. 15 : Flerre 
et Marc Jolivet. 
Cartoucherie de Vincennes, Thébtra 
de la Tempète, 20 h. 50 : Ivenov. 
Centre culturel du XVII, 2 h. 30 : 
Fando et Lis. 

Centre culturel suédols, 20 h. 30 : 
Mademoiselle Julie. 

Comédie des Champs-Elysées, 
26 b. 45 : Chers Zolseaux, 

La Conciergerie, 20 h. 30 : Ja Rell- 


Sleuse. 
La Ça Connétable, 2  : la Voir 
etpste-Montmartre, kb : Une 


femme presque Hole. 
b. 30 : Transe Kamikaze 





3 la Jeune 


Essaïon. 20 


Espress. 

Gaite- Montparnasse, 20 1 30 : 
Ismène; 2 h. 30 : le Grand 
Féveur. 

Grœnese-Marie-Bell, 21 h. : Une 
aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 : ls Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Lisère, 20 b, 45 : Ja Double 


Madeleine, 21 h : Peau de vache. 

Matburins, 20 EL 30 : les Mains sales. 

Michel, h h. 10 : Au plaisir, 

Michodière, 20 h. 45 : Acapulco. 

Arontparuasse, 5 B, 30 : Mëme heure, 
l'annéc prochaine, 

Mouffetard, 20 b. 30 : Tumeur Cer- 
FrEal; 2 1 15 : le Mont Chauve. 

Œuvre, 21 h. : le Cours L 

Palais Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
olles. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Lady 


Stracs. 

Porte-Saint- Martin, 21 h. : Loin 
d'Hagondan 

pie er, 20 He 30 : les Prûites mus- 
Clées. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
les Dames du jeudl 

Tuvâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 
Dernier Bal. 

Théâtre Oblique, 21 b. : les Bonnes. 

Théâtre d'Orsap, grande salle, 
20 b. 30 : le Nouveau Monde. — 


éâtre 

20 b. 30 : les atoheuses ; 2 bh. 
l'Amour en visites. 

Thfitre en rond de Paris, 2 b. : 
le Dibouk. 

jen Bernard, 21 h. : l'Olseau de 
bonheur. 


Troglodyte, QuEoron 

Fariites 2 5 be w: Fréré e Brosdmey. 

28. rue Dnnois, 20 h, 30 : Rutahaga's 
Blues, Toplnambour Polka, 


* Caveau de 





SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704,70.20 (ligues groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures, 





sauf les dimanches et jours fériés) 





Les cafés-théâtres 


15 : Deux nanos 
b. 30 : la Coliec- 
la Plile en sens 


Au Sec fin, 20 
dens l’ folklo : 
tion ; 22 b. 4i : 


Les Blancs-Manteaux, 20 b. : Etrange 
Pâleur: 21 b. 45 : Au niveau au 
chou ; 23 h. : What a fair foot, 

Le Café d'Edgar, 1 20 b. 20 : Bobby 
Lapointe : 22 h. 30 : Jean-Marc 
Thibault. — 1, 22 h. 15 : Deux 
Suisses au-dessus de tout SOUpÇONn. 

Café de La Gare, 20 h. 30 : Slences 
nocturnes aux Îles des Fées ; 22 b. : 
Une pitoyable mascarade. 

Le Connétable, 20 h. 30 : C'est pas 
Le mère à bolre; 23 h. 30 : C'est 

rés important. 

conpe-Chou. 20 b. 30 : l'Impromptu 
du Palals-Roy! 22 h. : Tu n'es 

30 : les Frères 














Cour des Miracles, 20 h. 30 : Gros 
Cälin ; 22 bh. : les Jeannes. 
Le Fanal, 18 h. 30 : Béotrice Arnac : 
20 h, 15 : le Président. 
Le petit Casino, 21 h. 15 : Partez du 
pled gauche: 22 be #;: Cami. 





sie T 2 B. : de fu nam- 
pulse 2 b.: co Te cour, coté en 


Le Splendid, 20 bh. 45 : Frissons sur 
le secteur; 22 h, 15 : Amours, 
Coquillages et “crustacés. 

La Vieille Grille, I, 20 b. 30 : R. Boni 
et CI. Bernard; 21 h. 30 : Vive ln 
Culture : 23 h. : Salut les moutons. 


20 b. : HAboux ; 
F, Tusque ; 23 b. : H. Texier. 






Le music-hall 


Bobine, 21 b. : Gilles Vigneault. 

Bouffes-Parisiens, 21 h. 15 : les Fré- 
res Jolivet, 

Folies-Bergère, 20 b. 45 : Folle, je 
t'adore, 

Hippodrome de Paris, 20 D. 45 : 
Touruo!l de Du Guesclin. 

Le Lido, 2 h. 30 et 0 h 50 ; Allez 
Lido! 

Mayol, ‘1 h. : Bouquets de nus. 

Olympia, ©1 Hh. : Dave, Jeanne 
Manson. 


Palais des arts, 15 b. 30 : Jo, François 
Villon; 20 h. 45 : Glenmor. 
pan: a des mports, 21 h : Holiday 


on 
Le Palace, 20 b. 30 : D21 Croquettes. 


Pavillon de Paris, an h. 30 : Lou 
Reed. 


Jass, rock. folk et pow 


xpiite LCempagné-Premiére, 20 h. 30 
Chet B: 


i cète Brnbricais Gal, 21 h. : 


Æootnnany, Castelhemis. 
a Ruchette : Art Biakey 
et The Jazz Messengers. 


Les chansonniers 


Cavosn nr la République, 21 h. : 
R.P.R. ne nouveau-né à une 
grande bacbe 

Deus-Anes, 2h, Marlanne, pe 
vols-tu rien venir? 

Dx-Heures, 22 h. : Monnale de singe. 


Cinéma 


Les flms marqués (% sont 
interdits aux moins de trelze ans, 
C°) aux molns de dix-bnit ans. 


La cinémathèque 


Chsilot, 15 b. : Metropolis, de 
F. Lang; 18 h. 30, 20 à. 30 et 
22 b. 30, Cinéma des pays arabes 
(18 à. 50 : Is n'extstant pas, de 
AL Abou Al, en présence de l'au- 
teur; Æfar Choubn, de S. Nemar : 
20 h. 30 : le Paysan sloquent, 
Horizons, les Armées du soleil di 
C. Abessalam, en présence de 
l'auteur ; 22 h. 30 : In Momie, de 


C. A bessalem, en présence de” 


l'auteur). 
Centre Grorses-Pompidon, 18 h. et 
21 b. : Une histoire du cinéma. 


Les exclusivités 


AFFREUX, SALES ET MECHANTS 


2 FA6-580S, Colisée. 8e (355 
59-46), Normandie. 
Eelder, de (750-11-M), Fauvette, 19° 
(331-55-861, Miramar, 14* (3265-41-02), 
Mistral, 14 (530-52-43), Gaumont- 
Convention, 15° (828-44-27), Clrhy- 
Pathé, 18e (522-3741). 

AMES PERDUES (It, vo.) : U.G.C.- 


(722-60-29) ; Vf. : UA 
se 4261-50-32), BisnvenÜe-Montpar- 
-Dasse, 15e /514-25-02), DS DDp PT 
£alnt-Charles, 15° (5793-33. 





BARRY LYNDON !( 1 20) 
Btudio Cujas, 5° Rec EM Eau 
sée, Be (359-2049). Calrmeo, 7 
£784-10-68) à VS. périal. 3e cie 
2-52). Diderot, Fan (3 18 20) 
Montréal- Club, 18 (607-16-21). 
LEA BATAILLE DE MEDWAY (A, 
v4.) : Berlitz, 2° (742-60-33), Gau- 
mont-Sud, Me (331-51-16), Balzac, 
£° 1359-52-70, 


BÉHINDERT LAngl.-AN, vo) : Le 


Marais, 4° (278-47-861. 
BLLITIS (Fr) (+) : Bez, 
83-93), U.G-.C.-Opéra, 2 fnel-0S 82, 
D.G.C.-Danton, 6 Te 
es 6e (22-57-97), 


re rte, Bel 
se Liberté, 12 Giro), 
U.G.C. - Gobelins, 13°  (331-06-19), 


Miséral, 14e (ays2as. Cliehy* 


A 0e, 
3 5e (035-3540), 
Éaumont =) Rive. Gauche, @_ 1548- 
26-381 Aounternne Ge (633-739-3851, 
s-Champs- 
one VI. ? lmpédel, 2 (té 
“2-52, Gaumont-Convention, 15 
1828-49-27). 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A 





NISE 1 v.o.) : Grands-Ançus- 
Han en 168919. U.G.C -Marbeuf. 
ge (225-47-19), 


CHARLÔT, LE GENILEMAN VAGA- 
BOND (à. vo.) : Studio des Ureu- 
Unes, 5e (03-39-19), Biarritz, 8e 
Cr2S-89-23) : VL. : Bonsparte, 6° 
(26-15-12). 


CHEWING-GUM RALLYE (A, vf) : 
Paramouat-Opéra, 9° (073-3437). 
CINE-FOLLIES (Fr) Studio de 
l'Etoile, 17° (280-19-93). 

CŒUR DE VERRE (A, vo) : 
Studio Gutande, 5° (033-72-71). 

LE COUP DE GRACE (AL vo.) : 
La Clef, 54 (317-90-90). 

LE COUPLE TEMOIN (Fr.-Suis) : 


Studio Alpha, 5e «aa ar), à Arle- 
auin. 6° (548-62-25); Paremount- 
Elysées, 8e (3539-49-34) ; v.o./vf. : 
les Templiers, 4° (272-94-56) ; 
nl Peramount-Marivaux, àe (742- 

LE DESERT DES TARTARES (Pr.) : 
pue: -Marbeut, 8e (2253-47-19), Ca- 
Aypso,_ 17° (7548-10-88). 

DES JOURNÉES ENTIERES DANS 
LES ARTE (Fr.) : Quintette, Ge 
(033-3540). 

DE SOL % SOL (Port, vo.) : Le 
Clef, 5°  (337-80-90). 

DIS BONJOUR A LA DAME (Fr) : 
Capri, 2° (508-11-89), Ermitage, 8° 
(359-15-71) ; Peremomt-Opéra, Se 
«073-34-37), Liberté, 12° (%43-01- 
59: Paramount-Galsxie, 13e (5B0- 
18-09. Paramount - Montparnasse, 
He (328-22-17), Paramount-Malllot, 

le (758-242). 

DROLES DE ZEÈRES (Pr.) : Omnia, 

% (23339-36), George-V, ge (DS 











Les films nouveaux 


LE DERNIER NABAB, fllm amé- 
oO. : 


Hautefeullle, 
Marign gnan, 8 Css! 

Impérial, 2e (1742-72-52). Monte 
parnasss "83. 6 15+4-14-27), 
Maxéville, 9 (7170-72-85), 
tions, 12 


DANGER PLANETAIRE, film 
amèricain d'Irwin  Yeaworth 
Jr; vo. : Publicis Matignon, &« 
1359-31-97} ; vf. : ParAUOUNte 
Opéra, 9 (073-3437), Mas- 
Liader, f D. Pi 


79-11), Paramount-Orléans, 14® 
(5410-15-91), Paramount-Mont- 
parnasse, lde (3264-22-15), Con- 
vention Saint-Cbarles, _ 15° 
(5 -00). . PRrAMOUNE-MaU- 
toc, 17 Res 0 Moutin- 
Rouge, 18° (606-314 

AUTANT _ EN EMPORIE MON 
MUNCHAKU, fllm  Japonms 
d'E. Eire {**): v. créole : B:l- 
boquet, 6° 1209-87- 23), Hauss- 
rmasnn. 9 (7170-47-55)? vi, : 
Baussmann, fe. 

LILLY, film péerlandals de 
Franz Welsz: vf, : Lord By- 
ron, 8° (225-03-311, Caméo. Be 
1770-20-89). 





41-46): Gaumont-Sud, J4de (331- 
51-16), Gaumont - Gambette, 2e 
(7907-02-74). 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It. 
v-0.) : Olymple, 14° (sa2-0T A2), du 
LL au V. à 18 N.: S. à 2 

VESPRUE, DE LA RUCHE (ESP. 
v-0.) Marals, de (ETRAT SOI 

GObz! = LA CONTRE MECANIE 
MONSTER (Jap. vf.) : Hollywood- 
Boulevard, Se (770-10-41). 

HISTOIRE De de ss 


U.G.C. Opéra, 2 (261-5032), Rex, 
2° (286-83-93), Liberté, la (343- 
01-591; U.G.C. Gobelins, 13* (331- 
06-19 Blenvenûs - Montparnasse, 
e 1544-25-02), Magic-Conventlon, 
1828-20-65), Murat, 18° (288- 

ages, 18° (522-47-94), 

Secrétan. 19 (206-71-33). 

LA GRANDE FRIME (Fr.) : Elysées. 
Polnt-Show, 8+ (225-67-29), Klno- 
PaouGrarme, 15° (3056-50-50), 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr) : 
Montparnanse - 83, 6e JET 
Balzse, 8e (2359-52-70), Marignan, B° 
(359-02-82), Gaumont-Madelelne. 8° 
1073-56-03), Cambronne, 15* (734- 
42-96). Murat, 16% (288-09-75), Cara 
velle, 18° (3387-50-70), Omnia, 2 





JE DEMANDE LA PAROLE (Sov. 
v.0.) : Le Selne, 50 (3225-95-99), 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHERIFF 
Joe 5 U.G.C.- Marbeuf, 8° (225 

19. 

JULIEITE ET L'AIR DU TEMPS 
(Fr.) : La Clef, 5° (3937-90-90). 

LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
vo.) : Marignan, 8e (3509-92-92) ; 
vf, : Mexéville, Je (770-732-8981, 
FR RETaNe © Pathé, 14 (326: 

LAST FREE RIDE (A), v.0.: Action 
Christine, 6° (8325-85-78). 

LA Pagode, 7 


L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS (Fr.), 
Palais des Arts, 2° (272-62-98), 
Quintette, 5" 1033-25-40), Elysées- 
Lineoln, 8° (3559-36-14), Saint- 
Lazare - Pasquier, 8° (397 - 35 - 43), 
Studlo - Raspail, 14 (226 - 3B - 98), 
Olymplo-Entrepôt, 14° (542-67-42 

a at), 2 partie (*%),_ v-O.rf, 

les Templiers, 49 (272-94-56). 
MON CŒUR EST" ROUGE Cr.) : 





(0393-48-29), Publicis - Saint - Cier- 
main, 6° (22-72-80), Publicis 
Champs - Elysées, 8° (720 -75- 23}, 
Paramount-Mysses, 8° (359-49-34) 
ParamOUnt MATIvQUE. & 
Tia-é-oùv. Paramount-Calaxie, 13° 
4580-13-03), Paramount - Montpar- 
Ma He am). 1 Paramount- 
allo, 17 (58-24-54 
NO: CENTS PAU Stualo de la 
Je, 5° 1023-34-83) Jean-Renoir, 
su, (GATE : H-abiet Bastille, 


(3387-90 
NOUS! AURONT" TOUTE LA mor 
FOUR D DORMIR (Ale v.0.: Saint- 
gerrin, 5° 1033-50-91). 
NOUS NO US SOMMES TANT AIMES 
CL), va ge RL St-Germain, 6 


Res 12). 

PA ET CHOCOLAT (It). vo. 
D. 0.6 Danton, @° (329 - 42-62), 
Luxembourg, 6 (633-91-77), Blar- 
rltz, B° (7203-69-29) : v.£, : Bretagne, 
6 (22-57-97), “Haussma nn, 9% 
(7170-47-55, Mistral, 149 (5390-52-43), 
PLM.-Bt-Jacques, 149 (5389-66-42), 
Grand-Pavols, 149 (531-44-58 

PAROLE D'HOMME (A.), v.0.: Mer 
our, Be (2235-75-90): v. £ : 
Paramount - Opéra, 8° {OT3-34-87). 
Paramount- Montparnesse, lé 
1326-22-17). 

LES PASSAGERS (Fr.) (* Mont- 
parnaase B3, 6* (5441-14-27), Mari= 
gnan, 8° (2359-92-82), Français, 9° 


ne 1h 

LE PAYS BLEU (Fr): Hautefeuille, 

6 (6393-79-38), Marignan, £° 
‘149-02-82), Fauvetite, 13 
RL 2e 

je 

LA PÉTITE FILLE AU BOUT DU 
CREMIN (Fr-Can.), v.ang.: St- 

Michel, 5° (3826-79-17) : vf. : Ternes, 








179 (3980-10-41). 
PICNIC AT HANGING ROCK (aus. 
: 0.) : Sualnt-Germaln-Viloge, 


6334-87-59). 14-Juillet-Parnasge, æ 
{22E-$8-00)! Élysées - Lincoln,” 8° 
1359-36-14), Halle sertil ER ue 
57-90-81) ; (VL) : 

Éaaen 6 (e-i5 A8), Came 


, AngL) 

DO CrOdéon. 60 (33-11-05), La 
Pagode, 1e (08-12-15), Blarrite, &e 
QUAND LA TD PANTHERE ROSE S'EM- 
MELE (A, vo.) : Baln: ETAT = 


alnt-Crei 
Studio, 5° (023-427-721, Elysées- . 


Lincoln, 8°  (359-36-14), Monte- 
Carlo, 8° (225-09-93) ; (v£) : Rio 
Opére, 2° (742-82-54), Montpar- 
nee Les, Natios ni ? Li 

11). ations, 12° (343 
SEUL léror Eng PCT ae 





Vidéostone, 6° (325-60-34 à 

REQUIEM A L'AUBE (r) ‘e) 5 Le 
Marais, 4° (278-47-86). 

ROCKY (A. 90) : 
5e (2326-84-65), Dragon, 6 (548- 
aa Colisée, ee k 
vJ) : Français, (TI0-33-88), 
Gaumont - Sud, 14 Gs1-51-19, 
Montparnasse - Pathé, 14° (326 
65-133, Clichy-Pathé, 18° (523 
35-31), Gaumont - Gambetta, 20e 
797-00-14). 

ROULETTE CHINOISE (All, vo.) : 





Quintette, 5° 14-Juit= 


(326-53-00), 


kt-Pernasse, 
de (357-90-81). 


14-Jutllet-Basthl 
sALO fit. V0.) ( 
ntrescarpe, 5° 4625-78-97). 
sers to VD.) : Saint-Anûürér 
6" (3286-48-18). 
BÉBLSTIANE sans vo) (#): 
Marotte, 2 (29-32-78), Racine, & 


LT En 

SERVANTE MAITRESSE _(Pr.) 
4"): D GC Op 2e (261-50-32), 
Basrite, @° (722-6923), Grand 
Pavois. 15° (531-44-58). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
(A, vo.) : Vendôme, 2° (073 
95-52), Luxembourg, 6 (83-97-77), 
Élysées-Point Show, 8° (229-67-29). 

TRANSAMERICA BXPRESS (A, 
vo) : Cluny-Ecoles 5° (033 
20-12), Elysées-Cinéma, ge (25 
37-90) ; (VI) : Rex, 2 (235-03-93), 
Clnémonde-Opéra, ge  (77ü-01-00), 
Liberté, 12° (9343-01-59), Rotonde, 6e 
(633-08-2), U.G.C-Gobellns, 13° 








Les séances spéciales 


*) : Studio de 18. 
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STUDIO CUJAS 








_ERLISE des 
BILLETTES 





[Yves RAULT, piano 





































&.e. Kisxgen.}{ Mozart, Beethoven, Bratmes 


Jen 14 avr | Soir, Mazar, Sémam. ei 
ET PT BARRY LYNDON vo. en 
OLEG tie Stanley Kbricie 
converties pole Gosse. || Fram R. é vlolen D 4 2 jours at com. Ru ot nues L 
‘eation-: Jen 
San den de memes || attmæs |Vves RAULT, piano ID AMIN DADA Doi 
ri 


crétan, 199 (206-71-32). 

UN TUEUR DANS LA FOULE (A) 
(+) v.0. : Cluny-Palace, <033- 
07-16) : Ambassade, &= aie 19-G) : 

f. Gannont pre, D (073 

2, ÉTI0-72-86) à ; 

2 C t= 
parnasse-Pathé, lie (328-65-13) 

Gaumont-Sud, Le (4l-51- D 

Cambronne. 15° (7314-42-68) : We- 

=50-10). 


VIOLETTE ET FRANÇOIS (Pr.) (*) : 
Saint-Germaln-Huechette, _5« (653 









20, AUE CUJAS 5° .« 033-B9- 





HAUTEFEUILLE 


MON CŒUR 
EST ROUGE || 











STHMO LOGOS 








t- Lazare - er, 8° (387- 
35-43) ; Concorde, 8e (3359-92-84) : 
Lumière, 9° 84) : Pauverte, 


RETOUR 


‘Le grand Jeu de 
massacre … on rit du 
début à la fin, souvent 
aux larmes .…”" 
TELERAMA 
se Un-futur 
parfaitement présent. 
derrière le rire, la 
peur … ” 
LES TEMPS MODERNES 
** Comique, sinistre 
et beau … Merveilleux 
Zouc et Constantine...” 
ECRAN 76 
*< Des comédiens for- 
midables : Dussollier 
et Anémone … ”" 
LES NOUVELLES 
LIFTERAIRES 
“.. Extraordinaire … 
plein d'humour ei de LS 
drôlerie. *”” LIBÉRATION 


betta, 20° 87-62-71) « 


Les grandes reprises 


ALAMO (A, vo.) : Brondway, 16° 
So 
(A. v.9-) : Action 
La Payette, Do (6878-80-50). 
AMARCORD (IL. vo.) : Studio Git- 

Le-Cœur, 6e (28-80-25). 

La Spor ce ET HE 
UxemDOUTE, LE a. Elysées 
Point Show, 8° (225-67- 

COUSIN-COUSINE (Pr. D Ang. : 
Panthéon, 5° (033-15-041 
LA FLUIÉ ENCHANTEES {Suéd., 
v.0.) : La Pagode, 7° (7095-12-15), 
JOUR DE FETE {Fr.) : Cinoche St- 


MUSIQUE PAR KEITH JARRETT 
JOUÉ PAR FRANCOISE LEBRUN 





L.E.C. BIARRITZ (v.0.) 

UGC. DANTON (vo. 
LUXEMBOURG (v.0.) + BRETAGNE (v.f) 
MISTRAL (v.f} - 3 HAUSSMANN (v.f) 

PLM. SAINT-JAÈQUES (vf) 


































MUST ETS 


une découverte” 
LE MONDE. 


PAIN ET 
CHOCOLAT 


tambules, 5° 42-34). 
MACADAM TCoW BOY (As vo) : 
uns Dominique, 7e (705-04-55) 
MAMIA-ROMA (It. vo) : Actua 

Champo, 5° (0339-51-60). 
MELIES TEL QU'EN LUI-MEME 
gra: : Le Ranelegh, 16° (288-64-414) 


MORBÉE, (Pr) à Etadlo Médias, 5 


LA PRELODIE DU BONHEUR (4. 
Th Royal-Viliers, 17° (924- 


NOIRS ET BLANCS EN COURS 
{La Victoire en chantent) (Fr.) : 
U.G.C. Odéon, 6° TS-11-00. 14 
Juillet Parnasse, 6 je 
U.G.C. Marbeuf, Be  (225-47-19), 
Gaumont-Madeleine, ge 0 LOTS 30-09), 





Cuehy-Patné, 18e RE ». 
PETER PAN : Rex, 2° (236- 
83-90) : DE: FRE en (329- 





42-62 ; Ermitage, 8° (359-15-71) ; 
U.G-0.' Gobelins, 13e (331-08-19) : 
Miramar, 14° (3226-41-02) ; Noetral 

vention, 


) + Magio-Cont 
15* (88-20-64) ; Napoléon, 174 
(3860-41-46). 

LE SOUFFLE AU CŒUR EE 
Cinémas des Champs-Elysées, 
(359-61-70). 

SWISS MISS (A. v.0.) : pese Bar- 

Ag 6, à 20 h. 30, 


6 D. 
TÉRZOON £à HONTE DE LA Sr 
F5 si v.0.) : ChampolMon, 5° 


rô EE G OR N R NOx mo BE Er: |. 


Écrale 

FLATS SE _ ROMANTIQUE 
(Ang. vo): U.G.C. peer 
(35-71-08), 


Fr TAGanrt. LT; 
ount-Odéon, 6° RME Pu- 
Blicis Chempe-Etysses, be (IA0-18- 


23); Paramount - æ 
(3-35: Paramount Gobelins, 
. (10-12-28) : , Paramount-Caité, 

Peramount-Or- 





William Klein 


ÉLYSÉES LINCOLN. (vo) - SAINT-GERMAIN VILLAGE (vo) 
-SAINT-LAZARE PASQUIER (vf) 


(Fr) 
Studio Marlgny, 8e (225-2D-74). 
WORDS AND MUSIC (A. v-0.) : Ac- 
tion Christine, 6* (2325-85-78). 


AGUIRRE, LA COLERE DE DŒU 
(AL, vo.) : Châtelet-Victoria, le 


PUBLICIS CHAMPS ELYSEES = PARAMOBAT MAHLOT - FASSY 
CABARET (A VO): Chalet | HARAMOBNT GPERA - CAPRI GRANDS BOBLEABDS = PARAMGUNT ODEDN 


gore le, mer, Jeu, vencL, samL à 


LA CLEPSYDRE (Pol, = 3 Les 
Selne, 6° (325-95-09), à 20 à. et 
22 H 15. F ’ 


DERNIER TANGO A PARIS (It, 
v.0.) se : Châtelet-Victorin, le 
à 12 h. (sanf D.). 

L'ENIGME DE KRASPAR HAUSER 
(AIL, v.0.) : Châtelet-Victoria, ler, 
& 14 h. 10. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, VO) : 

des. 6e (2e- 


“SI je vous dis que j'ai vu 
quinze fois 


LES VACANCES 
DE M.HULOT 


et qu'à la quinzième vision, 


je découvrais encore des 

gags dans un coin de l'écran, 
vous ne serez pas étonné da de 
m'entendre. vous conseiller 





Les 
207 (6360-51-88), sam à IT b. 


MORE. 5e, avast 4 nd FER d IL Ï et 

, à 12 aller voir, revoir rerevoir 

Héosse ol. Po vo) e Le Seine, 8e Les « Vacances », C'est le plus 
àiTh 45. grand film actuellement à l'affiche 


LA PLANETE SAUVAGE .} £ Le 
Seine, 5°, à 14 h. 15 e6 16 
PHANTOM OF THÉ PARADISE (A, 
vo.) : Luxembourg, 6, à 10 
BkLeñAb ; 
LE PRIVE ss 9) : Saint-André 
Lee RAA 
LA RUEE VERS L'OK (A) : Chs- 
telet-victoris, le, à 16 h. 
LES pres DE LA GLOIRE 


(Ang. 1.0.) : Grand 
h ne internationale, 18 14 à 


et pour un bon bout de temps ! 
Guy TEISSEIRE 


Œ'AURORE) 
LE VACANCES DE DE M. HULOT 


UN FILM DE JAGQUES TATI 


SCENARIO = JACQUES FATI « HENRI MARGLIET 
Re DE ARUES Dern 


SAR TUALE NALSSANCE ‘ (Pr) : 
Saint-André-des-Arts 6%, à 12 h ET. MOUSSÈLLE 
LKE PROGLCTION FRED CRAIN OUTRUES PAR PARAFRANGE 


euh 


UN APHES-MIDI DE CHIEN (A. 
v.0.) : La Clef, 5°, 14 h et 4h 
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JUSTIC 


LE SCANDALE DES <FLANADES > 








Neuf créanciers d'une société 
du centre commercial 
portent plainte 
contre la Caisse des dépôts 


Les policiers de la sous-direction des affaires économiques 
de la direction centrale de la police judiciaire se sont rendus, 
mercredi 13 avril, aux sièges parisiens de La SCIC (Société cen- 
trale immobilière de la Caisse des dépôts et consignations} et de 
la CIRP (Compagnie immobilière de la région parisienne), où ils 
ont demandé que leur soient remis les dossiers relatifs aux prêts 
consentis à des commerçants où à des sociétés qui avaient sou- 
haïité s'installer au centre commercial les Flanades, à Sarcelles 
(Val-d'Oise), la comptabilité de la CIRP et une note d'explication 
relative à l'articulation entre elles de la Caisse des dépôts et 
consiguations, de ia CIRP et de La SCIC. . 


Vendredi 8 avril déjà, quatre- moyen de véritables crédits de 


vingt-dix-neuf dossiers financiers 
contenant près de deux mille sept 
cents pièces avaient été saisis aux 
directions régionales de Sarcelles 
des deux sociétés Un délai de 
plusieurs semalnes sera néces- 
saire pour l'examen de tous 
documents. 


Neuf créanciers d'une soclété 
— la TILT-3. SARL au capital 
de 51000 francs — mise en liqui- 
dation judiciaire après avoir ex- 
ploité pendant un an un bowling 
aux Flanades viennent d'assipner 
devant le tribunal de commerce 
de Pontoise la Caisse des dépôts 
et consignations alnsi que la 
SCIC et la CIRP pour « distribu- 
lion fautive de créditsx. Ces 
créanciers, au nombre desquels 
se trouvent l'ED-F, et l'adminis- 
tration des Domaines reprochent à 
la CIRE d'avoir é avec 
légèreté un prét d'installation de 
2315000 francs qui permit à la 
TILT-S de créer son bowling, 
avant de son bilan avec 
un passif de 3 millions de francs. 


Les créanciers estiment que, « en 


voulant à tout prir aitirer des 
commerçants aœut Flanndes au 





commandite accordés sans aucune 
vérilication, la Caisse des dépôts 
et consignations & provoqué elle- 
même le scandale jinancier des 
Flanades ». Ils réclament à la 
Caisse des dépôts et à ses sociétés 
les 8 millions de francs du déficit 
de la TILT-3. L'affaire doit être 
examinée pour la première fois 
devant le tribunel de Pontoise le 
3 mal On déclarait ce jeudi en 
fin de matinée, au siège des s0- 
ciétés concernées, n'avoir pas 
encore connaissance de cette 


M. Yves de Kervéguen, député 
du Val-d'Oise (RI), a déposé 
mercredi 183 avril à l'Assemblée 

à M. Raymond Barre, 
premier ministre ei ministre de 
l'économie et des finances. Il s'y 
étonne que «des Œussi Èm- 
portants (de 500000 à 3 millions 
de par candidat commer- 
çant) n'atent pas élé assortis de 
garanties suffisantes, s'interroge 
sur le stlence de la Caisse des 
PS encore Perle Plemie, et 
pas encore nte, 
demande que toute la lumière soit 
Jaite sur ces graves agissements ». 


Faits ef jugements 





Nouvelle procédure 
d’expalsion 
contre des travailleurs 
algériens, ; 
Six des sept travailleurs algé- 
riens expulsés de France en avril 
1976, et auxquels le Conseil d'Etat 
a permis de rentrer sur le terri- 
toire français par une décision 
en date du 9 mars (Ze Monde du 
11 mars), ont comparu, mercredi 
13 avril, devant la commission des 
expulsions de la Seine-Saint- 
Denis. Cette commission ne doit 
donner qu'un avis consultatif 
avant que le dossier ne soit trans- 
mis au préfet du département 


Deux militants du PF,N, 


condamnés pour attentats. 


Deux militants du P.FN. (Parti 
des forces nouvelles), MM. Chris- 
tian Maucotel, Agé de vingt et un 
ans, et Marcel Du de 


Dédommagement 








À Perpignan 


SIX PILLEURS 

© DE RÉSIDENCES 

© SECONDAIRES 
POURRAIENT PASSER 

AUX ASSISES 


(De notre correspondent.) 


Perpignan. — Le tribunal cor- 
rectionnel .de Perpignan s'est 
déclaré, mercrédt 13 avril, 
incompétent pour juger six pré- 
venus poursuivis pour vol dans 
des résidences secondaires de 
Ja côte Vermellla « Les falts 
étant de la compétence de la 
cour d'assi-3s », le tribunal « & 
renvoyë le ministère public et 
des parties civiles à se pourvoir, 
ainsi qu'ils aviseront ». 


Lors de l'audience en correc- 
tlonnelle, la 23 mars dernier, les 
défenseurs des victimes 
parmi lesquelles deux avocats 
perpignanais — avaient soulevé 
le problème de l'incompétence 
du tribunal abus prétexle que les 
vols avaient él commis en 
groupe, de nuit, par escalade et 
effraction, à l'aide d'un véhicule 
à moteur, ensemble de faits 
qualifiés crime aux termes de 
l'article 381 du code pénal et, 
à ce titre, passlbles de [a cour 
d'asalses. 


Cette demande avait soulevé 
une certaine émotion dans les 
milieux judiciaires, en  parti- 
cuiller chez les magistrats, les 
avocats ayant Plutôt coutume 
de demander la disqualification 
des ‘crimes de leurs cllents et 
de l'obtenir asse couramment. 









































Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 14 avril à 
© heure et le vendredi 15 avril à 
24 heures : 


Les hautes pressions du proche - 

Atlentique se renforceront dans leur 
le septentrionale, au niveau des 

és Britanniques. Élles dirigeront 

sur la France un flux Instabie et 


sont à craindre au lever du jour sur 
nos de l'Ouest, du Centre 
et du Sud-Ouest. Au cours de la 
Journée, sur l'ensemble du pays, le 
Clel sera variable avec alternance 
d'éclaircies et de nuages Les éclair 
cies prédomineront de la Bretagne 
à l'Aquitaine, angl que sur le Mid! 
méditerranéen, où le mistral et la 
tramontans continueront de souffler. 





P. G. Allleurs, les nuages donneront quel- 
ques aversæs de pluie, de nelge ou 
de grésil Ces averses seront surtout 

: fréquentes sur l'Est et le MORIrESt 
: u où elles seront accompagn lasse: 
L'affaire d'Arenc ; 


Journal officiel 


LE PRÉFET DE POLICE 
DE MARSEILLE 
DÉMENT AVOIR ORDONNÉ 
UNE ENQUÊTE 





Sont publiés au Journal officiel 
du 14 avril 1977: 


DES DECRETS 
© Relatif aux attributions du 





SUR UN MAGISTRAT secrétaire d'Etat auprès du mi- ARRE ALPES DU SUD 
(De notre correspondant.) r' : di du Ferritoire ’e Phant Les taux de l'indem- MonEnee HER dre ne 
Marseille. — M. Camille Miche, | Uogement) à aan mangent, alouée Qu) Véluerg. 60-180: Et STD 
le: délégué pour ls police à contractuels du ministère des PYRENEES _ rs 
one a gemenEl. ment affaires étrangères en service] | As-lee-Thermes, 30-90 ; Cnterete- PAR AET RSR ARINN Lre 
5 ! dans 85-230 ; . : RC 
ture d'une enquête contre ’‘ Os-| Visites, conférences et je re . piometiques Gourette-les-Faux Bonnes 407 00! ï e 
aid Baudot, substitut Qu pro] —— "|; û î La Monge, 0200: Bant-Lary ICE INEDRMATIQUE 
cureur de la République, stgna- VENDREDI 15 AVRIL e nt rébation à Soulan, 40-100: Les Angles, 50-130. . Pan ee Vue, 
pure une Jeire, ERO0mnE ina UIDEES ET PROME-| tuts modifiés du Turesu Dour le MASSIF CENTRAL Res 


un communiqué à la presse du| GAMES SUEDE ft vnie es 





AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


= Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm 
KK Zone de pluie ou neige averses [£orages =} Sens de la marche des fronts 
sn. Front chaud AA Front froid a4ad Front ncclus 


fortes rafales. En général, les tem- 
pératures meximales sublrozt une 
légère balsse. 

“Jeudi 14 avril, à 8 beures, la 
pression atmosphérique rétuite au 
niveau de la mer était, à Paris. de 
10384 muillibers, solt 639 ill- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de Le Journée du 13 s#vril: le 


Brest, 13 et 5; Caen. 13 et 4: Cher- 
bourg, 12 et 7: Clermont-Perrand, 13 
et 6: Don. 14 et T: Grenoble, 12 
et 7: Lille. 12 et 
Marseille, 18 et 10 
Nantes, 14 et 3: Nice, 18 ei 8: 
Paris-Le Bourget, 14 et 6: Pau, 13 
et 3; Renn: 
14 et 3; Strasbourg 12 et 5: Tours. 
15 et 4; Toulouse, 13 e: 5; Polnte- 
ä-Plire, 29 et 24. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 2 2et 4 degrés ; A:nsterdam, 11 
et 5: Athènes, 16 et 6: Berlln. l4 
et 3: Bonn, 11 et 2: Bruxelles, 1: 














© Relatif aux attributions du 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
mistre de l'équipement et ‘2 
l'aménagement du territoire 
(Aménagement du territoire). 


développement de la production 






et 4: les Canaries. 22 et 15: Copen- 
bague. 9 et 2: Genève, 13 et 6: 
Lisbonne. 28 e5ï 13: Londres, 15 et 3; 
dadrid. 26 et 4; Moscou, 9 et —2; 
New-York, 29 et 19; Palma-de- 
Majorque, 21 et 5; Rome, 17 et 8; 


Stuckholm. 2 et 0; Téhéran, 23 et LS 





frals. de secteur nord ré S. 
second, le minimum de ia eut: du] Bulletin 
Vendredi 13 avril, da lalbles gelées 13 au 14) : Ajaccto, 17 et & degrés; } e à 
et quelques bancs de brouillard Blarrits, 14 66 5: Bordeaux, 13 et B; d'enneïgement 


Renselgnements communiqués 
par Ile Comité des stations 
françaises de sports d'hiver. 

Le premier nombre indique 
l'épaisseur de 11 neige au bas 
des pistes ouvertes, le deuxième 
l'épaisseur de la nelge en haut 
des pistes ouvertes. 


ALPES DU NORD 

Alpe-d'Huez, 140-600: Bourg-Sulnt- 
Maurice-Les Arcs, 85-210: Chamonix, 
10-600 : Chamrousse, 70-120 ; Chatel, 
45-250; La Clusaz, 20-300: Les 
Contamines-Mantjole. 50-300: Cour- 
Chevel. 90-265; Les Deux-Alpes, 55- 
450: Flaire, 93-325; Les Houches, 

10 : Megève, D: Méribel. 30-260 ; 
La Plagne, 160 : Pralognan, 20-60; 
Saint-Gervals-le-Bettex. 45-200; Sa- 
moëns, 145-285: Thotlon-les-Mé- 
mises, 40-200: Tignes, 190-350 ; Vale 
gite. 100-230;  Villard-de-Lans, 











Le Mont-Dure, 30-140 : Super-Besse, 







are MAX 














































































puis au ministère de l'intérieur. : 
Le Mouvement contre le racikme, 
l'antisémitisme et pour la paix 
Cora ) a denpulsion la none 
procédure d' nm qui vien 
d'être engagée par le ministre de 
l'intérieur », et l'Association de 
solidarité avec les travailleurs im- 
migrés (ASTI) à de son côté 
demandé l'arrét Immédiat des 


pour internement abusif, 


La chambre civile du tribunal 
de grande instance de Montpellier 
a alloué, le 23 mars dernier. 
5000 F à titre de dommages et 
intérêts à Mme Jane Morel, qui 
ur été internée Een 

asile psychiatrique Mon: 

pellier du 24 mai au 17 juillet 
1973, car elle aurait menacé de 
s'immoler par le feu. Mme Morel 
a déclaré n'avoir jamais écrit ou 
tenu de tels propos et a manifesté 
l'intention de fatre appel de cette 
décision, estimant insuffisant le 
dédommagement qui lui a été 
accordé. 


Les sept travailleurs algériens 
sont membres du comité de coor- 
dination des Foyers SONACOTRA 
qui dirigent la lutte des résidents 
contre les conditions d’héberge- 
ment et la cherte des loyers. 


comité de défense des libertés à 
piors de l'existence de la epri- 
son clandestine » d'Arenc. 

Ce mercredi 13 avril, le délégué 
régional du Syndicat de la magis- 
trature, M Louis Bartoloméi, a 
cependant maintenu que M. Mi- 
chel a bien eu connalssance de 


M. Marcel Guilbot, procureur 
général. Le syndicat, qui s'étonne 
que le préfet de police ait pu 

en possession d'une « noie 
personnelle destinée à un Journa- 
liste du Méridional» et qu'il ait 


Fe « avoir aux sources d'in- 
rmations de La presse », 


20-150: Super-Lioran, 15-120, 





Gobellns, Mme Magnanf : € La 





agricole (BD.P.A). 







aurons royale jé Govrna CR Ed JURA 
L. quai u pterabre, 

Boulogne-Bilancourt, Mme  Bache- CODE : Les Rousses, 15-190. 
Uer : « Jardins Albert-Kaho ». ® De l'expropriation pour VOSGES 







15 h., devant l'église, 
quet des Chaux : « Solnt-Philippe- 
du-Roule et le mort de Balzac "2. 

15 b., devant l’église, place F.-Listz, 
Mme Garnier-Ahlberg : + Saint- 
Vincant-de-Paul et son quartier ». 

15 b., façade église Salnt-Germagtn- 
des-Prés, Mme Saint-Glrons : « L'ab- 
baye de Saint-Germain-des-Prés » 
(Caisse nationale des monuments 
listoriques). 

15 h., 20, rue Plerre-Lescot : 
Halles + (A travers Paris). 

. 15 h. 30, métro Pont-Marle : 
< Hôtels du Marals » (Mme Camus). 


cause d'utilité publique (numéro 
comp'émentaire). 






Gérardmer : statlôn fermée. 
* Horloge des nelges : 874-03-59, 














Documentation Stages 9 
—__———_— 
© Un slage de perfectionne- 
ment pour les informinteurs de 
teunes aura lieu à l'Institut natio- 
nal d'éducation populatre (INEP) 
du 16 au 21 mal Il est destiné 

















. © Le mensuel « Croissance des 
jeunes nations » consacre 507 
numéro d'avril à un dossier sur 
l'Afrique australe Le présenta- 
tion dix pays de la région, 








< Les 


















POLICE 


M. JACQUES ETÉ 
PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 
SYNDICALE CGT. EST MORT 


M Jacques Etlé, président de 
la Fédération générale des syn- 
dicats de la police nationale 
C.G-T. est mort le 10 avril, à Pa- 
ris, à l'âge de’ cinquante-huit 
ans. I devalt être inhumé ce 
jeudi 14 avri dans son village 
natal de Salnt-Ciers-de-Canesse, 
en Gironde. 

[Né le 16 Janvier 1919, M. Jacques 
Etlé entre dans la pollce sous l'occu- 
patlon en quallté de gardien dé in 
palx, s'engageunt dés leur création, 
en 1944, dans les compRENlss répu- 
blicaines de sécurité. Parallèlement, 
U se révèle un actif militant syn- 
dicel. En 1946, il tre 
général du syndicat national C.G-T. 
des CRS. Deux ans plus tard, 11 
mène au sein de La C.G.T. le combat 
contre Le statut spécial que le gou- 
vernement réserve Aux foncilonnalres 








pas . 

majorité des militants quittent 1n 
ea A pour fonder des syndicats 
natonomes, spécifiques à La fonction. 
Devenue ne fédération 


dical qu'il evalt ré- 
Fe ü à quelques années : € Pour 
‘une Police démocratique, au Bervice 
de la population et de 18 nation. »] 







Le président: 
du Syndicat des casinos 


incalpé de faux, 


M Maurice Guérin, directeur 
du casino de Beaulieu-sur-Mer 
(Alpes-Maritimes), président du 
Syndicat des casinos autorisés de 
France, a été inculpé, le 28 mars 
dernier, de faux en écriture com- 
merciale et usage de faux, par 
M. Richard Bouazis, juge d'ins- 
truction à Nice Le magistrat 
agissait dans le cadre d'une ins- 
truction ouverte après le dépôt 
Le Roux, présdent-direrteur 8e 
néral du Palais de La Méditerra- 
née, contre M Guérin, qui fut 
= collaborateur, la pense 
estimant qu'un procés-ver! le 
réunion du conseil d'adminis- 
tration avait été modifié après 


#07 Oo 

Un conflit oppose deputs pla- 
sieurs mois le groupe de Mme Le 
Roux, qui contrôle la moitié de 


la société, aux autres actionnaires 
pour le contréle du casino (Le 
Mondes äu 2% mars). 


Affaire de Broglie : 
le docteur Azerad 


entendu par M, Floch. 


Le docteur Nelly Azerad, écroué 
à la prison de Fleury-Mérogis 
depuis le 8 avril sous l'inculps- 
tion de destruction de documents, 
2 été entendu, mercredi 13 avril 
pendant près de six heures, par 


jeudi 14 avril, avant 
confrontée à M 








de- 15 b, 6, place des Vosges : « Evo- | illustrée de cartes et de dessins,| aux ment 
mande d'autre part comment] cation de Mgtor Eugo En ss MA! s'accompagne de témoignages sur éxereice dans les te d'infor- 
M Aiopel à pa 6 voir connais Teen eo (Din | jn nauon des gens cos couleur! mation, les services municipaux, 
sance des pièces d'un dossier w : en , en Afrique du Sud 1 j 
HR ARE EEE as perns Opéra &! Le sue € Namibie. tréfri Lee Sue tait les associations à caractère socio- 


l'instruction et dans lequel 1 est 
RARE Ru à Le 
pu! le voquatt = 
lité du centre d'Arenc, le préfet 
reproduit des extraits de déci- 
sions de la chambre d'accusation 
d'Aix - en - Provence encore cou- 
vertes par le secret de l'instruc- 
tion, selon le Syndicat de la 
magistrature. 


FAITS DIVERS 


À la Réunion 


LA LAVE 
DU PITON DE LA FOURNAISE 
À DÉTRUNT 
DE NOUVELLES HABITATIONS 


Saint-Denis-de-la-R£union (AF.P.). 
— Une nouvelle coulés de lave est 
descendue dx volcan le Piton de le 
Fournalsæ, dans l'ile de ia Réunion. 
le 13 avril et a envahi à nouveau 
le viilage de Pitan-Saipte-Rose (sur 
la côte orientale de TDe). . 

Les habitants ont été évacués il 
y 2 quelques Jours, mais Le Lave n 
détruit plusieurs maisons. Déjà, le 
10” artil, onze habltations avalent 
été démolies par une coulée de lave. 


Paris et son hiatolre). 
15 h. 15, 42, ae Gobelins : 


CONFERENCES. — 20 h. 30, 11 ble 
rue Kepopler : e Qu'est-ce que Dieu?» 
ume des théosophes) (entrée 


Ubre). 
18 b. 30, Bibliothèque espagnole de 
Paris, 11, avenue Marceau. M Carlos 


Garcia Gual : € Cervantes y el léctor 
de novelas en el siglo XVI ». 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1737 
1234567739 
























Toutes _ fraîches. u 
: Symbole — V. On les 
remet facilement à leur place. — 
VL Se laissent facilement rouler 
quand elles sont bonnes ; Article. 
— VIL Remplacent le muscle dé- 
faillant : Jamais belle lorsqu'elle 
est petite. — VILL Langue; Ne 
vole pas de ses propres alles, 

IX Dispositif susceptible d'être 


© Une explosion dans un dépôt 
de détonafeurs des Poudreries 
réunies de Belgique, ce jeudi 
14 avril, à Clermont, près de Huy, 
a entrainé la mort de deux 
ouvriers. On lgnore encore les 
suivis d'un incendio” rapidement 

vie cendis rapidement 
maîtrisé, — (A.F.P.) 








l'objet, en plusieurs articles, d'une 

“étude historique, sociologique, 
économique, sociale et politique 
très poussée. Des développements 
sont consacrés aux mouvements 
de libération et aux Eglises 
africaines. 


* Crolssance des jeunes nations. 
163, boulevard Malesherbes. 75849 
Paris Cedex 17. 


jugé à huis clos. — X. Fait des 
grimaces : Genre. — KL Localité 
France: Affaires de poids. 


VERTICALEMENT 
1. Sa lecture n'est pas spécia- 
lement réjouissante ; Vache ou 
cheval — 2. Eau douce : Un qui 
Dane Ro Ro dns à 
; Ne lonne 3 
Rs T T 
.— ; Bien fatigué. 
— 6. Refroldies ; Énfiammatt ses 
victimes consentantes. — 7. Très 
méconten: Préposition : 
En fin de 
compte. — 9. Acceptent générale- 
ment tout ce qu'on leur propose 


Solution du problème n° 1736 


Borizontalement 
L Suies ; SeL — IL Orchestre. 
IL Ptose, 





GUY BROUTY. 







soon Participation financière: 


% Institut national d'éducation 
populaire : 11. rue Wllly-Blumen- 
thal, 58160 Marly-le-RoL Téléphone : 
958—41-97 


PRESSE 


UE PUBLICATIONS 


NÇÉES 
PAR D'ANCIENS RÉDACTEURS 
DE « PARIS-NORMANDIE » 


Les Journalistes démisstonnaires 
de Paris-Normandie continuent 
Fi prendre etre dans 
e Secteur de presse. Après 
la Tribune, hebdomadaire lancé 
à Rouen en février dernier, après 

Semaine d'Evreut, dont la 
parution est prévue pour le 








21 avril on prend a sortie, 
depuis le 2 avril d'un hebdoms- 
daire à Dieppe. 


Le Dieppois, paraït le 
Samedi, est édité Da une SARL 
constiluée par quatre journailstes, 
dont deux anciens rédacteurs de 
Paris-Normandie et deux anciens 
de la Manche libre, Journal de 


Seine-Hebdo, qui publiera son 
premier numéro de vendredl 
15 avril, procède de la même 
volonté de transformation de l'in- 
formation locale et réglonale 
Cinq anciens journalistes de 
Paris-Normandie ‘ont constitué la 
Société d'information de l'Ouest 
parisien (SIOP) pour exploiter 
Seine-Hebdo, journal de petit 
format (25 ‘%< ‘37 cm.), qui sera 
RESTE 
s machines de l'imprimerie 
de Témoignage chrétien, à Yve- 
tot. Le quméro : 3,50 3 
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Société Nationale rechercl =: Tech. indus. autodidacte, marié 

IMMOBILIER en Fe SAGIÉTÉ D'ÉDITIONS MÉDICALES ANCIEN DIRECTEUR ne At 
recherche Gcenciés droit spécialisée 
SOCIETE DE TOUT PREMIER DE SOCIÉTÉ COMMERCIALE droit International et droit 
recherche pose) : PE CUS ee pre pour PARIS ef RÉGION PARISIENNE 18 ans d'activités de responsable outra-mer. comnunaniaire, à “asques 
ÉRREn : Gonvatmances d'anglais ÉR-RE- 
M [95 bis, rue Réaumur, Paris ( . u 
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IMPORTANTS SOCIETE D pEnpee AUTOMATIQUE 


recherche pour 


OUTRE-MER 


1 AGENT 
TECHNIQUE BTS, 
Electrotechnicien 










. Ecrire n° 765 ele Monde» Publicité, 
5, rue des Itallens - 15427 PARIS (9°). 


HEC. SUP, DE CO. DES, SC, ÉOD. 


OU EQUIVALENT 
POUR LES DEUX POSTES SUIVANTS : 


1°) GADRE COMMERCIAL 


Le candidat sera chargé de l'implantation de soclé- 
tés industrielles et commerciales, allant de la défi- 
ation de leurs besoins 4 le solution de leurs pro- 
blèmes Juridiques, commerciaux et financiers. 


Expérience du milieu médical osto TS 
nécessaire pour vente à professionnels Ecr, no T 99.685 M, Régle-Press: 
< 85 bis, r. Réaumur, Parls-2e. 

— formation rémumérée : Gedre, de banque, "ancien 


— tous avantages sociaux cadre ; : casieue d'agence. Je 
Z salaire Hé aux résultats: ms ë : mans ent Uépare, net 


— voiture indispensable. £ a Ë 
GHEFS D'ENTREPRISE 


Euvoyer Lettre manuserite. eurr, vitae et photo à : 
M. J. VOISARD, - ET. 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une sélection de collaborateurs : 














































193, rue d'Alésia, 75014 PARIS. 
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37, rue du Genéral-Foy. — 75008 PARIS. Urgent pour SATORY ' cesP solides référ, séiectionne — 25 ans sem. mers Les ts ae agbers Fe GIE AERIENNE, 
RE Es n re Parisienne {à {section AJ. Expiottatlon-Vantes 
"secrétaires INGENIEUR CENTRALIEN - EC.L et ALLEMAND-ANGLAIS 
É E-N.S-P.M. (raffinege et génie chimique). — Notions espagnol 
38 ans, anglals courant et technique, espa- réch. responsabilité 
ours similaire. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





LES MESURES GOUVERNEMENTALES SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 





LE PLAN ADOPTÉ PAR LE CONSEIL DES MINISTRES 


Mme Veil & présenté, mer- 
credi après-midi, les princi- 
pales mesures adoptées le 
matin même par le conseil 
des ministres. Elle a donné, 
pour l'essentiel, l'analyse que 
voici: 


L'équipement hospifalier 


Le nombre total des lits en 
service dans les hôpitaux étant 
globalement suffisant, la double 
nécessité de stabilisation goanti- 
tative — voire la réduction des 
cepacités pour les « lits actifs » 
— et d'amélioration qualitative 
conduit à préconiser la révision 
générale des propane pue 
publics en corneant lès in 
publics en an és Ing 
géographiques entre régions. Un 
égale rigueur, a ajouté le ministre, 
sera observée dans l'autorisation 
de création de lits aux établisse- 
ments privés. 

Les dépenses effectuées au titre 
de l' « humanisation s-des hôpi- 
taux seront accompagnées 
d'investissements complémentai- 
res pour moderniser où remplacer 
les « plateaux techniques » (salles 
d'opérations, de radiologie, labora- 
toires, etc). Dans l'aménagement 
de la « carte sanitaire » les 
normes d'équipement seront 
abaissées. 


La réforme tarifaire est 
engagée, notamment avec des 
expériences en cours dans trois 
bôpitaux sur un prix de journée 
« éclaté » permettant de distin- 
guer les parts respectives de 
l'hébergement, des frais d'admi- 
nistration des soins donnés et des 
prestations individuelles coû- 
teuses, La diminution de la durée 
lrect que sur 12 partie héberge 

que sur Je pa 
ment du prix de journée. 

Le prix de journée ne pourra 
pas augmenter dans l'immédiat 
plus que J'2 prévu une circulaire 
du 22 octobre dernier. Les préfets 
ne pourront admettre aucune 
augmentation du prix de journée 
en cours d'année. 

L'ensemble des dépenses hospi- 
talières augmentait à un taux 
annuel de 35 % à la fin de l'an- 
née GES cree aux MESUTEs 
prises alors, cl progression à 
pu étre limitée à 28 PE la fin 
1976. « L'objectif des mesures 
élaborées dans un esprit de ri- 
gueur mais aussi de réalisme, en 
laissant aux responsables hosptla- 
liers et médicaux le martimum de 
liberté d'aclion, est de ramener ce 
taux à 17,5 %e, soit une économie 
de 1 milliard ». 

Diverses mesures développeront 
la responsabilité du corps médical 
et des autres gestionnaires des 
hôpitaux. 


La modificalion des taux de remboursement 


© Réduction ä 40 % [au lieu 
de 70 %) du taux de rem- 
boursement des médica- 
ments de confort. 


La mesure décidée porterait sur 
. environ un millier de produits 


pharmaceutiques : antiasthéni- 
ques (fortiflants), levures, laxa- 
tifs, anorexigènes (coupe-faim), 


psycho-stimulants (euphorisants) 
et hépatoprotecteurs (foie), dont 
la liste serait arrétée la semaine 
prochaine par kR commission 
compétente, 


Le ticket modérateur (part 
du prix du médicament & la 
Bore de l'assuré) serait ainsi 

de 30 %, taux actuel, à 
%. La consommation de ces 
médicaments, rs le ministre, 

A 1orement: et dengereuse- 
ment développée sans justifica- 
tion dans la morbidité & générale de 
la population. 

« Les conditions Pariicutières de 

e en charge à 100 % (ma- 
atteinis' de certaines ec. 
tions) subsistent pour ces m. 
menis — ce qui ne serait pas le 
cas s'üs étaient exclus de tout 
remboursement. Cette prise en 
charge à 100 % est LE impor- 
ane < elle a concerné 39 æ La 

penses pharmaceutiques en 1975. 
La Dosnitniiéé de pris£ en charge 
par l'aide socinle est maintenue. 
Le péciaités phermaceutiques à 
rail, en 1976, de 11 % le MONS 
tant de la participation des 
assurés. » 


Environ dix mille produits 
pharmaceutiques sont actuelle- 
ment remboursés par la Sécurité 

sociale sur la base de 10 où 50 CA 
selon les médicaments. 


@ Remboursement à 100 % (au 
lien de 90 %) des médica- 
ments irremplaçables. 

Ces produits particulièrement 
coûteux ne supporteralent plus le 
ticket modérateur de 10 % qui 
leur est actuellement appliqué. 


© Institution d'un forfait jour- 
palier hospitalier. 

Le système posé consiste à 
demander à ions les malades la 
méme somme forfaitaire quoti- 
dienne, quel que soit le motif 
et la durée de l'hospitalisation. 
Elle serait de 15 francs par jour. 


Le malade, en principe, doit 
actuellement verser un ti mo- 
dérateur égu à 30 fs des dépenses 
de son hospitalisation. Il en 

à partir d'une SEE 
durée de cette hospitalisation en 
service de médecine, et pour Ia 
Der des interventions chirur- 
ile minis nr En es- - 

me que le e 
car Je ticket Modérateur» ut 
atteindre 100 LEE Pa Jour 
dans un service où 
journée est de 500 Haies De 
plus, la facturation est compli- 
quée entre l'hôpital et l'assuré. 

Le forfait hosiptalier pourra 
le cas échéant, Comme l'actuel 
ticket modérateur hospitelier, étre 
pris en charge par l'aide sociale, 
© Suppression des réductions 

appliquées aux indemnités 
journalières lorsque l'assuré 
est hospitalisé, 

Les indemnités journalières sont 
actuellement diminuées d'un abat- 
tement — variable avec les char- 
‘ges de famille de l'assuré — 
cet abattement sera supprimé. 


Le relèvement du taux de cofisalion de certains salariés 


@ Relèvement d'un point et 
demi du taux de cotisation 
des salariés agricoles. 

Le taux des cotisations sur les 
salaires dues au titre de la ma- 
ladie pour les salariés d'exploita- 
tions icoles passera de 24,60 & 
à 26, 1 %. Celui des salariés des 
entreprises connexes (crédit, mu- 
tualité, coopératives), passera à 
29,1 %. Ce dernier taux sera donc 

aligné sur celui du régime gé- 
néral (29,1 %) à la charge des 
employeurs. 


En contrepartie, un projet de 
loi instituant une Sornpecation 
avec le régime général pour les 








L'ABSENTEISME : 


coûf 25 milliards 
par an 







Le gouvernement a de- 
mandé au rinistre de la 
santé et de la Sécurité sociale 
détablir des propositions 
limitant l'absentéisme, sur La 
base d'un récent rapport éta- 
bli par l'inspection générale 
des finances. 

Selon cette étude, l'absence 






vai, soit Fe oulent de l'ab- 
sence, pendant la totalité de 
l'année, de un million cinq 
ile travailleurs sur 
dons cinq cent 
mille salariés (soit 12 % 
d'absentéisme). 

Le tes ete 25 mu- 
ligrds de francs 
tés par la Sécurité sociale el 
14,5 par les entreprises. 

L'inspection des jingnces 
énumére un cerlain nombre 
de remèdes, comme l'amélio- 
ration de l'efficacité du 
contrôle médical de la Sécu- 
rité sociale ou l'aménagement 
des conditions de travail, en 
particulier des horaires. 

























accidents du travail sera déposé 
au cours de l'actuelle session 
parlementaire, 

La charge des rentes ancien- 
nes des accidents du travail des 
salariés agricoles est extrème- 
ment lourde, puisqu'elle repré- 
sente 55 % des dépenses totales 
de ce régime. Elle sera allépée 
par la compensation prévue Le 
gouvernement falt valoir que le 
nombre des salaires agricoles à 
considérablement décru depuls 
vingt-cinq ans et continue de le 
faire, alors que le secteur indus- 
triel et commercial à bénéficié 
de apport venant de l'agri- 
cul 
© Augmentation des cotisations 

des salariés actifs de plus de 
solxante-cinq ans. 

La cotisation d'assurance ma- 
ladie des actifs de plus 
de soixante-cinqg ans, retraités ou 
non, sera portée de 2 à 3 %. 

Actuellement, pour cette assu- 
xance, la part patronale est de 
10,95 % jusqu'au plafond 
43 320 franes et de 2,5 % sur la 
totalité du salaire. Le par ou- 
vrière est, en principe, de 3 

jusqu'au plafond et de 1,50 
sur la totalité au salaire, mais 

3 % est ramené à 
2 % pour les salariés de plus 
de soixante-cinq ans. 

Le gouvernement à estimé que 


8 


ee 


cette réduction « est injustijiée et 
ve 


à l'encontre de la réduction 


COTISATIONS 


— Personnel d'immeubles (1° 


en nature PUESENL 
compter du 17 Gvri 1! 


Les chèques bancaires (barrès) 
nom de J'Agent 








COMMUNIQUÉ de FU.R.S.S.A.F, de PARIS 


— Plus de 9 et moins de 10 salariés (mars et 1*° trimestre 1977): 
@ échéance des cotisations _: 
© exigibilité : 15 avril 1977 
— Employés de maison (1° trimestre 1977) : 31 mai 1977. 
Per suite de l'augmentation du € Minimum 
ge 59 F fi repas) ei 


Comptable de PURS.SAF. 75-U, 


du chômage en janorisant le tru- 
vail .ou-delè de soirante-cing 


© Réexamen des incidences 
financières des activités 
entraïinant des risques 
excessifs (automobiles et 
rs 


gouvernement a retenu le 
Sie d'un réexamen des 
conditions dans lesquelles la 
Sécurité sociale intervient pour 
couvrir des risques excessifs dans 
l'exercice individuel d'activités 
dant chacun ne bénéficie pas au 
même degré, C'est le cas des 


Le renforcement du contrôle 


@ Amélioration du contrôle 
médical par le système du 
«profil médical » et du 
«profil hospitalier ». 

— Le système du profil médical 
est prévu dans la convention na- 
tionale passée entre la Sécurité 
sociale et le corps médical depuis 
1971. « Son fonctionnement dé- 
pend de ia Lé des relations 
convention: entre la Sécuritä 
sociales et les médecins. L'instru- 
ment exisle maînlenant dans les 
deux tiers des caisses primaires, 


et son degré fiabiité est 
satisJaisant. Il conrient désormais 
ge utiliser loutes les possibi- 
» 
— Le projil hospitalier comporte 
la mise en place d'indicateurs 
d'activité. des hôpitaux 


permet- 

tant d'apprécier la qualité de leur 
et d'établir une compa- 

Bison à l'échelon régional ou no- 
tional entre des services de même 
nature, par exemple. « Elle Javo- 
risera Passociaéton or chefs de 
service à la gestion le dia- 
logue entre les tobtisiements 
hospitaliers et les caisses d'assu- 
rance maladie: le contrôle mé- 


dical disposera, en ejfel, d'une 
base technique essentielle à son 
action. » 


— Le contrôle médical de la 
Sécurité soclale sera allégé de 
crane tâches  répétitives DL 

t imposées, et 


d'intervention dans | le rer 
hospitalier seront renforcées. 


accidents de la route dus à l'au- 
tomoblle, Ainsi, en 1977, la cou- 
verture des soins et le versement 
d'indemnités résultant cd 
d'automoblles représenteront, en 
1977, le somme de 330 Tifions de 
francs. 

(Déjà, en 1967, le gouvernement 
avait Inatitué une taze parafiscole 
d'environ -3 % sur les primes « res- 
ponsabllité civile p payée par les 
automobilistes. Collectée par les 
compagnies d'assurances, cette taxe, 
qal, au départ, devait rapporter envi- 
son 150 mJlMons par av, est reversée 
à la Sécurité sociale pour contribuer 
à compenser les frals occasionnés 
par les accidents automobiles.] 


@ information sur les cotisa- 
tions et le coût des soins. 


par 

à 100 % (au lieu de 90 %) de 

cértai méaicaments dits 
coûieux » 


d'antan que, ans À les cas graves, 
Re 2e 
mie escomptée 

l'ensemble de 
d'allleurs d'environ 400 à 450 mil- 


Vives réactions syndicales 


(Suite de la première page.) 


Cette dépense ne 6erk pas 
Je remboursernent 


PHÉBUIEE. LÉeono 


ptée par Mme Veil pour 
ces mesures est 


lons par an. 

N'aurait-l pas mieux valu ré- 
duire la Production des « pla- 
cebo ®, le gouvernement les 
juge Tautlles plutôt que d'en 
renchérir le prix N'est-ce pas, en 


ce une commission publique 
a 


prononce eur la mise en 
cireulation de ces produits ? 


Dans le même esprit, le « for- 


fait hospitalier » entraînant une 


L'employeur devra communi-| partielpation automatique du 
auer au moins une fois par an, | malade hospitalisé devrait, s'il 
selon une périodicité laissée à 50n | est fixé, comme probable, à 


choix. le montant des cotisations 
de la part patronale versée pour 
les trois branches (maladie, vieil- 
lesse, prestations familiales, soit 
ne % ue ce 795 LS] ke 
ouvrière (non Com C 
cotisation accidents du travail). 


Cette communication s’imposers 
aux entreprises o dans ioule la 
mesure compalible avec leur orga- 
misation comptable à. HN s’agit de 
«sensibiliser les assurés au coût 
réel de la sécurilé sociale afin 
d'accroitre le sentiment de leur 
responsabilité dans la maîtrise des 
dépenses, Par aïlleurs, les assurés 
euront connûüissance du coût des 
soins dont ils ont bénéficié. Dans 
tous les cas où intervient un mé- 
canisme de tiers pauant, nolam- 
ment dans le domaine hospitalier, 
un double de la facturation leur 
sera adressé ». 


[Certaines de ces mesures pour- 
ront être prises rapidement par 
décrets (celui qui concerne l‘abaisse- 
ment du taux de remboursement des 
produits pharmaceutiques est actuel- 
Jement soumis au Consell d'Etat) en 
vertu des ordonnances de 1967 sur 
le Sécurité sociale. D'autres dispo- 
sitions devront être votées par le 
Parlement.] 


Les projets d'amélioration 


@ Amélioration de 1a prise en 
charge des soins dentaires. 


La révision de la nomenclature 
de: actes des chi- 
rurgiens tistes et l'extension : 
du nombre d'actes remboursés 
la Sécurité sociale sont en 


Cette extension sera réalisée 


par é la première se situant 
au 1°* janvier 1978 
Une amélloration sera Lo 


ultérieurement pour le rem 
sement de la lunetterle, 


© Aménagement de l'assiette 
des cotisations de Sécurité 
sociale pour les industries 
de main-d'œuvre. 

‘ Une étude des différentes tech- 

niques de réforme de cette assiette 

a été demandée au commissaire 

général au Plan (importance de 

automatisation des. entreprises, 


variation des charges 
moyenne des DUDé D ons 


‘s'élève au-dessus du plafond des 
co! In, ete). 








15 francs par jour. alléger les 
dépenses des caisses de plusieurs 
centaines de millions (au risque 
de pénaliser les malades les 
molhs fortunés). La suppres- 
ses de l'abattement appliqué 

à l'indemnité journalière en cas 
d'hospitalisation constituera une 
mince compensation pour les as- 
surés. . 

En revanche, un rembourse- 
ment moins chiche des soins den- 
tailres est annoncé pour 1978, 
soins qui sont, pour l'instant. en 
gpad-lotalté à À le charge de l'in- 

perspective reste 
lointaine. Tout: cormme celle de la 
réorganisation hospitalière, un 
ration qui ne peut d'ailleurs être 
que de longue haleine. 

La violente réaction des orga- 
nisations syndicales et politiques 
de gauche étalt prévisible et, de 
plus, déjà annoncée. 

Pour l'assuré moyen ce sont en 
effet les restrictions des rembour- 
sements qui sera le plus ressentie. 
Le vernement parle, lui, de la 
« ux-abus » et vise 1 
surconsommation médicale — 
qu'elle vienne du malade ou du 
médecin l'absentéilsme, 1es 
Res PR te 

ou le gaspi 
LU 


Sur ce dernier poste, Mme Vell 
réaliser économi! 


en fait oinire augmentation 
une mi 

— d'environ 1 milliard par TRp- 
à la constan or 


dépenses bi 

bien que raienties en 1976, repré- 
sentent encore la moitié du coût 
de l’essurance-maladie. 

Coup de hache dans les dépen- 
ges. coup de pouce eur les rte 

VETDEMEN re 
Ste de 2 mailards pa 


fs 


dire 1 
l'exercice 1977, étant donné les d&é- 


La C.G.T. et la C.F.D.T. préparent une <riposte > 


Les mesures concernant la Sécurité sociale 
adoptées par le conseil des ministres du 13 avril 
ont soulevé les plus vives protestations de la 
CG:.T. et de la CFD.T. qui préparent une 
« riposte » dans les plus brefs délais, ainsi que 
d'un bon nombre d'organisations syndicales, 


sociales et politiques. 


La C-F.T.C. regrette les «solutions de faci- 


Le « Comité 
des vingt-cinq » : 
demande audience 
à Mme Veil 


vingt-cinq organisations 
sentais de 12 plate-forme sur 
la Sécurité sociale — les- 


parmi 
quelles la CGT. la CFDT, la 
FEN, le PS. et le PCF. — sou- 
haitent obtenir, dans les meilleurs 
délais, une audience de Mme Si- 
mone Vell Les « vingt-cinq » 
entendent exposer au ministre de 
la santé les raisons de leur désac- 


cord sur le projet de décret visank' 


à « diminuer de moitié le rem- 
de médi- 


certains 
camenis ». 

Elles rappellent les conditions 
dan: lesquellés le gouvernement 
avait paru abandonner, avant les 
élections municipales. le projet 
concernent lalourdissement du 
ticket modérateur sur ces médi- 
caments. 

« En un peu plus d'un on, 
écrivent ces organisations à 
Mme Veil plusieur. mesures 
resiriclives ont élé prises en T- 
tière de senrié sociale. Elles 
ont porié de sérieuses atteintes 
au pouvoir d'achot des trail 
leurs et contribuent à rendre 
Paccès aurt soins plus difficiles 

























SUR SALAIRES 
1 avril 1977 


trimestre 1977) : 30 avril 1977. 


mél », 25 avanioges 
PE F (logement), à 


u postaux dolvent &tre libellés au 

















LA C.G.T.: cette agression peut 
coûter cher au gouvernement. ee 
M. (CGT) a dé- 
claré le 13 avril au soir qu'il y 
aurait « une riposte ». « Cette 
agression sur la Sécurité sociale 
peut coûter plus cher au gou- 
vernement et à Ceux qui le sou- 
gene qu'à sencines Ge 
uels que soient les prétextes 
mesures annoncées, le résultat, 
c'est qu'à va en coûter plus cher 
de se soigner, » 
« Le président de lu République 
et le gouvernement ont beaucou: 
bavardé sur les Lés, mais 
ee mesures vont aggraver l'une 
des plus scandaleuses inégalités, 
celle devant la santé » 


LA CFDT. : le gouvernement 
se conforme aux exigences 
da patronat. 

a Le gouvernement, estime la 

- CFDT. se conforme en tous 

points aux exigences anfisociales 

exprimées par le 

le rapport Chotard lors de son 

nue générale du. 18 janvier. 

La CFDT. est résolument 

à ces TMESUTES Qui MET- 

D een 

gression sociale et Q ui 

augmeniation de Cotisations en 

286 ei ia diminution des rem- 

boursements de soins paru-médi- 

caux en février 1977. » 


LE PS. : qui peut croire à un 
déficit ramené à 04 milliard ? 


M Gau, délégué national du 
PS à la santé et à la sécurité 
sociale, à dénoncé < la manipu- 
lation de l'opinion » par le gou- 
vernement, qui, ce après avoir 
dramatisé à l'excès les difficultés 
Jinancières de la Sécurité sociale, 
tenie aujourd'hui d'en minimiser 
l'importance ». - 

Pi Qui peut croire, en ejjet, que 

de juillet 1976 & avril 1977, le 
gén ait pu ëtre ramené de 

à 04 milird », à njouté 
Ë Gau, qui à souligné que cette 
« manipulation » traduit cepen- 
dant un recul du pouvoir devant 
les réattions que certaines mesu- 
tes impopuiaires ne manqueralent 


lité. sur la Bmitation du remboursement des 
produits pharmaceutiques et le relèvement des 
cotisations, maïs approuve « certaines perspe 
tives intéressantes +. En revanche, la C.G.C. 
estime que les dispositions annontées « répren- 
nent, pour l'essentiel », les propositions for- 
mulées par la Confédération des cadres dans 
son rapport sur la Sécurité sociale. 


C- 


pes de provoquer. « Une solution 
durable passe par la suppression 

des charges indues que la SS. 
supporte, per une Jiscalisation des 


receites par une action sur 
l'offre de ons, c'est-à-dire une 
organisation difjérente du 


sys 
tème sanitaire excluant le profit 
ei ni la prévention et la 
ne sociale. » 


L'UFF.: restituer les milliards 
des charges Indues. 

L'Union des femmes françaises, 
organisetion proche du P.C. « 88 
prononce contre loute atleinte 

à La protection sociale et 
au droit à la santé. (…) » Elle 
demande que l'Etat < restiiue les 
milliards de charges indues, et 
que soient réglées les dettes patro- 

x 


“de cotisations, réduction 


lais d'application de la réforme, 
C'est plus qu'il n'en faut né pour 
éponger le déficité de 400 millions 


dont fait état 1977 aujour- 
d'hui Mme Vt Va Ru 
Le « trou » de 12 milliards 
annoncé par les gou- 
vernementaux (M avait 
même parlé de 17 à 


J'automne dernier) est presque 


comblé, a assuré le nouveau 
ministre de. la santé et de la 
Sécurité sociale, Dix 


proviennent, at-elle 


prises en décembre 
# Ésptenibre 1976 SalEmeneuon 


T.V.A. sur les médicaments, éco- 
baisse 


des 
æ en outre été obtenu notamment 
sur le nom! des journées 
hospitalisation et sur les médca- 
ments. 


Cela a suffl, selon le ministre, 
pour assainir sensiblement la 
dépenses de faible ponreentage 8e 

le pourcen! se 
traduit, 11 est vrai, par des som- 
importantes quand ï joue 

budget volumineux 

2 milliards l'an passé. ü n'em- 
pêche que le PS et nombre 
d'autres sceptiques crient à la 
< manipulation » des: chiffres 


étre eurpris qu'on lui reproche on 
l'on e une 
action seHOlogIQUe trop intense, 
En se félicitant des résultats 
obtenus, le ministre n'a-t-l pas 
dit : « Plutôt que d'arrêter un 
airaim» de mesures ponctu 
le gouvernement a préféré mar 
quer une direclion : celle de Ia 
responsabilité de chacun et de 
la bonne gestion d'un service pu- 
blic auquel tous les Français sont 
justement attachés. » L'opinion 
retiendre que la j 
semble annoncée est une fols en- 
core différée, cependant que dans 
l'immédiat on s'en tlent à des 
économies qui paraissent frapper 
surtout les milieux modestes. 


JOANINE ROY. 





M. BARRE : un effort de 


ut 


la Sécurité sociale ne pouvait pas 
se prolonger indéfiniment. Le 
gouvernement a TÉ un Cer- 
tain nombre de meurs qui en 
menti un eljort de Le dopens Le : 
gouvernement 7 

calendrier pour ces mesures. » 





TIERS- MONDE 





LE FONDS MONÉTAIRE VEUT 
RECUEHLR 15 MILLIARDS DE 
DOLLARS AU MOINS POUR 
SON NOUVEAU « MÉCANISME 
D'AIDE ». 


Les Etats-Unis sont d'accord, 
en principe. pour la création au 
selon du Fonds monétaire inter- 
national d'un nouveau méca- 
nisme d'aide aux pays déficitaires 
(du Hers-monde ou appartenant 
à l'OCDE), mais attendront 
d'en connaître les détails pour se 
prononcer ouvertement, indique- 
t-on de source officielle améri- 


Witteveen, doit en principe Etre 


présenté lors de la prochaine 
réunion ele di. comité 
fn! & FML, les 28 et 
2 SV ä W 


M. Witteveen voudrait recueil- 
Ur de 15 à 20 milliards de dollars. 
Les Etats-Unis insisteraient pour 


qe partie importante de cetta 
— la moitié ? — soit 


fournie par les pays de l'OPRP. 





AFFAIRES 
La cessation d'activité du groupe Schlempf 





UNE SOLUTION GLOBALE PARAIT EXCLUE 
déclare M. Monory 


Mercredi 13 avril à l'Assemblée 
nationaie. MM Weisenhorn 
(RPR, Haut-Rhin) et 
(réf. Bas-Rhuin) ont évoqué la 
cessation d'activité du groupe 
M Caro «a affirmé : 


une solution pour sauver une 
re 


ble à la sur- 
vie de le régions ML Monory, 
ministre de 


mérce et de l'artisanat, a répondu: 


< St une solution globale parait} @ LE CHIFFRE D' 
ezclue, nous en avons déj une 
partielle pour Herstall el d'autres 


l'industrie, du com- 


à une question de M Zeller RE 
Bas-Rhin), le ministre 
déclaré favorable au renforcement 
des pouvoirs des établissements 
publics régionaux matière 
S'emplol Rent au problème posé 
conséquerices de l'incom- 


Pétenes. d'un chef d'en 
« le gouvernement, oh préie, 





se soucie de lui Trouver une 
solution >. 

AFFAIRES DE 

L'ASSURANCE - VIE À AUG- 


MENTE DE 16 % EN 1976 — 
Le montent des primes encais- 


Due siefob. pour factiter| sks par Îes entreprises de 

‘outejois, pour €T par les en œæ 

ion, -nOUS avons norte ce secteur, ÿ eompris 18 Caisse 

La prime de LES 6, a nessares nations le de prévoyRnce, a 

prêt à recevoir les pi 6 épassé 15 milllards francs 

d'Alsace afin d'envishger Cm chiffre qu I; 
sente le 


méllese façon dé rem à la 
situation actuelle. > En réponse 





d'affaires total de l'assurance. 
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6000 m° divisibles. 





LE TAUX MINIMUM 


mois. 


vigueur depuis le 4 octobre 1976. 


A Port-Saint-Laurent, le nouveau port de 
la Côte d'Azur, des studios de qualité 
pour les amoureux de la mer et du confort. 


Si vous aimez la mer, ne cherchez pss plus 
loin. Venez aux Résidences Européennes, 
quatre petits immeubles s'étirant dans un 
parc perpendiculaire au nouveau Port-St- 
Laurent qui sera inauguré le 9 Juillet et 
rendra St-Laurent-du-Var encore plus at- 
trayant. Découvrez cette charmante petite 
ville, aux portes de Nice. L'accès en est aisé 
par la route, l'avion, le train. 

Les Résidences Européennes, d'où la vue 
s'étend dès les rez-de-jardin.sur la Baïe des 
Anges, ont été conçues avec amour en par- 
tant du principe qu'une résidence secondai- 
re ne doit pas être une HLM de bord de 
mer. On y retrouve le confort et même le 
luxe auxquels on est habitué. Aussi l'archi- 
tecture est-elle très recherchée : sols en 
marbre, salles de bains et cuisines aména- 
gées (four, plaques chauffantes, réfrigéra- 
teur de grandes marques), climatisation ef- 


ficace. Quant aux baies coulissantes, elles 
s'effacent entièrement dans les murs. 

Les studios, les 2-pièces sont aussi bien 
conçus que les quelques appartements plus 
vastes. 

Faites un bon placement, car on louera fa- 
cilement pour vous quand vous n’occupe- 
rez pas votre studio. 

Venez voir l'appartement-témoin : Rési- 
dences Européennes, route du Bord de Mer 
St-Laurent-du-Var. Tél : (93) 31 55 12. 
Documentation en écrivant à IPRIM, 
av. Jean-Jaurès, 06170 - Cros-de-Cagnes. 
Tél : (93) 31 04 21. 3 


Gorges Bartoli Conseil 
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DES ALLOCATIONS DE CHOMAGE 
EST PORIÉ À 26 F PAR JOUR 





Le toux minimum des allocations 
de chômage (total des aîdes de l'Etat 


four avec effet à partir du 4 avril 
1977. ( s'agit là du teux majoré 
applicable durant les trois premiers 


Cette décision da consell d'admi- 
nistration de l'UNEDIC (caisse de 
chômage complémentaire) représente 
une augmentation de 6,6 % Par rap- 
port au taux antérieurement en 


| 197 janvier 1977, 





ILA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


- CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Les dockers envisagent une grève nationale 


pour soutenir les grévistes de Dunkerque 


Après un mois de grève au port de Dunkerque 
fle Monde daté 3-4 avrä), les responsebles de la 
fédération des ports et docks C.G-T. se sont réunis 
ce jeudi matin 14 avrü à la Bourse du travail de 
Paris. Ils envisagent « des initiatives d'ampleur 
netionale » pour soutenir Les revendications de 
leurs collègues dunkerquois, nolamment la réin- 
tégration, sur le quai minérolier, d'un poste de 


Dunkerque. — Le conflit du 
port évolue dans le sens d'un 
durcissement des positions des 
protagonistes, figées sur les prin- 


cipes. Pour les dockers, il s'agit 





LE PORT DE DUNKERQUE 
EST PARALYSÉ 
PAR UNE GRÈVE DE PRINCIPE 
déclare M. Fourcade 





Mercredi 13 avril, à l'Assemblée 
nationale, M Barthe (P.C., Pas- 
de-Calais) a évoqué le conflit 
entre les travailleurs du port de 
Dunkerque et la socièté Usinor, 
qu'il 2 accusé de « compromettre 
l'intérêt national ». M. Fourcade, 
ministre de l'équipement, a dé- 
claré ‘: « Le port de Du 


une grève de principe, Dans 
Es conditions, ayant rencontré 
toutes les parties en cause, je dis 
quon n'a pas le droû, face aux 
afficullés que connait notre pays, 
Sesplique en ane ee mit 
en que par 

une volonté de puissance, » 

M MAURICE CORNETTE 
PR. Nord) ‘ayant souhaité 
que l'on parvienne à une conci- 
lation, M FOURCADE a ajouté : 
& Le problème est de concilier la 


pol 
l'ezistence d'une sidérurgie fonc- 
tionnant dans des condi 


AS port so Gist paruiynés 
gra: 8 Lys 

pour une question de principe, 
alors que le quai aux aciers pour- 
rait permettre à Dunkerque de. 
récupérer un trajie d'2 ou 2 rmü- 
ons de tonnes par an. Je sou- 
haile que la sagesse l'emporte. » 





LA GRÈVE DU BATIMENT 
À ÉTÉ MARQUÉE 
PAR DES MANIFESTATIONS 
DANS LES GRANDES VILLES 





De nombreux accidents mortels sur 
les chantiers, des salaires moyens 
avolsinant 2 600 francs par mols, près 
de solxante mille demandeurs d'em- 
plois officiellement recensés en 
février, des avantages acquis remis 
cause matière d'horaires ou 
de pauses : c'est pour protester 
contre cette situation que les quel- 
que un miliion sept cent mille 
travailleurs du bâtiment étalent 
appelés par La C.G.T. et La C.F.D.T. 
À une grève générale de vingt-quatre 
heures le mercredl 13 avril (« le 
Moude » du 14 avril). * f 

Le mouvement, marqué par des 
maufrestations dans les grandes 
villes, notamment à Paris, Lille, 
“Bordeaux, Brest, Rennes et Limoges, 
a été « peu suivi dans la plupart 
des réslons, y compris la région 
parisienne », selon La Fédération 
nationnie du bâtiment, organisme 
patronal. Du coûté syndical, on 
estime, au contraire, que la consl- 


gne a été « blen suivie », la C.G.T. |: 


évaluant même le nombre des gré- 
vistes à « plusieurs centaines de 
milliers de travallleurs, notamment 
dans les grandes entreprises et les 
chantiers des centrales nucléaires ». 
U est cependant difficile de fournir 
un pourcentage précis de grévistes, 
compte tenu de La structure du sec- 


teur du bâtiment : deux cent cin-|' 


quante-sept mille entreprises, La 
plupart petites on moyennes, dont 
la moitié ne comptent aucun salarié, 
et dont cent quatre-vingts seulement 
ont plus de cinq cents salariés. 


550 GRÉVISTES 
A LA COOPÉRATIVE LAITIÈRE 
ORLAC-GILCA DE VIENNE 





ï cs TO rare des six 
cents emp i du groupement 
laitier coo] Orlac-Gilca de 
Vienne (Isère) sont en grève, de: 
puis le 18 avril à l'appel de la 
CGT. et de la CF.D.T. Les gré- 
vistes demandent une augmenta- 
tion des bas salaires de 65 % au 
l'attribution 
d'une prime de vacances et une 
a Semelne de congés 


« Ce mouvement, déclarent les 
deux syndicats, se dérouke de 
Jaçon à ne pas pénaliser les pro- 
ducteurs laitiers, eux-mêmes dans 


est 
ainsi que les collectes de lait 
continuent à être normalement 
livrées à l'entreprise. » É 





prises. 
De notre correspondant 


de préserver leur siatui et leur 
ermploi sur les navires minéraliers 
et sur le nouveau quai aux aciers, 
Usinor, pour sa part, continue de 
SET eREREr derrière la lo! de 

M. Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'èquipement et de 
l'aménagement du territoire. avait 
demandé mercredi au port auto- 
nome d'organiser une « table 
ronde» consacrée aux problèmes 
du régime d'exploitation sur le 
nouveau quai aux aclers. Etaient 
présentes la délégation d'Usinor 
et celle de l'organ!sation patro- 
nale du port, mais les dockers 
étaient absents, estimant qu'il 
fallait d'abord régler le problème 
ga est à l'origine du confit : la 

écision d'Usinor de ne plus 
employer d'ouvriers au début des 
opérations sur les minéraliers. 

L'organisation patrona!e du port 
(Umon maritime et commerciale) 
a diffusé un communiqué déplo- 
rant que le syndicat des dockers 
«n'hésite pas à prolonger inutile- 
ment un conflit, à sacrifier le 
port commercial et, nur Consé- 
quent à compromettre l'emploi de 
milliers de travailleurs virent de 
lachwité portuaire ». 

De son côté, le Comité central 
des armateurs de France attire 
«très solennellement » l'attention 
sur les risques que !le conflit de 

ue fait courir «au sys- 
tème portuaire fout entier». Les 
armafeurs estiment que «les nu- 
vires, les marchandises et, d'une 





docker « débordeur » alfecte & la survedlance 
de la manutention, poste qui crail élé supprimé 
per Lsiror pour le début des opérations de truns- 
bordemert. ls réclament cuss: des négociations 
sur Les corditions de traraïl (11 jeux continus », 
traraï de nuit}. fs mettent en cause, enfin, La 
«pricctisaiion » des quais per les grandes entre- 


façon générale. ie commerce exté- 
rieur de la France sont ainsi pris 
en otages dans des conflits sur 
lesquels n1 les uns ni les autres 
n'oni prise, [1 n'appartient pas au 
Comité des armateurs de France 
de prendre position sur le 1on4 
du litige dunierquots, mais # dott 
dénoncer l'inadmissible ertenslon 
à taut un uort. puis à l'ensemble 
des ports. d'un ronflii tout à fait 


localisé ». 
MARC BURNOD. 





© Les conseils municipaux de 
Saint-Nazaire et des communes 
voisines de Trignac el Montoir-de- 
Bretagne (Loire-Atlantique) 5e 
sont rassemblés, mercredi 13 avril, 
sur le terre-plein de Penhoët, 
devant les chantiers navals, pour 
écouter les représentants du PSU., 
du PS, du PC. et de l'UD.B 
tUnion démocratique bretonne) 
exposer les problèmes de l'emploi 
dans la région saint-nazairienne, 
M. Etienne Caux, maire socialiste 
de Saint-Nazaire, à précisé que 
cette région comptait plus de 
7600 demandeurs d'empilot, soit 
environ 13 % de la population 
active. Les orateurs ont aussi évo- 
qué. les difficultés que convait la 
construction navale dans le dépar- 
tement. Dans une résolution com- 
æune, les trois conseils munici- 
paux ont indiqué qu'ils se ren- 
draient auprès du président du 
consetl général et du préfet de 
région pour « exiger la prise en 
compte des revendications des 
travaîlleurs et' de la population ». 





LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 





Thionville, «ville morte> pendant deux heures 




















é S 
'Dessin de CHENEZ.) 





Le groupe Usinor justifie 
l'abaudon de l’asine de Thion- 
ville pour des raisons de stra- 
tégie commerciale. Pourtant, en 
Juin dernier, l'avenir de cette 
unité paraissait tre assuré grâce 
à deux atouts : un haut four- 
neau compétitif et un projet de 
construction d’une nouvelle acié- 
rie À oxygène. Avec un prix de 
revient de la fonte de 496 franes 
Par tonne, le haut fourueau de 
Thionville était mème, Jjain, 
1976; le plus compétitif de France. 


La nonvelle aciérie devait per- 
mettre d'atteindre deux objec- 
tüs.: placer l'usine de Thion- 
ville au nivean des mellleures 
productivités mondiales avec 
54 heures pour 1 tonne de bil- 
lettes dans un premier temps, 
‘5 heures en fin de programme ; 
apporter le dernier malllon à 
une chaîne de production homo- 
gène allant du haut fourneau au 
lamlnoir. 

Plus de 115 millions de francs 
ont déjà été investis dans ces 
projets, dont 68 millions de 


© TEXTILE: RASSEMBLE- 
MENT NATIONAL DE DELE- 
GUES CCG.T. ET CFD.T. le 
23 avril, À Paris, < Devant La 
gravité de la situation » éco- 
-nomique eb sociale, les deux 


Le haut fourneau 
le plus compétitif de France 


Tout était prêt, ce jeudi 14 avril 
à Thionville, pour accueillir les mil- 
Lies de manifestants qui devalent 
se réunir, an début de l'après-midi, 
place de la Liberté, pour protester 
contre les trois mille licenciements 
annoncés à Usinor-Thlonville. Nou 
seulement tous les syndicats (C.G.T. 
C-FD.T. F.O. C.F.T.C. et C.G.C.), les 
partis de gauche et les munletpalités 
de la région ont appelé à ce rassem- 
blement, mals aussi tout ce que cette 
ville de Moselle compte d'associations 
s'est joint an mouvement, jasqu'à 
la section locale de Laissez-les vivre, 
qui craint que la quasl-fermeture de 
l'anité d'Usimor n'incite les épouses 
des futurs chômeurs à avorter. 


Tous les commerçants de Thion- 
ville et des communes avoisinantes, 
à l'exception des pharmacles de 
garde, devalent baisser leur rideau 
de 15 h. à 17. Pourqnot seulement 
deux heures? « Notre cité, explique 
un Libraire, deviendra peut-être réel- 
lement un jour une ville morte. 
Ce n'est pas à nous de précipiter 
le mouvement. » 


Eéunis mercredi en assemblée 
générale extraordinaire, les maires 
des deux arrondissements (est et 
ouest) de Thionville ont décidé, 
pour leur part, une grève adminis- 
trative en signe de solidarité. 
A Usinor, où la question de f'occupa- 
tlon est pour l'instant laissée de 
côté, et tlens l'ensemble du bassin 
sidérurgique, les ouvriers observent 
unc grève de quatre heures par 
poste, 








francs pour l'alimentation en 
oxygèue de la nouvelle aclérie. 
Parallëlement, 99 millions sup- 
plémentaires ont également été 
investis à Uckange pour cons- 
truire une nouvelle chaîne d'ag- 
glomération et rénover le haut 
fourneau de cette filiale. Ces 
travaux ont été réalisés pour 
compléter l'alimentation en 
fonte de l'aclérie de Thionville. 


Autre atout important de 
Thionville : son site privilégié : 
L'aslue est près d’an échangeur 
autoroutier et dispose de vastes 
terrains en bordure de Ia Mo- 
selle canallsée, ce qui lui donne 
un accès direct à la mer. 


Pour toutes ces raisons, la 
construction d'une nouvelle acté- 
rie à Thionville (250 milllons) 
figurait au deuxléme rang des 
priorités d'Usinor, aprés la cons- 
truction d'un train à poutrelles 
à Valenciennes (200 millions) et 
bien avant la construction de 
laclérle de Longwy (600 œu- 
Lions). 






























J.-C. 5. 


fédérations CG.T. et C-FD.T. 
de l'habillement, des cuirs et 
textile ont décidé de réunir 
dans la capitale les x miianis 
et des délégations de travüit- 
leurs en lutte » pour assurer !& 
sauvegarde de l'emploi - 
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Mercredi 13 avril à l'Assemblée 
… nationale, in séance des questions 

eu gouvernement est largement 
consacrée aux problèmes auxquels 
. se trouvent confrontés les aegri- 
culteurs. 

M TOURNE (PC. Pyrénées- 
« Orientales) réclame des aides 
spécifiques à la suite des domma- 
ges subis en ralson de la vague 
k de froid M MEHAIGNERIF, 
ministre de l'agriculture, indique 
qu'un premier bilan des consé- 
quences des gelées est en cours, 
:. mails qu'Ù faut attendre la pre- 

mière ou là seconde décalé de 
iaRC Eli mai pour avoir une Idée 
des dégâts. Quant aux problèmes 
humains qui se posent, dans cer- 
taines TégIOnS localisées, ils seront 
résolus à l'aide des dispositions 
actuelles relatives aux prèts- 
calamités. 

M LAGORCE (PS, Gironde) 
attire l'attention sur les egricul- 
teurs sinistrés du Sud-Ouest. Le 
ministre lui précise que si le dis- 

itif destiné À J'action contre 
les calamités doit 'ouer, il jouera 
de telle façon que Îles agriculteurs 
n'attendront plus, pour bénéficier 
des prêts, que deux ou trois mois 
au lieu de dix-huit. 


La viticulfure 


M BAYOU (PS. Hérault) 
évoque « la crise catustrophique 
de la viticulture ». M MEHAI- 
* GNERIE déclare : « Je suis fer- 
: mement atiaché à une politique 
. de qualité qui privilégie Le long 

terme, à l'équilibre du marché 
et au soutien du revenu viticole. 
Dans l'immédiat, les questions 
essentielles concernent les impor- 
tations et la distillation. En Ce 

= qui concerne les- premières, le 

ee —-—. gouvernement n'est pas inactif. 
Il attache une tmporiance perti- 
culière au mémorandum envoyé à 
Brurelles en mars pour demander 
que les importations soient régu- 
larisées et que, soit évilée la cir- 
culation des vins à Fintérieur de 
« la Communauté à un prir infé- 
rieur au prir de déclenchement. 
ant à & distillation, les pro- 
détiennent encore 
médiocre 

à titre Repérer 
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äs peuvent bénéficier des Mrurss 
prises par le gouvernement en 
faveur des vins sinisirés. » 


La fixafion 


des prix euronéens 


Mme CONSTANS !P.C., Haute- 
Vienne) estime cintolérable» le 


CONJONCTURE 


. LA FORTE HAUSSE 
"DES MATIÈRES PREMIÈRES 
Ë SE POURSUIT 




























- La hausse des matières premières 
‘importées s'est encore accélérée 
- France. Les prix ont augmenté de 
10,8 % en mars, après s'être ACCTUS 
.- de 9 % en février. En un an, par 
rapport à mars 1976, lindice publié 
: par l'ENSSE, qui s'est situé à 409,2 
F : (base 100 en 1968). « presque doublé 

u Cr %). 
© Les prix des matières premières 
alimentaires ont continué à « flam- 
bers», ayant augmenté de 15,8% en 
ren mois et de 176% an an an. La 
hausse des prix des matières indus- 
trielles n'z pas été négligeable, 
ayant atteint respectivement 3,3 % 
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AGRICULTURE 


A 


report de la fixation des prix 
agricoles européens. « qui cggrare 
les difjicullés des agriculleurs et 
met en lumière le caractère né- 
Jaste de l'actuelle organisation 
du Marché commun agricole. 
L'inquiétude que suscite l'éventuel 
renforcement des pouvoirs du 
Parlement européen ne peut, à 
son avis, que S'en {Trouver GCCTUE ». 
Le ministre de l'agriculture rap- 
pelle que le gouvernement fran- 
cais à déjà fait décider par le 
Consell une eugmentetion de 
2,5% au titre du franc vert, la- 
quelle s'applique, pour le lait et 
la viande, depuis le 1°" avril Il 
ajoute que « le gouvernement 
compte sur le maintien de la soli- 
darité entre les huit délégations 
qui ont soutenu le compromis rai- 
sonnable présenté par la Com- 
misssion ». 


En réponse à une question de 
M. DAILLET (rer Mancher, le 
ministre indique que le gouver- 
nement a décidé de réduire de 3 % 
les montants compensatolres 
appliqués aux produits agricoles 
français 1 suit l'évolution des 
prix des produits industriels né- 
cessaires à l'agriculture et, «sices 
derniers progressent plus rapide- 
ment que les priz agricoles. un 
Ha vous Lure prop auz 
gra organisations tession- 
nelles à la fin de Tautomne 2. 


M BOYER (RL, Isère), évoque 
« le découragement des 
producteurs 7e lait ». Le eue 
répond : « La progression du prix 
du lait en 1977 ne sera pas limitée 
à 2,5%. A cette hausse appliquée 
depuis le 1°" avril s'en ajoutera 
une autre de 3,5%. D'où, pour les 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Des dépuiés de la gauche demandent des aides 
pour les agriculteurs sinistrés 


produeteurs, une hausse de 6% 
app non 

mais, je Teère, des ! Le but de de 
mai. D'autre part, à la demande 
de ta délégation française, le taux 
de la taxe de coresponsabilité a 
ss ‘Tomens de 25 à 15%. : 


MEHAIGNERIE expose 
M DE POULPIQUET FRPR, 
Finistère) les raisons les- 


quelles une gressivi 
taxe n'a PP ete cp de 


La sifuafion en Guadeloupe 


M. JALTON (app. PS. Gua- 
deloupe) évoque « la situation 
Sconomique dramatique » de son 

département due aux problèmes 
de la fixation du prix de La canne. 
M STIRN, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, observe : « Si la 
Guadeloupe n'était pas un dépar- 
tement, le prir de la canne serait 


Dettes ts bas ; de même, 
elle n'aura: perçu les aides 
qui lui ont du accordées par le 

européen 


uvernement. Le prit 

Boit être fixé dans deur mois. Le 
gouvernement a, d'ores ei déjà, 
assuré qu'il serait au moins égal 
à celui _ Tan dernier. c'est-à- 
dire H s'est eng 

s'i Le fallait, la 
« Brej, conclut M. Stirn, la situo- 
ton semble plutôt favorable pour 
les planteurs, et si certains retar- 
dent encore le début de la coupe, 
üs se portent préjudice à eux- 
mêmes. » 


La pharmacie vétérinaire 


M COINTAT (RPR. Jle-et- 
Vüaine) constate que près de deux 





Après l’entrevue avec M. Méhaignerie 


Les viticulteurs estiment 
que «leurs problèmes restent entiers> 


Pas de distillation exceptionnelle, pas d’ « impôt-gel », pas 
de dérogation à la réglementation européenne. Telles sont en 
substance les réponses de M. Pierre Méhaignerie, ministre de 
l'agriculture, aux responsables de Ia viticulture méridionale, qui 
lui ont présenté leurs revendications mercredi 13 avril 


Reprenant pour l'essentiel les 
explications données aux députés 
quelques beures auparavant (voir 
ci-contre le compte rendu des 
détais), M. ner nPréc 1sé 
que les Jienerons pourront livrer 
aux distilieries leur mauvais vin 
jusqu'au 31 mal, si le comité de 
gestion de Bruxelles donne son 
accord Depuis les dernières 
vendanges, 1,2 milion d'hectolitres 
de vins produits dans le Lan- 
guedoc-Roussillon ont été distillés 
au prix de 7,04 F per de 
hectolitre. Les pouvoirs publics 
pensent que les quantités distil- 
lées peuvent être deux fois 
supérieures, sans toutefois que 
le prix soit augmenté. « Les 
viticulteurs doivent ètre conscients 
qu' n'y aura pas d'autre dis- 
fillation », a noté le ministre. 

En ce qui concerne les dégâts 
provoqués par les gelées de ces 
dernières semaines, M. Méhalgne- 
rie 2 fixé rendez-vous à ses 
interlocuteurs au 20 mai prochain, 
efin de procéder à une analyse 
plus précise de la situation et 
de rechercher les moyens pra- 
tiques d'y faire face H n'est 
pas question de créer un œmpôt 
gel », a précisé le ministre. 


La réglementation en vigueur 
sur les calamités agricoles sera 
appliquée : attribution de prêts à 
taux boniflés après déclaration de 
sinistre par le préfet; indemni- 
sation de 20 à 30 % des dégats 
par le Fonds national des cala- 
mités agricoles, après une procé- 
dure assez longue, si le sinistre est 
reconnu comme une calamité. (Le 











dotation du Fonds est de Torre 
de 200 millions J 


professionnels 
crise viticole sont incompatibles 
avec la réglementation euro- 


« Les problèmes restent entiers », 
a comenté AL 
des producteurs de vins de table 
en sortant de chez le ministre. 
Dans l'ensemble, Jes dirigeants vi- 
ticoles se sont montrés quelque 


avec le nouveau de 
l'agriculture. 
Dans ces conditions, quelles 


vont être les réactions des viti- 


culteurs « de base », doivent 
manifester le 20 ay à Sète? 
Une nouvelle poussée de fièvre 


n'est pas à exclure. 


Seule la politique de qualité, 
définie le 19 janvier dernier, pa- 
raît étre un point d'accord entre 
les dirigeants professionnels et 
le ministre. En effet, dans le ca- 
dre des accords interprofession- 
nels contrôlés par l'Office des 
vins de table (ONIVIT), pue 
‘ degrés se os pins mal, et : 
es « vins de pays » prennen 
une place de plus en plus impor- 
tante sur les marchés. 


depuis 2 jours 


JEAN THOUARI 


est installé 45, avenue Kléber, Paris 16° 
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"8 jours aux U.S.A. 


pour étudier 


| LA PUBLICITÉ INDUSTRIELLE | 


Au Cours ŒU seMInAIrS organisé Par l'LSE 
dn 15 an 22 mal 
& la demande de res 


Assoclation Française de Publicité Industrielle qui regroupe les 
spéciulines de la Communication Industrielle 


Benselgnements : 3. 
LSJ, 4 oité Malesherbes - 75009 Parls - Tél 2B0-42-41 


ans après Le promulgation de la (PUBLICITE) 
loi sur la pharmacie vétérinaire 
aucun texte d'application n'est 
encore publié « Croyez-vous que 
je doive continuer à voter des 
lots qui ne sont pas appliquées ? », 
demende-t-i]l à Mme VEIL Le 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale répond : « Je 
déplore ce retard. Le décret d'ap- 
plicction était élaboré depuis 
longtemps, mais nous avons voulu 
nous concerter avec les organisz- 
tions professionnelles, ce qui a 
exigé des mots. Le projel de 
décret ne tardera pas à être pro- 
mulgué. » 


Avez-vous des difficultés avec vos Investissements au CANADA ? 

SOCIÉTÉ spécialisée dans la gestlon de biens à l'étranger vous 

propose d'assumer l‘administration et la représentation de vos 
valeurs canadiennes. 


Nos connexions à Montréal nous rendent à même de fournir des 
études approfondies, notamment en ce qui conceme l'évolution dans 
le temps, des biens tant immobiliers que mobiliers, 


Pour renseignements, veuillez vous adresser à 


KENSINGTON AIR MANAGEMENT S.A. 
17, Bryanston Court, Georga Street, LONDON W1 








Pourle Golfe? 
. BAHRAIN - RE RUES - ABU DHABI 


Sur les lignes directes Paris - Le Golfe, voyagez en TRISTAR Gulf Air, 
Favion le plus luxueux du monde. Vous goûterez le charme de 
l'hospitalité arabe. 


Fréquences hebdomadaires : 
Paris-Muscat: Mercredi” Jeudi Vendredi, Dimanche* | Paris - Bahrain: Mardi, Jeudi”. 
Paris - Dubai: * Lundi, Mercredi”, Jeudi*, Vendredi. Paris - Dhahran : Mardi, Jeudi”, 
Paris - Abu Dhabi : Mardi, Jeudi, Vendredi", Dimanche*. Paris -Doha: Lundi, Vendredi®. 
* Vols en TRISTAR. Autres jours, vols en VC 10. 


Réservation passager UTA Agent général: (1) 776.41.52 
Fret:(1) 8641.11 
Renseignements: (1) 261.53:16 et 17 


Gulf Air, pe les povages d'affaires 


GULF AIR k. PET, 


9, boulevard de la Madeleine, 75001 Paris, tél.:(1) 261.53.16 et 17, télex:211639 











tel: 504 08.50 
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ÉNERGIE 


Les projets de M. Carter se traduiraient 
par une forte augmentation 
du prix du guz et de l'essence 


Une semaine avant la présentation au Congrès du plan éner- 
gétique américain — qui pourrait être précédé le 18 avril d'un 
discours télévisé du président Carter sur la gravité de la situation 
énergétique des Etats-Unis, — le « Wall Street Journal » du 13 avril 
publie de nombreuses précisions sur ce programme dont les 
grandes lignes sont connues depuis quelques semaines (« le 
Monde » du 12 avril). 


La taxe fédérale sur l'essence, 
qui est actuellement de 4 cents le 
gallon «11, pourrait passer 
9 cents le 1°" janvier 1979 et aug- 
menter ensuite de 5 cents chaque 
fois que la consommation d'es- 
sence se sera accrue de plus de 
1 % en une années A partir de 
1981, 5 cents pourront être ajoutés 
si là consommation annuelle ne 
baisse pas de 2%. Cette taxe ne 
pourra pas dépasser 50 cents, 
niveau qui serait rapidement 
atteint selon les économistes amé- 
ricains si le plan est adopté par 
le Congrès. Pour compenser 
l'alourdissement de cette taxe, 
les contribuables américains 
devraient, par ailleurs, bénéficier 
d'allégements fiscaux. 

Le président Carter proposeralt, 
d'autre part, une taxe sur les 
automobiles gloutonnes f« gas 
guza2ler tax »n}, les voitures à 
faible consommation d'essence se 
voyant attribuer des remises. 
Dans un premier temps, cette taxe 
attelndreit 412 dollars (2000 F 
environ) pour les véhicules 
consommant un gallon pour 
10 miles ou moins, mais pourralt 
s'élever à 2 500 dollars après 1985. 
La remise serait de 322 dollars 
avant 1985 et de 500 après pour 
Jes automobiles consommant un 
gallon d'essence pour 39 miles. 
Cette disposition risque d'être 
fortement critiquée par les 
constructeurs étrangers, notam- 
ment japonais — qui ne bénéficie- 
ront pas de cette remise de taxe. 

Le pétrole produit aux Etats- 
Unis se verrait aussi impcsé de 
plusieurs dollars par barril afin 
de se rapprocher des prix mon- 
diaux, ce qui provoquerait un 
renchérissement du prix de l'es- 
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sence de l'ordre de 10% (qui 
s'ajouterait à la taxe fédérale de 
5 cents). 

Enfin, les prix du gaz naturel 
seraient fortement relevés. Cette 
mesure serait accompagnée de 
dispositions fiscales poussant les 
industriels à délalsser le gaz et 
le fuel au profit du charbon. dont 
ks Etats-Unis disposent d'impor- 
tantes réserves. 

Le Wall Street Journal précise 

“que certaines de ces mesures 
pourraient connaître des modifi- 
cations de dernière heure. 

Ce vaste programme de lutte 
contre toutes les formes de gas- 
pillage de l'énergie, qui prévoit 
une hausse importante des coûts 
de celle-ci, commence à être cri- 
tiqué dans les milieux industriels 
et par les syndicats. 

Le président de General Motors, 
M. Thomas Murphy. a qualifié 
les propositions de M. Carter de 
complètement a irresponsables », et 
plusieurs économistes redoutent 
que mesures n'entretiennent 
l'inflation sans nécessairement ré 
duire la consommation d'énergie. 
«Nous allons nous trouver pen- 
dant quelque temps dans une 
véritable lempète politique »n, a 
admis M Jackson. sénateur dé- 
mocrate, qui préside le comité de 
l'énergie du Sénat américain. 


1 gallon = 3,8 Jibres. 





A l'étranger 


© LA CROISSANCE DE L'ECO- 
NOMIE AMERICAINE au 
cours du premier trimestre 1977 
est estimée à environ 4,5 % en 
taux annuel, soit le double du 
trimestre précédent, par divers 
économistes gouvernementaux. 














UN TRIBUNAL AMÉRICAIN 
DEMANDE L'INSTAURATION 
DE TAXES SUR LES PRODUITS 


I y & quelques ces 
mêmes économistes pré- 
voyaient une eroissance infé- 
rieure à 4%, en raison du 
froid: maïs Ü semble qu'une 


forte reprise au mois de mars 
ait contrebalancé les mauvais 
résultats des mois de janvier et 
de février. Les experts estiment 
qu'une croissance minimale de 
+ est nécessaire pour — 
cher l'augmentation du chô- 
mage, qui représente actuelle- 
ment 7,3 % de la population 
active des .Etats-Unis — 
tAFPJ 


LA'FOOD AND DRUG ADMI- 
NISTRATION (FDA), qui 
contrôle l'utilisation des pro- 
duits alimentaires et des médi- 
caments aux Etats-Unis avait 
décidé le 9 mars dernier d'in- 
terdire à partir du mois de 
juillet un usage de la saccha- 
rine qui ne soit pas d'ordre 
strictement médical, à la suite 


ÉLECTRONIQUES JAPONAIS 


New-York fAgefi, AFP ). — Le 
tribunal des douanes des Etats- 
Unis vient de demander au secré- 
taire américain au Trésor d'impo- 
ser des taxes compensatoires sur 
les produits électroniques japonais, 
notamment les téléviseurs. A la 
suite d'une plainte de la firme 
Zenith Radio Corporation (/e 
Monde du 11 février), ce tribunal | @ 
a estimé que les dégrévements fis- 
caux accordés par Tokyo consti- 
tuaient une subvention et qu'en 
conséquence les drolts devraient 
être augmentés de 15 % à 25 % 
Cependant, les négoclations offi- 
cielles portant sur La limitation 
des exportations de téléviseurs 
couleur japonais vers les Etats- 





Unis n'ont abouti à aucun resul- de tests de laboratoire qui 
tat. ” avalent démontré que cette 
(PUBLICITE 





SOCIÉTÉ DE GRANDS TRAWAUX. 
SÉQUDIENNE DE PREMIER PLAN 


recherche des entrepreneurs fronçais bien établis pour chacune 
des tâches suivantes : 






Premièrement : 


Exploitation et entretien d'une importante flotte de matériel: de 
construction de routes, 








Deuxièmement : 





Organisation, exploitation et entretien des usines et installations 
suivantes, récemment construites : 


1. Fabriques de blocs de ciment pour la construction et pour 
les dalles de trottoirs ; 


2. Installations de broyage et de tamisage ; 


3. Fabrique de structures d'acier et de compartiments de 
chargement pour bennes basculantes ; 


. Installation de mélange d’asphalte à chaud, 











Troisièmement : 


1- Création d'une société pour l'exécution des projets de 
construction de bâtiments. 

2. Installation d'un atelier de menuiserie-chargente bien 
équipé en machines pour fabriquer les bois nécessaires 
pour ka construction de bâtiments et aussi pour la pro- 
duction de meubles modernes. : 

3. Création d'une société pour le transport du bitume 60/70. 


La collaboration précitée s'effectuera sur la base d'une entreprise 
commune (joint venture) en Arabie Saoudite ou de toute autre 
proposition raisonnable et saine de la partie française, Il est sou- 
haité que l’organisation et l’exploitation soient prises en charge 
par la partie française. Les affres devront être soumises au Monde 
en y incluant les renseignements nécessaires sur la société et sa. 
préqualification. Les entrepreneurs qualifiés seront contactés pour 
fixer le ligu et fa date d'un entretien en vue d'une discussion 
détaillée. 

Ecrire No 10143 « la Monde » Publicité, qui transmettre. 
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A L'ÉTRANGER 





Rome. — L'Italie va-t-elle 
prochainement adopter ane 
« nouvelle lire +, comme la 
France avait institué, en 
‘1959, un franc - lourd » ? 
Une proposition en ce sens 
vient d'être faite par l'un 
des syndics de la Banque 
centrale. Elle a aussitôt reçu 
l'assentiment du groupe 
parlementaire social-démo- 
crate et du ministre du 
Trésor lui-même. . 


M. Ceetano Stammell a dé- 
clarë; le 12 avril: « Je pense 
que le gouvernement peut 
s'orienter dans cette vole sui- 
vant l'exemple d'autres pays. Les 
études menées par la Banque 
d'llalie ant ätteint un stade sut- 
fisant pour avancer l'idée d'une 
prochaine simplification de no- 
tre système monétaire. » 

La lenteur avec laquelle les 
rélormes voient le jour en italie 
incitent toutefois à [a prudence. 
Cela fait d'añlaurs trente ans 
que le projet d'une lire lourde 
revient régulièrement sur le lapis. 

De tous les grands pays indus- 
trialisés, l'Halie est celul dom 
l'unité monétaire est la plus al 
ble. La lire actuelle ne vaut, en 
éfet, que 0.56 centime. En sup- 
primant trois zéros, on arrivait 
à un taux de change plus sim- 
ple : une lire lourde ëquivau- 
drait à 5,60 francs et à un peu 
Plus d'un dollar. 

La division par mille serait fa- 
clement adoptée par les cl- 


substance était cancérigène 
our les animaux fle Monde 
lu 16 mar. LL Res de 
source e du que 
la PDA pourrait revenir 
partiellement sur sa décision 
en autorisant la vente de la 
saccharine comme un -simple 
médicament délivré sans 
ordonnance: elle maintiendrait 


aliments et les bolssons et son 


‘ emploi pour les cosmétiques. 


AU CANADA, le chômage a 
atteint, en mars, son niveau le 
plus ac depuis 1953, frap- 

ant nnes, contre 
Kég 000 en.mars 1816. 


@ EN BELGIQUE LE NOMBRE 


DES CHOMEURS COMPLETS 
a baissé en un mois de 1,6 
se situant fin mars à 255 662, 
soit 4200 de moins que fin 
tévrier, ce qui représente 9,6 %. 
du total des salariés assurés 
contre le chômage. Le tiers des 
personnes sans travail — soit 
87259 — sont ägés de moins 
de vingt-cinq ans. . 





LE PATRONAT DANOIS a 
repoussé, - mercredi 13 avril, le 
compromis présenté par le 
médiateur pour le renouvelle- 
ment des conventions collec- 


De nouveau, la lire «lourde» 


De notre correspondant 


billtë ou pour couronner un plan 


mique. On n'en est pas là : {es 
prix à la consommation conti- 
nuent da grimper en ltalle 
‘ (28% en tévrier} et les difé- 
rentes mesures du gouvernement 
Andreoit} sont modestes. 


depuis la début de l'année, doit 
surmonter une nouvelle épreuve. 
C'est, 
14 avril que sera supprimée la 
dernière trenche {10%} de la 
taxe sur fa valeur des importa- 
tions introduite en maï 1976. On 
attand, en revanche, pour la tin 
du mois Foctroï d'un prêt de 
530 millions de dollars du Fonds 
monétaire international, qui peut 
apporter un soutien psycholo- 
gique à la monnaie Halienne. 








toyens, plus facilement en tout 
Cas que Ja division par 100, à 
laquelle les Français ont du mal 
à s'adapter. Elle simplitierait le 
travail des comptables et conten- 
teralt les ordinateura qui rechi- 
gnent, peraitl, devant tant de 
Zéros. Mais qu'on ne .comple 
Pas trop sur elle, soulignent les 
experts, pour frainer la psychose 
lafletionniste : elle peut, au Con- 
traire, avoir pour effet de mas- 
quer dans un premier temps les 
hausses de prix. 














Quoi. qu'il en soû, une telle 
mesure ne peut ëlre prise que 
dans une période de relative sta- 







Cohérent d'assaïnissement écono- 








La tre, qui est assez stable 






en effet, le vendredi 















ROBERT SOLE. 






FAITS ET CHIFFRES 





tives venues à expiration le 
1°" mars dernier, Les syndicats, 
eux, l'avaient accepté. A moins 

e le gouvernement, comme 

le fit il y a deux ans, ne 
fasse adopter ce compromis 
comme une loi par le = 
ment, une grève énérale pour- 
rait débuter en de semaine. 
— (Corresp.) 


Automobile 





© CHRYSLER FRANCE lance, à 


partir du 15 avril, une Simca 
1100 LX « SPECIAL ». Cette 
nouvelle version de la 
Simca 1100, étudiée sur la base 
de la berline 2 portes Simce 
1100 LX, équipée d'un moteur 
6 CV 1118 cms à taux de com- 
pression réduit (essence ordi- 
naire) reçoit une décoration de 
caisse nouvelle et huit équipe- 
ments « hors série », en base : 
toit ‘ouvrant, pare-brise feull- 
.Jeté, phares principaux à iode 
tcode-phare), essuie-glace de 
hayon arrière, glaces. teintées, 
iére rabattable 
formant un plancher plat, 
planche à 
pré-équipement autoradio, 

Cette 1100 LX « SPECIAL » 
sera vendue 22 140 francs (prix 
clefs en main). 
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EXERCICE 1976 
7} RESULTATS NON CONSOLIDÉS : 


Pour un montant de 
Len augmentation de 
éfice DrUT 2 5 


enfin, ln participation 

cette année. à 
(27 965 000 F ez 
ce qui fait apparalire 2u bilen 





2) RÉSULTATS CONSOLIDÉS : 


nouvelles flfales ont été intégrées : 









1263 839 000 
consolidé 181 220 500 
contre AU A2T 
Soit + 
-Le situation nette consolidée 457 419 909 
CORTE ....msmemmnnnennne F 276 952 709 
soit + C0 ‘6. 
CHIFFRE D'AFFAIRES PREMIER TRIMESTRE 1977 
Les ventes + Eors axés 5: cu ons de fans reposentans 60,787 
ë i sont éle- es ventes totales et une progresalon 
pre ns ss de 35.2 © par rapport à l'année 
jee Re nAen passée. Le chiffre d'affaires conso. 


3269 milo®s de 
premier trimestre 1478, : 
ainsi une augmentation de 134 









Je 
dpation se chiffre à 
&DT au persognel 








Les exportations comprises dans 
ces ventes, qui s'élèvent & 228.3 mil- 








le relour à la pratique des amortissements 

Les résultats se comparent comme suit avec ceux de l'exercice 1976: 

{Eu millions de francs.) 1976 1975 
Chiffre d'affaires consolidé (HT.) 1262,9 1 116,1 
Résultat brut d'exploitation 193 172 
Amortissements 772 -64 
Provisions d'expio: 3,3 5 
» pour hausse des prix inet) - 8,1 46 
= pour investissements . 8,6 114 
. pour participation 145 12,3 
Bénéfice net consolidé .. 87 44,1 
Gash-flow consolidé . 128,1 111,7 


Le consolidation de ces résultats exclut la : 
distribution en Europe et aux Etats-Unis. Les filiales de distribution en Europe 
et la filiale aux Etats-Unis ont poursuin leur développemeñt et réalisé on 


bénéfice avent impôt de 17.7 MF. 


Au niveau de SEB SA. holding du Groupe, le bénéfice net s'élève à 27,7 MF 
Le conseil proposera à l'assemblée de limiter la 
progression du dividende à 6,59 *, et de distribuer 6,40 F par action, soit um 
revenu global de 9,60 F y compris l'avoir fiscal. 


contre 17,3 MF en 1975. 





DARTY 


Cinq nouveaux magasins 


Les crmptes consolidés de l'exercice 1976 dégagent nn 
bénéfice net de 47 mitions de francs qui s'entend après 

















EF 
se cbiffre 


1956 s'élève à 
00 


llcé pour I: premier trimestre 1997 
millions de francs 
contre 359,1 millions de francs pour 
le premuer trimestre 1976, solt ons 


s'élève à 411,3 


augmentation de 2128 %. 









été JAMET et les filiales de 


Morms 
Investissement 















en avril 1977 


Les prévisions d'ouverture de nou- 
veaux points de vente faltes er Octo- 
bre dernier par M. Bernard Darty. | 
à l'occasion de l'entrée en Bourse de 
son groupe. deviennent dès ce mols 


Au 31 mars 1977, l'actif net s'êta- 
blit à 126 04 577 F se répartissent de 
Ja façon sulvante en pourcentage) : 


Actions frauçalses, 2263: actions 
étrangères. 31,66: obligations fran- 


paquet  relevable, |: 


une réalité. 


C'est. en effet. le 15 avril qu'ont 
été ouverts à Lille. Roubaix et Sngios 
les trois premiers magasins @e Dartÿ 
Nord-Pos-de-Calais. fllinies à 69.9 
des établlssemenis Dart;. Ces irois 
magasins représenter! un* surface 
de vente de 3600 m2£ formact avec 
un entrepôt de 10 OH m2 à Ençclos 
et les atellers du service après-vente 
le structure de base pour le dévelap- 
gonent de Darty dans là région 

ord. 


Rappelons que Darty Rhône-Alpes 
a ouvert s0n cinquième polnt de 
vente, le jeudi 7 avril à Vénissieux. 
les premiers chlffres réalisés ont été 
supérleurs aux prévisions. D'autres 
ouvertures sont prévues dans cette 
région au cours de l'exercice. 


Enfln, Darty consolide son impian- 
tation dans la réglon parisienne en 
ouvrant. le mercredl 20 avril. son 
dix-neuvième polnt de vente parisien 
sur le parvis de la Défense, à deux 
pas du C.NIT, 





Çalses, 31.21; obligations étrangères. 


9.81; liquidités, 7.49, 


Lo valeur liquidative des 
592716 actions de 100 P composant 
le capital de 59277 609 F à la mème 


date ressort à 21263 F. 





DUNLOP SA. 


Le conseil de surveillance de Duu- 


lop S.A. a pris connaissance des 


comptes de l'exercice 1976 qui lu 
ont été presentés par Le directoire. 
Ces comptes seront soumis à l'a 
semblée 
actionnaires le 22 juin 1977. 

Le chifire d'effaires hors taxws 
s'est élevé pour 1976 À 1177 mfllNonr 
de £rancs. en progression de 13,7 % 
sur celui de l'année précédente. Les 
ventes à l'exportation ont attelnt 
157 millions de francs, solt 7 % de 
plus qu'en 1975. 

Les Investissements réalisés Au 
cours de l'exercire ont représenté 
41 millions de francs contre 2 mil- 
lions de francs pour l'exercice pré- 
<édent, 

Aprés 28 millions de francs d'amor- 
tissements et constitution de diver- 
ses provisions dout 75 millions de 
francs de dotation eux provisions 
pour flucruation des cours et haus- 
ses de prix, le bénéfice net ress0® 
a 4064457 F. 

La divxlon Pneumatiques s bène- 
ficlé du développemeut de l'indus- 
trie automoblle, $es résultats avalent 
ête satlsfalsants au cours du pre 
mer semestre. Le niveau des tarifs 
de vente. soumis au gel des prix 
8, cessé. depuis septembre dernier, 
d'étre en relation avec l'augments- 
ton très lmportante des cours d& 
matières premières. ce qui a entraîné 
Uue grave détérioration des candi- 
tions d'exploltation en fin d'année. 

Dens les autres secteurs d'activité 
de la société, les divisions Dualo- 
pllo et Roues ont réalisé une 
boune progression de leur volume 
de ventes et de leurs résultats. 

T1 sera proposé 4 l'agsemblée géné- 
rale ordinaire d'affecter le bénéfice 


met de l'exercii à ooù- 
Vas ce au rsport 





la cure 






q 
vichay 


toute l'année 





générale ordinaire des 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
13 AYRIL 


LONDRES 
q Effritement 


Le marché parvient difficilement 
à malntenir ses gains précédents. Les 
industrielles! s'effritent même en 
assoz grand nombre. Aux pétrolos, 
forta hausse (+10 points) de BP. 












NEW-YORK 


Ventes bénéficiaires 


Aprés trols séances de hausses, 
d'assez importantes ventes bénéfi- 
claires se sont produites, mercredl 
& Wall Street. Elles n'ont pas 
trop mai absorbées dans T'ersemble, 
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A L'ISSUE DE'SA RÉCEPTION PAR M. BEULLAC 






















L'enfèvement à Paris de M. Luchino Revelli-Beaumont | - - 
s’est déroulé < comine dans un film américain > Entretien négatif 


2 " 

Rentré depuis le 2 avril les policiers, sous la direction .« J'ai remarqué, # y a ue déclare M. Edmond Maire 
d'un voyage d'une quinzaine ae me Pose 7 Boul e ce sdions ner nn ou DRE UTE M. Christian Beullec. ministre du M. Geullec l'interfoculeur que nous 
de jours au Brésil, M. Luchino terrogé, dans la soirée de mer- Fr présence d'hommes de type | travail, a reçu ce jeudi matin 14 avril souhaitions. Le ministre n'a opposé 
Bevelli-Beaumont a été enlevé Cdi, les membres de la famille méditerranéen qui, sur Le frotioir, | pendant trois heures rue de Grenelie à nos refendicalions que des ergu- 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 AFRIQUE 
— Le conflit du Zoïre et ses 
prolongements.' 




































3. DIPLOMATIE mercredi 13 avril, devant son Ge M Revelll-Beaumont, notam- em face de l'immeuble habité par | une délégation ce la C.F.D.T. ments éculés: en !eit ceux du 
4-5. EUROPE domicile, 183, rue de la ment son fils Paulo, âgé de vingt- Le P.-D.G. de Fiat avaient l'air| conduite par M. Edronc Maire, CN.P.F., ajors que dans Je paseë, 
Pompe (16°), alors qu'il des- | : : É “de surveiller les allées et ae secrétaire général, cu'accompec !orsau'on aveit augmenté le SMIC, 

5 PROCHE-ORFENT cendaît de sa voiture, par Tis étaient âgés de trente à qua-| it notemment Mme Jesnnete on ave“ obtenu la relance de l'em- 


quatre ou cinq hommes armés 
de 


Lahot et MM. Michel Rolent et Mer- ploi. L'enretion d'aujourd'hui noua 


— LIBAN : Domos veut éviter 
cier. A l'issue de l'entretien. esparaïit totalement négati, et nous 


la victoire d'une des deux 









L'UN DES PRINCIPAUX 



















parties en présence dans le! Le. d'entre eux se sont & une grosse Ford de couleur bleue. » | portait sur les problèmes de nous demandons comment en cette 
Sud. pités sur lui et l'ont en sGEs: DIRIGEANTS Bouit, a indiqué ni M. Maire a notamment déclaré : période de contestation faire com- 
n'avai prendre au gouvernement Je réalité 

6 ASE hi InenRO de_leurs Po dans DU GROUPE FIAT jamais reçu de lettre de menaces | «= Nous sommes venus nous etre De es bositions, elors que nous 


— « lntennède électoral en ‘In- 


donésie » (11I), par Patrice de et que le «comité de défense des | tenir avec lo ministre du irevail des Te Giposés à fous fes contacts, 


injustices et de la Situation ex'&me- ei à tous les compromis possibles, » 























































Beer, d'emmener son chauffeur, Agé de cinquante-huit aus, ment grave qui pèse sur des cen- À la question de savoir ei y 
Tà9 POLMIQUE me ans ï sg de quante” ere LS teines de mlliers de jeures, de Qi orève - avec ou sens ja 
— Les travoux parlementaires. sn Üa & cn péant geants du groupe ai De sut. femmes, d'immigrés ef da ChMeUrS. EEN . ‘le secrétaire général de la 
crosse à la tête avant être ban nalté italienne, fl a une for- En cette pérloce économicue CF CFDT. a répondu que la décision 

10. ÉDUCATION donné, ensanglanté, sur letrottoir. | matin de juriste. Docteur en cile nous espérions une ouverture, et 2e <2 domaine appartenait à le 










le possibilité de négocieslons sur Se Fédération de l'éducation nationale. 
graves questions. Maiheureusement | Chistion Beullac devait, à son 


agresseurs, et notamment l'entretien que nous vencrs C'avoir, : z 
ui ont tenté de, l'enlever. Des tour, faire le point de la situation 
D nous festimons, pour note Par, Jen [es journalistes, Il devait te : 


policiers se sont totalement négatif. 


droit, ! fut, de 1945 à 1957, 
avocat, En 1958, il entre daus 
Pindustrie, en France, comme 
assistant du P.-D.G. de Simca- 
Industries, qui devait devenir 


— Le secrétariat d'Etat gux uni- 
versités donne la priorité aux 
rénovations plutôt qu'aux 
constructions neuves. 



























































18 SOCIÉTÉ été ru par la suite Flat-France S.A dus dans un café, à l'angle de là cevoir M. André Bergeron, secrétaire 
— Di i .Millot ont “également NN "avo es frouvé en général de la centrale F.O., à 14 h. 30 
po ge" Par four pour! Dinde ja fuite et Ont, semble- | resurae an faite an sise 48 re 
® t-il pris place dans un autre la maison mére, comme direc- 
11. JEUNESSE jétieuls, 0n Eéroln qui 2 esciété | teur attaché auprès de M. Um : 
eu . TA 
— La onde de leo! Gen ls vague de | este “one ture et Nombreux conflits en cours 
lossier. ppeurs « Tout s'est passé revient en France comme direc- 
11 SPORTS extrém vite, comme dans un | teur général de Fiat-France Une série de grèves et d'arrêts Ixeco, entreprise textile, conti- 


de travail de diverses durées sont nuent d'occuper leur usine après 
fs | joe, A que 1 sn Ho Mans né Mes cégé- 
ts. ini A- ons con une 
vériables mots de co enlève. dicale CGT. du Groupement tiste. L'éventualité d'une mesure 
ment ru encore s'il | européen de la cellulose (trois d'expulsion à l'encontre de M Bé- 
#1 faut le rattacher aux actives | mie ing cenis selariés: annonce ché Mehaddi un autre délégué 
N que des tions de e de cire en + e D: 

& Revelli- Beaumont au | Strasbourg et de celle d'Alizay tunisienne, a soulevé, le mercredi 
Œure) occupent le siège de cette 13 avril, de nombreuses protesta- 

société multinationale pour tions syndicales et politiques 
appuyer des revendications Con- A Nantes-Saint-Herbiain (Loire- 
cernant l'amélioration des salai- Atlantique), une centaine d'OS 
res et _ des conditions de iravail de le société Waterman (sept cents 
A Saint-Ouen (Seine-Saint- salariés) ont entamé, mercredi 
Deuis), les ouvriers de l'Alsthom 18 avril leur deuxième semaine 


fm américain », a-t-i indiqué 
“ve L'heure du matin, 
'ers eure du l'en- 
nt a été revendiqué dans 
une CommunIQAtion Téléphonique 
à Europe 1 par un correspondant 
anonyme se réclamant d’un «co- 
L'mité de défense des travailleuts 
italiens en France». Cet homme 
a déclaré : « Je ne veux pas que 
vous mnettiez la police au courant. 
Nous revendiquons l'enlèvement 
du P.-D.G. de Fiat. Nous sommes 
le comité de déjense des travail. 
leurs italiens en Do Re et nous 


S.A. tout en restant secrétaire 
du comité exécutif du groupe 
Fiat 


En 1976. après la réorganisa- 
tion des intérêts de la société 
italienne en France, M. Luchino 

Bevelli-Beaumont a pris le titre 
de délégué général du groupe 
Flat en Francs. Il était épale- 
ment chargé depuis un an des 
intérêts de Fiat au Brésil. après 
avoir été président de la filiale 
argentine de 1974 à 1976. 


12. D'UNE RÉGION À L'AUTRE 

— LORRAINE : la crise de la 
sidérurgie et ses conséquences 
sur l'économie locale. 

12. ÉQUIPEMENT 

— À PROPOS DE. : la déh- 
vrance des permis de 
construire à Paris. 

































































@ES UN ASESINATO ? » 



















LE MONDE DES LIVRES 










Pages 13 à 18 erigeons que 300 mülions d'an- savoisienne (douze cents salariés) de grève. Ils réclament une reva- 
= ciens franês. des vivres et des mé- Curieusement, il my æ per- " L 
Le, feuteton de, Bertend || cer fran pire ne 1 le chauffeur, M. Mütot, | sonne aux fenêtres, Le jroid observent LR Cr jus lorisation de leurs salaires horal 

















res après l'accélération des caden- 
D Ds Do honte ion elles ces due à la modernisation du 
minimum de 2509 F, la réduction matériel 
du temps de travail et le droit à En revanche, che Bricaud 
un congé annuel d'un mois sz-: (mécanique générale et horloge. 
sold? pour tous les immisrés. He). dans fa même focalité de 
A Sorbiers, dans la banlieue de Saint-Herblain, le travail a repris 
Saint-Etienne (Loire). une partie aprés rés neuf semaines de grève. La 
des quatre - vingt-cinq ariès tion a maintenu le licencie- 
(70 % selon la C.G-.T.) de la SA ment d'un délégué du personnel 


peut-être. Le quariier sarñs doute. 
Quelque temps auparavant, 
M. Luchino Revelli - Beaumont, 
président de Fiat-France, s'est 
tait enfever devant le 183, rue 
.de la Pompe. I est 23 heures 
et quelque. 


7 
Une société malmenée fie De manque. 1 Le vous. 
2 conviction, une at 
Le 21 mars 1972, le président d'avril Lie A Mireñlori bleu nuit — 
de ls fliale bine de Fist, groupe Fia Fial On On devait à abnorn M Paval Bent MO — ne 
M. Oberman Sallustro, était en- celte I678. quelle trevallle au pinceau 


< normal: »? 
— Zazous et collaborateurs. 
— La mémoire d'un Sioux lous- 
tic et sage. 
_ Aotims € et baroque & l'Ita- 
lenne. : 


travailleurs italiens actuellement qu ao avoIr 18p2 de. soins 
en chômage en France. » Aucune l'hôpital, a regagner son 
précision n'a été fournie sur les domi 8 plusieurs témoins, 
conditions de la remise de cette notamment un locataire de l'im- 
rançon. meuble on Celui-ci a déclaré : 











































äz ARTS ET SPECTACLES 
MUSIQUE : {a Damnation de 
Faust dirigée par Ozawa. 
— DANSE : rencontre dans me 


















Le dollar reste faible 







obl levé devant son domicile à Bue- usieurs État 0e eontre des , 
_, nos-Aires par ns s pus du personnel de la | | ‘mp6 dans une fine poussière 

2. JUSTICE FArmée TéoiUonnSIe Qu société. En février 1977, les Bri- | | blanche l'identité Judiciaire. Ni en attendant l s rochai réuni st . 

fut retrouvé assassiné Da an gades rouges ont revendiqué un | | /es gouttes de sang — celui du €. P ines nions monetaires 
LE st Bleus par sos bonnes masqués chautteur — sur Je trottoir et Les de. où . 

MIA ve trois hommes masq devent l'entrée pavée de bianc, marchés changes tiellement du jet qui s sera pré- 
= é 2 Enfin, au cours du mois étaient, jeudi 14 avril plus senté pa rle recteur Fonds 
AGRICULTURE : des députés & ‘mars 1977, deux autres ingi- | | °#0t que n° manque calmes. Le dollar, en baisse ken monétaire, dire, M Sobannes Witte- 





de la gauche demandent des 


aides pour les agrienfteurs si. sible au début de la semaine, se veen, et qui vise à mettre à la 


stabilisait à Francfort à un disposition des ressources supplé- 








es dents avaient eu lieu: un nouvel 
négociations chez Fiat, M Ettore incendie dans une usine Piai et La |. 








Pas un 
cameraman : premier plan, les 
qui pa- 




























































nistrés ; après leur entrevue! Amerio, directeur du personnel mort d'un contremaître au cours niveau voisin de celui attelni mer- mentaires de l'ordre de 12 à 15 
avec M. Meéhaignerie, les viti-Ÿ de la société, était enlevé par des d'une rixe. credi après-midi: il était traité milliards de dollars en devises & Lu Se, du. P 
culteurs estiment que « leurs] membres des Brigades a En France, les deux dernières nato ?= — ni, bien sûr, les jour- aux alentours de 2.3660 deutsche- convertibles. Ces fonds qui se- h cure, EUR 


marks. A Paris, il était coté raient surtout fournis par l'Arable 
4,9690 francs. Il en résultait un Saoudite et les pays du golfe Per- 
cours du deutschemark s'établis- sique ainsi que par les Etats-Unis, 
sant entre 2.0935 et 2,1005 francs, l'Allemagne fédérale et le Japon 
sans grand changement par rap- Permettraient au F.ML d'acgorder 
port Êt la veille. D crédits aux pays dé- 

Sur le marché de Tokyo, autre  ficitaires, pauvres ou riches. Cette 
point de mire des cambistes, le Zunion précédera de quelques 
dollar : était coté entre 27285 et JOUTS la conférence « au sommet» 
2,7295 yens, soir en léger progrès qui se tiendra à Londres les 7 ou 
par rapport à la veille. Les pro- M entre les chefs d'Etat et 
chaines réunions monétaires s'ac- de fouvernement des sept (Etats- 
compagnent de rumeurs selon Unis, France. Grande-Bretagne, 
lesquelles de nouvelles pressions ‘Allemagne fédérale, Italte, Japon 
seraient exercées sur les pays à ©: Canada). 


fut remis en Hberté le 18 ra- années ont été fertiles en enlève- nalistes : « Mon biquet, on vient 
bre. Aucune rançon ne fut récla- ments d'hommes d'affaires. Le | | de me réveilier, t'as un tuyau ?= 
D. D on lens | | ha a, je son due 
Û —] 101 : 
ME geont on us d'avril 19. était enlevé par six ho RE | | pond le conirère ébounitié. 
aux Gsines Fiat a retrouvé, une semaine plus tard, Arrive un habllant de Fim- 
Een Aires, ns abattu d'une à En esaudte deret CR TO meuble de la victime. C'est toute 
tn franc-ireur, à Cordobs. Le larmtañon des ravimegs pré Te ne a 
29 octobre 1975, ME Alberto Calas. PE TN €t de Gonbra Rae On le laisse finalement retrouver 


chef rsonne] : sen! ces et de 
de œtte méme ville , Éeit ameminé Le 4 février 1976, M. Guy Tho- | | ses pénetes sur présentation de 


é Di semai- Goroff, directeur adjoint de-Saab- son chéquier revêtu de l'adresse 
per eee DR See Prance, étalt enlevé. Il fut libéré | | faucique. Un reporter emboñte 
dans la nuit du 9 au 10 mars, le pas. Sans succès. 






problèmes restent entiers = 































LIRE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (19) 
classées (2 et 24); 








Annonces 
Aujourd'hui (32) ; Carnet (10); 
< Journal officiel » (22) ; Météo- 
rologie gs 1 Mots croisés (22) ; 



























Le uuméro du < Monde » É foujours à Cordoi après le versement d'une rançon «Qu'est-ce qu' balance des paiements excéden- Dans un discours qu'il vient de 
daté 14 avril 1977 a été tiré 2,20 ie cteux de Per A taire (RFA, Japon et Suisse prononcer à New-York, M. Arthur 


notamment), pour qu'ils laissent Burns, président du Système de 
se revaloriser leur monnaie res- réserve fédéral, a plaidé en faveur 
pective. d'un renforcement du rôle du 
ul ,5pPléants (hauts fonc- que can npralre en, demandant 
éunirant À Pare san moe Re de strictes conditions aux Days qui 
sous la présidence de M. Jacques ‘Clliciteront de nouveaux crédits. 
de ne Rosière, directeur du "Fré- 
sor. A l'ordre du jour se trouve 


à 556760 exemplaires. icati la Société anonyme de gestion | | tate un policier en uniforme. 
immobilière (SAGI). M. Philippe Dans le oanivesu se noient 


Gi 
bareyre, était Êeé devant son | | ne boiras de pellr photo 


dissement, et retrouvé une demi- vides. L'actualité est an marche 
here lus tard, ligoté et bâil- et la justice suit son cours. 


d. C. 
































majori- 


























































Re ET = 
plans proposés.Lvrable fin 1978 É nl vertu de laquelle les pays cran DES PRIX DE DÉTAR démo- 
ON IP PE RS DS ere mous) DE RUN 7 LÉGUME 
—— | re PEKIN-CHANGHAI-CANTON MSC TRES DANS L'MMÉDIAT . 
FAT-FRANCE : neuf mille per- aspects r0cambolen et SIAN du 3 au 22 Mai fution d'ouvrir à due concurrence LA ne re 
LE RANGEMENT sonnes, 3 milliards de francs RÉ RE | déemire dernier, je proue des | fem q rerietonr importantes. » 


; : S S | Tels étaient ce jeudi 14 avril en 
S t Dix avait pareillement financé le| fin mmentaires 
de chiffre d'affaires. Éembre 19%. Enfin, le 11 1 Janvier RENE Le US prêt de 58 milliards de dollars | Qu service des marchés de Rene 
1971, jun ijontier de Mare je al l'évolution des cours des fruits 
lé gum: 
hard Frof nr vé Les suppléants discuteront ég2- En cale. les prix sur le marché 
libéré +8 etes échelon Cnseeont de gros de Paris n'ont pas faït — 
pes le core orne, de vingt Havre de eause des, See de 
bres Fonds monétaire d ours. ariations 

seln duquel pays industrialisés ‘et Au ee ni 





A VOS MESURES 
contemporain 
ou style 
















usse sont, en nombre, égales à 


iat en Fran 
tation des intérêts de Fiat en ce, pays du tiers-monde sont repré-| celles en 








et d'autre part en une société . sentés à Eeisse: I n'y a donc pas 
holding ayant des participations re ru près à égalité Le co-| de raison p dans l'immé- 
dans les groupes opérationnels Iuter- - intérimaire discuters essen- | diat, les PH de détails Penrolent. 







nationaux de Fiat, notamment dans 
Flat Autonioblles, Iveco (holding des 
sociétés de véhicules industriels Fiat, 


Lancia, Magirus, Deutz, O.M et Clio nouccle Pintemps EL 


Unie}, Fiat Matériel agricole, Fiat 


Alst B. V. et Fist Allis Inc. (hoïdirigs + 
des sociétés de matériels de travaux COS, 
publics Flat et Allis Chalmers). . 
Le principale activité industrielle É Pet fi 
de Fiat en France s'exerce à travers & porter ei ESUrE Cds ile 
la société Unic, qui construit des 7 Er elle 


camions de 10 à 14 tonnes et emplole 
près de six mille personnes. 


Les intérêts de Flat en France 
(neuf mille personnes an total et : NICOLL 
wion 3 milliards de fr : : É 
SD d'atraken sent done sers Lo trodition anglaise du vêtement masculin 
: à une double tutelle : celle verti- 29 rue Tronchet, Paris 8° : 
oo d 
= " 2 ENCRES 


de mauvaise 
“Aaices voilées 






| ie | 
EU 


g'and 
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$ un déson 

- C'est nn 
& que cette 
<nt ni l'oppo- 
eut Soucieux de 








